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du Sud : grève 
sanglante au Transvaal 


•s? zi* 


Epreuve 
de force ? 


Quinze morts le premier jour 
du mouvement déclenché 


la mi-août, FAfriquè . . » ... 

* ■jL*esjy : -ü^ | flar les organisations anti-apartheid 

; . De' notre correspondant 


soulignent l’exaspération des 
Noirs face Â no régime qui -leur 
refuse avec brutalité leurs «buts 
fondamentaux. Mais, avec la 
grève générale à laquelle de 
nombreux mouvements auti~ 
apartheid ont appelé dans le 
Transvaal, il s'agit & présent 
d'une épreuve de force. Au-delà 
des revendications matérielles 
habituelles, Fexigeece de droits 
politiques n'a jamais été aussi 
clairement exprimée. 

Depots qu'une révision consti- 
tutionnelle a permis d’associer 
des métis et des Indiens atr pou- 
voir, l’agitation s'est répandue 
dans les « townsinps », les écoles 
et tes mines. En l’espace de qua- 
tre mois, entre cent' et deux 
cents personnes ont été tuées, 
des centaines d’antres, sinon -des 
milliers, ont été blessées, et tes 
dég&ts matériels sont considéra- 
bles. Fin octobre, pour passer au 
peigne fin des cités noires, te 
gouvernement a dé faire interve- 
nir r armée. 

Entre-temps, tes mots d'ordre 
des syndicats et . des organisa- 
tions qui luttent fcûWiteTe^oëve- 
loppement séparé » des races se 
sont durcis, tandis que leurs 
revendications matérielles se 
multiptiaiefit. La comnisaiâaté 
noire sud-africaine, qm forme 
les deux tiers de la population, 
est en effet te principale victime 
de te grave récession économi- 
que qui frappe le pays. 

Force est de constater que h 
seule arme de te répression, n'a 
pas permis, aux autorités de 
rétablir, le calme. Pour te pre- 
mière fois depuis longtemps, 
Pretoria est contraint d’envisa- 
ger sérieusement de lâcher un 
peu de test face à 1a colère des 
Noirs. Ceux-ci commencent 
enfin à réaliser qu’ils peuvent, an 
moins en partie, paralyser l’outil 
économique et ainsi remettre en 
cause le niveau et le style de vie, 
des Btencs. 

L'enjeu de la partie qui 
s'engage est donc considérable. 
Pretoria semble mieux armé eu 
effet pour faire face au - terro- 
risme » — qui fait moins parler 
de lui ces derniers mois - que 
pour contenir l'agitation larvée 
qui paraît s'étendre peu â peu â 
r ensemble des cités noires et des 
mines. 

Pour, le président Pieter 
Botba, répreuve est d’autant 
plus inopportune qu'il s'est lancé 
dans une vaste offensive diplo- 
matique pour tenter de trouver 
un terrain d’entente avec ses 
principaux voisins et convaincre 
ses amis occidentaux qu’une sta- 
bilisation de 1a région était 
concevable sans remettre en 
question les fondements essen- 
tiels de son régime. 

Ce pari de Pretoria est loin 
d'être gagné, le régime de 
l'apartheid paraissant bien peu 
amendabte. L’Afrique du Sud 
semble vouée à plonger, lente- 
ment mais sûrement, dans une 
violence & laquelle les Noire 
urbanisés semblent déjà se rési- 
gner pour faire valoir, 

aujourd'hui, leurs revendications 

au bien-être et, demain sans 
doute, leur liberté. 


Johannesburg. — Le mouvement 
de grève générale dé quarante-huit 
heures tracé, lundi 5 novembre, 
dans 'la' province du Transvaal par 
un comité' regroupant de nom- 
breuses organisations anti-apartheid 
a été largement suivi par la popula- 
tion noire, notamment dans les 
townships. La première journée a 
été marquée par la mort de neuf per- 
sonnes, pour la plupart dans des 
conditions ïnconnuet. Sixrautres per- 
sonnes ont été tuées dans, te nuit de 
lundi à mardi An moins une dizaine 
dè Noirs ont été blessés ainsi qu’un 
policier blanc. An total, près d’une 
cinquantaine d’arrestations ont été 
opérées. 

L’appel à - rester chez soi « avait . 
été diffusé an moyen de milliers de 
tracts distribués dans les cités 
noires. Snr l'un d'eux on pouvait 
lire : « Votre sueur, votre travail et 
votre énergie ont été abusés perdant 
des années et des siècles. Pendant 
des décennies et dés. génération?, le 
sang de vos' enfants a été répandu en 
vain dans la honte. Debout, vous les 
opprimés, et tes' écrasés. RévéfUex- 
voits. fer ; opprimés et liés explàltés. 
htvézww, vous, les déçus et les 
bernés.*' • 

Ces tracts réclamaient la suppres- 
sion de l’augmentation des loyers, 
des tarifs d’électricité et du prix de 
Peau. Ils appelaient à la réintégra 
tion des licenciés, â la libération des 
personnes arrêtées, er demandaient 
que les autorités fassent droit aux 
revendications des écolière noire. Le 
moi d’ordre visait toutes les catégo- 
ries professionnelles. le$ étudiants, 
tous. « les travailleurs d'un pays uni 
qui n'a rien à vendre sinon ses 
chaînes. Le pouvoir au peuple ». 

Ce mouvement de grève; à l'ini- 
tiative de plusieurs fédérations de 
syndicats et de nombreuses .associa- 
tions luttant contre le système ségré- 
gationniste, avait reçu le soutien du 
Front démocratique uni (UDF), 
organisa tion qui a été à la pointe de 
la campagne de boycottage lois des 
élections de Tété dernier. Pour la 
première fois depuis longtemps, un 
embryon de consensus s'était réalisé 
amour -d'un ensemble de revendica- 
tions. De l'avis des organisations, le 
succès est indéniable; Une réussite 
qui n’a .pas été .atteinte depuis une. 
dizaine d'années. 

Dans certains secteurs comme le 
triangle du Vaai, où les émeutes ont 
éclaté début septembre, la grève a 
été suivie par. près de 90 % des tra- / 
v ailleurs. La région est de Johannes- 
burg a aussi été particulièrement 
affectée. De nombreux grands 
magasins n'ont pas fonctionné nor- 
malement. Les transports en com- 
mue ont été en grande partie para- 
lysés. Au total, 250 000 écoliers sont 
resté chez eux. 


De nombreux incidents ont mar- 
qué cette première journée. Des 
chauffeurs d’autobus . ont été 
molestés, et leurs véhicules endom- 
magés. Des cocktails Molotov ont 
été lancé contre deux banques. Des 
café ont été incendiés, ainsi que des 
maisons particulières, notamment 
celle d'on policier. Presque tous les 
magasins de Soweio étaient fermé. 
Des Inscriptions en rouge ont fait 
leur apparition sur les murs : « Nous 
voulons notre liberté ». - Botha doit 
démissionner ». 

A Kathebong, Thembisa. 
Rotandn et Tokahï, oeuf Noirs au 
total ont été tùé dans des conditions - 
que la police n'a pas révélées. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 

(Lire la suite page 6.) 


Etats-Unis :M. Reagan 
donné largement vainqueur 

Le président sortant bénéficie 
de la restauration de la puissance américaine 
et de la reprise économique 


Les électeurs américains se 
sont rendus aux urnes, mardi 
6 novembre, pour désigner le 
prochain président des Etats- 
Unis et procéder an renouvelle- 
ment de la Chambre des repré- 
sentants, ainsi qae du tiers 
(trente-trois sur cent) des séna- 
teurs. A fai veille do scrutin, 
M. Reagan était donné large- 
ment vam^ttw, par un écart 
allant de 10 à 25 pointa, sur son 
adversaire M. Mandate. 

Voilé un homme qui revient de 
loin! Aujourd'hui en passe de savou- 
rer une victoire annoncée d’une rare 
ampleur, M. Ronald Reagan parais- 
sait bien mal parti lorsqu en janvier 
1983 n faisait le bilan de ses deux 
premières années de mandat Le 
président optimiste et sûr de lui qui. 
au lendemain de son élection, annon- 
çait on * nouveau commencement - 
pour une Amérique de nouveau 


- forte et respectée » semblait 
embourbé dans te récession écono- 
mique. tandis que sa politique étran- 
gère péchait étrangement par les 
mêmes fluctuations et incertitudes si 
vivement reprochées dans le passé à 
son prédécesseur, l'infortuné Jimmy 
Carter. 

Que s’ esl-il donc passé? Faut-il 
crier au miracle, & l’imposture ou au 
génie? Ily a dans la réussite, malgré 
tout relative, de M. Reagan une part 
de oaradoxe, voire d’irrationnel. Il 
suffit de se reporter aux analyses 
faites pendant te première période 
du mandat présidentiel par te plu- 
part des spécialistes pour. s* en 
convaincre. L'accroissement du défi- 
cit budgétaire, expliquaient ces 
experts, ne pourrait qu’alimenter 
l'inflation, et, ri celle-ci persistait, la 
reprise économique susceptible 
d'entraîner une diminution du chô- 
mage en serait retardée d'autant. Or 
il faut bien se rendre à l'évidence : 


jamais le déficit budgétaire n’a été, 
en chiffres absolus, aussi important 
(de l'ordre de 170 milliards de dol- 
lars en 1984 au lieu de 58 milliards 
en 1981). mais, dans le même 
temps, l'inflation est descendue à un. 
taux particulièrement bas (4^2%) et 
le chômage, lui aussi, est en très net 
repli par rapport au maximum de 
l’annee 1982 (7.4 'ï au lieu de 
11%). Une démonstration si besoin 
était que l'économie n'est pas encore 
une science exacte. 

Ce retournement spectaculaire de 
situation, M. Reagan le doit pour 
une part — et ce n'est là qu'un des 
paradoxes de cette présidence déci- 
dément pas comme les autres - à un 
homme qui n'est pas de son .bord-, 
M. Paul Volcker. président de la 
Réserve fédérale, la banque centrale 
des Etats-Unis. 

MANUEL LUCBERT. 

( Lire la suite page JJ 


LA {STRATÉGIE DE L'OPPOSITION 

L'union dans la concurrence 


t *ft -VA 

■ Le tSscohrs de rtundft, te pratiqué- d’Estaing-cst un. chaud partisan du 


de la' càncuiTeiice : ainsi neutron, 
aujourd’hui, décrire l'opposition et 
le comportement obligé de ses chefs 
de fût L’union c’était dimanche soir 
. M. Jacques Chirac proposant aux 
deux autres présidentiables de 
constituer une « commission du 
bilan» pour évaluer IV héritage» 
de la- gauche. C'était hindi soir 
M. Raymond Barre affirmant 
qu'entre lui-même et les deux autres 
présidentiables de l'opposition il n’y 
a guère que- des * nuances ». C'était 
aussi,, jointe à cette proclamation, 
une -façon désormais impLictte, et 
non plus explicite, de se démarquer 
de M. Chirac. " 

Le discours sur r union, c’est aussi 
une commune façon de marcher i 
reculons, comme a les trois préan- 
dentiables étaient effrayés d’avoir 
lancé le bouchon de l'ultra- 
libéralisme trop loin. Les voilà 
conduits à se définir en négatif : 
M- Chirac » n’est pas reagamen ». 
M. Barre récuse les étiquettes que 
lui - donne le ' « microcosme ». 
M. Giscard d'Estiung accole tou- 
jours orie épithète plus restrictive à 
son libéralisme. Mais le message est 
de plus en plus commun : M. Barre 
veut * réduire l'emprise de l'Etat » * 
M: Chirac souhaite • un Etat 
ramené à l'essentiel » ; M. Giscard 


LES NOUVEAUX 
RETRAITÉS 

Lira paye 70 las articles de 
ROBERT SOLÉ : « Vieillesses 
sans âges et de JEAN-LOUIS 
BEMER : « Les limites du 
bénévolat en Lorraine » 


moins d'Etat .* et dû » mieux 
d'Etat ». v 

Cette union est, en fait, le résultat 
d’une contrainte; celle du système 
majoritaire de te V* République - 
dont M. Barre se voudrait le plus 
fidèle défenseur - qui impose un 
affrontement bloc contre bloc, camp 
contre camp ; ne seraït^ce que parce 
qu'aucune force politique ne peut, a 
priori, prétendre gouverner seule (la 
situation des socialistes eu 1981 est, 
de ce point de vue. exceptionnelle). 
L’union correspond également à une 
forte demande des électeurs de 
l'opposition, parce qu’ils attribuent 
les échecs de 1981 à te désunion. 
Quitte d'ailleurs à ce que cette aspi- 
ration à l’union, une fois satisfaite, 
contredise l'intérêt objectif de 
l'opposition, comme ce fut le cas lors 
des Élections européennes. 

Les discours sur l'union sont enfin 
un message à l'adresse de M. Mit- 
terrand Chacun sait que te survie 
du pouvoir passe, entre autres, en 
1985, parla désunion ou le désordre 
à droite. Vous ne diviserez pas 
('opposition, semblent répondre en 
choeur MM. Barre, Chirac et Gis- 
card d'Estaiog â l’actuel chef de 
l'Etau 

L’une des (nombreuses) erreurs 
qui guettent te gauche est certaine- 
ment de surestimer les divisions de 
l'opposition, au moment précisément 
où, sur le fond, celles-ci tendent à se 
réduire. 11 reste que la concurrence, 

Â droite, reste la règle. Au vrai, elle 
avait commencé dès avant le 
1 1 mai 1981. Le récent sondage de 
l'IFOP montrant que MM. Giscard 
d’Estaiog, Banc et Chirac sont tous 
trois en mesure de battre l’actuel 


président est là pour les conforter 
dans leur démarche ; celle-ci ressem- 
ble dès aujourd’hui à une campagne 
pour le premier tour d’une élection 
présidentielle, que M. Barre -prévoit 
désormais avant le terme normal de 
1988. 

Si la concurrence est aussi vive, 
c'est que la victoire de l'opposition 
en 1986 semble désormais considé- 
rée comme inéluctable. Dès lors, il 
est possible aux uns et aux autres 
d’intégrer le glissement de leur élec- 
torat vers la droite et de tenter de 
faire pièce à M. Le Pfen sur son pro- 
pre terrain. Ce sont les voix du Front 
national que l'on veut récupérer, 
chacun à sa manière, en faisant por- 
ter le débat sur les questions de 
société, avortement ou peine de 
mort. 

JEAN-MARIE COLOMB ANl. 

( Lire la suite page A ) 


AU JOUE LE JOUR 


Président 

La France est un pays fort 
riche. Trop riche même en prési- 
dentfdBtes. Côté socialiste, i! y a 
MM. Mitterrand. Fabius, Mau- 
roy. Rocard, Delors... Du côté 
de la droite, la troïka des oppo- 
sants est riche d’espérances, 
d'expériences et de personna- 
lités : MM. Barre, Chirac et 
Giscard d'Estaing luttent au 
coude â coude. 

Mais la France hésite à faire 
son choix parmi tant de préten- 
dants et tant de prétentions. Les 
popularités se croisent et 
s’entrecroisent dans les son- 
dages. traduisant un trouble 
profond. 

Lundi, enfin, on a appris avec 
soulagement qu'une solution 
existe Les Français voteraient 
pour M. Reagan s’il se présen- 
tait à leurs suffrages. Or. dans 
quatre ans. M. Reagan sera dis- 
ponible. 

BRUNO FRAPPAT. 


« Le Monde » 
et la télématique 


l 


ÉDUCATION 
FRANÇAISE 


Unentratian 
avec M. Lansana Conté 

chef de l'Etat guinéen 

ure page 6 






Odile Marcel 

Une édücatiua^èçaise part du 
malaiselfune petite fille habillée en 
bleu marine. Odile Marcel interroge 
les trois générations de sa famille 
qui» vernies de Ja bourgeoisie radîcalej 
ont » à partir de 1920, renversé leurs 
valeurs et fait des bonnes manières, de 
la spiritualité, on r empan contre le 
monde réel Que nous est-il arrivé? 


C à ilxtùm “Queutons "dinçCc pur 
Biuniinr Bjrrei-Kjvge) - ZJO pages- TSF. 


Après quelques autres organes 
de presse, mais avant tous lés 
autres pour ce qui est de l'impor- 
tance et de le diversification des 
produits qui seront offerts au public, 
le Monde se lanoe dans te tétémati- 
que- 

Dans les mois qui viennent, et en 
tour cas avant te fin de 1985. plu- 
sieurs services entièrement nou- 
veaux seront accessibles aux lec- 
teurs du Monde - et aussi aux 
autres — qui disposent dans leur 
entreprise ou à domicile d'un micro- 
ordinateur ou d’un simple terminal 
Minitel : 

— d'une part, ta lecture en texte 
intégral de tous les articles publiés 
dans le Monde, sur appel de 
n'importe quel mot figurant dans ce 
texte: 

- d’autre part, et en complé- 
ment, un fichier signal étique et ana- 
lytique des mômes articles, élaboré 
par M®* Degez et par les services de 
documentation et d’informatique du 
Monde et qui fonctionna en usage 
interna depuis dbc-huit mois; 

L'intérêt de ces deux services, 
qui seront en temps utile complétés 
par une banque de données de type 
« événementiel a, enregistrant les 
principaux faits de l'actualité natio- 
nale et internationale, n'échappera 
à personne. Qui n’a pas eu ou n'a 
pas en permanence, dar»? son tra- 


vail, pour ses études ou par simple 
intérêt personnel, à déployer de 
longs efforts pour retrouver la date 
d’un fait, une séquence d’événe- 
ments, telle ou telle « petite 
phrase * de nos hommes politiques, 
en fouillant longuement dans une 
masse, de documents imprimés ? 
L'informatique devait tôt ou tard 
révolutionner le travail documen- , 
taire, mais encore fallait-il forger un 
instrument cohérent, adapté aux 
besoins de chacun. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 17.} 


Le Monde— \ 

[ diplomatique j 

du mois de novembre 

EST PARU 


Ati sommaire : 

• La foire aux libertés (»)) : 
Le corset libéral (CLAUDE. 
JULIEN). 

• Droits de l'homme, extra- 
ditions et immigration. 
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INVITÉE 


Le nom 
du père 

A IMEZ-VOUS Ronald Reagan ? Alors vous êtes 
libéral. De ce côté-ci de l'Atlantique, bien 
entendu, parce que, de l'autre, c'est l'homme 
qui a chassé les libéraux. Avatars du vocabulaire et. 
trahison de la traduction. 

Ce que vous ne dites pas, c'est que Reagan, c'est 
le père. Pas besoin d'une psychanalyse de bazar pour 
le comprendre. C'est le père modèle 1884, modifié 
1984 grâce à la télévision et à l'art tarifé de fabriquer 
une image. 

Le père sévère, mais juste. Le père qui forme le 
caractère, dit à ses enfants : « Débrouillez-vous », ce 
qui remplit de fierté les forts ou ceux qui se croient 
tels. Tant pis pour les autres, les gens à problèmes. 
Leur malheur vient souvent de leur paresse et, pour 
certains, de ce qu'ils pensent trop, ce qui nuit à cette 
virilité dont Reagan, frère puîné de John Wayne est le 
symbole. 

Reagan, c'est le père qui prêche la morale de 
l'effort individuel et laisse de côté cette morale de la 
solidarité si lassante à la longue et si culpabilisante. 

Le père qui a des idées simples : quel repos pour 
l'esprit dans un monde compliqué ! 

L ES Français ont fait une cure avec de Gaulle. Mais 
c'était un père ambigu, inquiétant, difficile à 
situer et qui constamment vous lançait d'un 
coup de barre dans une nouvelle tempête. Exaltant, 
parfois, fatigant la plupart du temps. De Gaulle, au 
fond, c'était le contraire de la sécurité. 

De toute façon, le temps de la jeunesse est 
terminé : elle n'en finissait pas de tout remettre en 
cause. Reagan, lui, on sait où il va, ce qu'il veut. Et, 
pour le moment, ça marche. Derrière son drapeau et 
avec l'aide du Seigneur et des caméras. 

Ainsi va le monde. Il lui faut de temps à autre des 
vieillards-paratonnerres pour éviter de songer aux 
orages. Le prix à payer c'est la multiplication des 
enfants inadaptés. C'est aussi l'irresponsabilité dans 
tout ce qui n'est pas la vie quotidienne et les batailles 
pour l'argent. Le prix à payer, pour avoir un père, c'est 
l'infantilisme. 

JEAN PLANCHAIS. 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 
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250 ans de 
grands vins 

“Domaines du Château de Berne* 1 
" “92 hectares dont 71 hectares 
de premiers crus et grands oms** 
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fi L’agritnltore 
française 
et le tiers-monde 

M. Debailsse, ancien président de 
la FNSEA, député européen, nous a 
adressé la lettre suivante : 

Dans son éditorial du mercredi 
17 octobre 1984, le Monde a bien 
voulu faire référence â mon ouvrage 
le Projet paysan. L*auteur a jugé 
suffisant de s’appuyer sur une cita- 
tion pour en conclure que mon ap- 
proche de la question du développe- 
ment des pays du tiers-monde se 
réduisait à l’idée de » vendre au- 
trement dit à préserver les égoïsmes 
économiques des paysans occiden- 
taux. Je m’étonne que l’auteur de 
cet éditorial m’ait prêté une pensée 
aussi caricaturale. 

M. Debatisse cite ensuite de longs 
passages de son livre. La fin du pa- 
ragraphe dont nous avons cité des 
extraits se terminait ainsi ; 

« 11 est temps de ne plus jouer les 
naïfs. 11 nous suffit de vouloir vendre 
et de copier quelques-uns des pro- 
cédés des autres : pourquoi pas 
P6q ni valent d’un mini-plan Marshall 
dans les zones que nous choisi- 
rions? » 

Dans ce mime ouvrage. M. Deba- 
tisse écrivait : 

« La question qui se pose & nous, 
formidable, nouvelle, peut s’expri- 
mer de la façon suivante.^ Est-il pos- 
sible de marier l’exportation de pro- 
duits. d'entreprises modernes et 
celle d'un modèle de développement 
greffé sur les pratiques tradition- 
nelles ? Pour la plupart des experts, 
le mariage semble impossible. Je 
n'es suis pas aussi certain qu'eux. 
Là encore, mes rencontres avec les 
responsables égyptiens et marocains, 
tout particulièrement, m’ont donné 
le sentiment que quelque chose était 
possible, peut-être peut-on marier la 
conquête extérieure des marchés et 
la formation de responsables agri- 
coles capables de déclencher- des 
processus d’évolution dans des 
groupes sociaux apparemment 
étrangers à toute modernité ? 

- J'entends d’avance l'objection 
suprême. A supposer que oc pari 
puisse être gagné, nous allons far- 


Pourquoi les Français aiment Reagan 

Un entretien avec Flora Lewis , 
éditorialiste de politique étrangère du « New York Times j> 


• D y a deux ana, une ma- 
jorité da Français (B1 %) 
avaient une mauvaise opinion 
da* Etats-Unis. Aujourd'hui, 
Ds na sont plus que 38 %. 
Quant à ceux qui ont une 
bonne opinion, leur pourcen- 
tage est passé de 30 % à 
40 % (1)- Etes-vous surprise 
de cette évolution 7 

- Non. En novembre 1982, les 
Etats-Unis étaient en pleine crise, et 
le nombre de chômeurs était à son 
maximum. Ce n'est qu'en 1983 que 
l'économie a commencé h remon- 
ter, et c’est aussi è ce moment-là 
que Reagan a engagé les négocia- 
tions avec l'Union soviétique. En 
deux ans, les choses ont eu l'air de 
changer. Je dis < ont eu l’air », 
parce que je n'y crois pas, mais la 
majorité des Américains y croient. 
Les Français aussi c'est normal. 

• Les Français pensent 
que les relations franco- 


américaines n'ont guère 
changé depuis 1981. 

— fis se trompent. Les relations 
se sont améliorées sous Giscard 
d'Estaing. Mitterrand les a amélio- 
rées encore davantage. H ne joue 
pas les' petits jeux de Giscard d* Es- 
ta ing. comme le voyage à Varsovie. 
(Sscard d’Estaing croyait nécessaire 
de garder certaines touches d’arm- 
américaràsme. Mitterrand n‘a pas 
ce besoin. Au contraire, avec tes 
communtetes au gouvernement, a a 
dû montrer qu’il n'était pas proso- 
viétique. 

• Us M divi se nt tout de 
même selon les clivages poGti- 
ques traditionnels^. 

- Ce qui me frappe, c'est la re- 
lative homogénéité des réponses. 
L'opinion est assez unitaire. Bien 


sants du RPR plutôt pro-américams. 
Mais les différences ne sont pas 
très jpandes. La gamme est moins 


vaste qu'on pouvait s'y attendre. Il 
est intéressant de noter que les 
communistes croient à l'aide mili- 
taire des Etats-Unis et fa jugent 
souhaitable. Quant aux néo- 
gaullistes (car je n'appeUe pas le 
RPR un parti gaulliste), ils forment 
bien le parti de la droite. Peut-être 
««na» certains trouvent-ils en Rea- 
gan le nationalisme qu'ils admi- 
raient en de Gaulle. 

• Une majorité de Fran- 
çais considérant que l'in- 
fluence de la culture améri- 
caine n'est pas excessive. 
Est-ce le signe d'une « améri- 
canisation » de la France 7 

— Depuis la guerre, on a .ten- 
dance. en France, à <£re t américa- 
nisation » quand au fond il s'agit de 
c modernisation ». Les grandes sur- 
faces, ce n'est pas américain, la voi- 
ture, oe n'est pas américain, le fast 


à Mexico, en 1982, était tout à fait 
caractéristique du dogmatisme des 


intellectuels de gauche en France. Il 
reflétait la pensée des intellectuels 
de gauche des années 60. On 
trouve te rayonnement français na- 
turel, on ne parie pas de « francisa- 
tion », mais on juge antinaturel un 
rayonnement fondé notamment sur 
la capacité d'invention des Etats- 
Unis. Le monde est perméable, les 
influences circulent, et la question 
même de l'américanisation traduit 
urn sorte de complexe, en même 
temps qu'une nostalgie du dix- 
huitième siècle, de l’époque où le 
français était fa langue diplomati- 
que. Mais die n’était pariée que par 
une petite élite, alors que. au- 
jourd’hui, une grande partie de 
l’Afrique est francophone! 

• Les Français voteraient 
plutôt pour Reagan que pour 
Mondata. Pourtant ils ne veu- 
lent pas du reaganisme en 
France. Comment expGquez- 
vous cotte contradiction 7 

- On ne juge pas un chef d'Etat 
étranger sur sa politique intérieure. 
C'est ce qui explique aussi l’affec- 
tion des Français pour Nixon. Ce 
qu'on apprécie en Reagan, c'est 
cette image de confiance, l’image 
d’une Amérique qui n’est pas maus- 
sade. un peu comme une projection 
de l'image gaulliste. Quant à appli- 
quer en France la politique de Rea- 
gan, ce n'est pas pensable. Même 
un gouvernement d'extrême droite 
ne pourrait pas le faire. 

• Croyez-vous que le traefi- 
tion de F arro-américamsmo 
soit morte en France 7 

— Ce sentiment n'est pas pro- 
fond. Je n'ai jamais trouvé que les 
Français soient anti-américains. 
Pour eux, c'est plutôt une façon de 
se faire valoir, un test. De Gaulle 
leur a appris à se définir contre les 
Américains. Comment sait-on que 
la France, est indépendante ? Parce 
qu'elle s'oppose aux Etats-Unis. R y 
a des moments où c’est possible, 
quand- il n’y a pas de risques, et 
d'autres où ce n'est plus souhaita- 
ble, en période de crise internatio- 
nale, comme aujourd'hui, où les 
Français ont pris conscience de 
révolution militaire soviétique. 


LES INDES 



sûr, les communistes sont plutôt 
anti-américains ’ et les sympathi- fbod, ce n'est pas particulièrement 

américain. Le discours de Jack Lang 


COURRIER 


mer nous-mêmes nos concurrents de 
demain. En effet. Je pars du prin- 
cipe tout simple qu’il ne faut gâcher 
ni un homme ni 1 hectare de terre. D 
me semble que tous ceux qui produi- 
sent sont moins mes concurrents que 
mes associés. » 

■ Pour conclure, écrit M. Deba- 
tisse dans sa lettre. « je rappelle que 
la FNSEA, dont J’ai été le présidait, 
a toujours insiste sur l'action simul- 
tanée de la vente des produits et de 
l’aide au développement. Cest pour- 
qooi elle a crée "association AJFDI, 
dont l'objectif consiste è organiser 
des échanges durables entre agricul- 
teurs français et agriculteurs du 
tiers-monde. Ces expériences locales 
de développement, bénéfiques aux 
uns et aux autres, devraient être dé- 
multipliées et amplifiées. Pays de 
vieille agriculture et pays d'agricul- 
ture nouvelle, la France a, sur ce 
point, une responsabilité qu’elle se 
doit d'acquitter ! » 


■ « Furies dangereuses » 

A propos de l'incarcération de 
Paula Jacques... si le simple fait 
de vivre avec un homme qui se 
place hors la loi et de ne pas le dé- 
noncer constitue un délit, alors il 
existe en France 'des milliers de 
délinquantes. Ne secakroe-^ue 
toutes celles, ou prp^ue, dont le 
mari, l'amant, lejfiancé, le petit-, 
ami et — pourquoi chipoter ? — le 
pire, le frire. Je’ fils, le copain, le 
voisin de palier, ont été, sont ou. y 
seront en prison et qui leur ont. 
conservé leur aïnour, leur ter*-' 
dresse et leur soutien au lietrUe 
les dénoncer. Touu^ccljes qui opt 
choisi de « s’associerV^ou de res- 
ter «associées») à des « malfai- 
teurs». Toutes ces furies dange- 
reuses qui, comme Paula Jacques, 
mettent gravement en péril la sé- 
curité du pays. 

AL. 

(Maisons- Al fort). 

8 La sincérité 
des antimilitaristes 

J’ai lu dans le Monde du 27 oc- 
tobre dernier un article intitulé : 


«Objecteurs : M. Hernu en dé- 
saccord avec Amnesty Internatio- 
nal. » En tant qu’ancien deman- 
deur du statut d’objecteur de 
conscience et membre de l’Union 
pacifiste de France, je ne peux 
rester sans réagir â son contenu. 

Notre très militariste ministre 
des années n’a que faire de la sin- 
cérité des antimilitaristes. Le 
maintien de la durée du service ci- 
vil à deux ans a une raison et une 
seule : empêcher que l’objection 
ne prenne trop d’importance. 

Le nombre des objecteurs aug- 
mente ? Si on prenait des propor- 
tions inquiétantes pour l’armée ou 
son ministère de tutelle, on le li- 
miterait, c’est aussi simple que 
cela. C'est, du reste, le chemin 
qu’on prend en Allemagne fédé- 
rale, où fa militarisation va bon 
train. 

H s'avère donc que la « libérali- 
sation » du statut est une bonne 
opération pour le ministère et sur- 
tout pour l'armée, puisqu'elle a 
pour effet de mettre â l’écart du 
contingent les éléments perturba- 
teurs, sans remettre le moins du 
monde la politique militaire fran- 
çaise' en question. 

Certains objecteurs et insoumis 
totaux l’ont bien compris, qui re- 
fusent l’offre qu’on leur fait si gê- 
; néreusemént de faire quelque . 
t chose de plus constructif (et ailé- : 
chant) qu'un an comme bïdasse. 

Ainsi, le refus de tout service i 
est bien l'affirmation d'une i 
conviction quant à la militarisa- , 
lion de notre société et de la pia- ■ 
nète. ■ 

PHILIPPE LE CLERRE 
(Arpajon-sur-Qré). 

S Devra 
et Cmmaüles 

« Jeudi’ M. Mitterrand se ren- 
dra en Cornouailles, à Dart- 
mouih » {le Monde du 23 octo- 
bre). Hélas 1 non. Et j'espère que 
M. Mitterrand aura lu le Midi Li- 
bre. qui a raison et situe Daily* 


mouth dans le Devon — sinon, il 
risque de susciter la même réac- 
tion que si S.M. la reine, à Cher- 
bourg, se félicitait d'être en Breta- 
gne. 

Pardonnez ma pédanterie. U est 
agaçant que les pays étrangers 
aient de la géographie ; depuis 
longtemps je ne corrige plus mes 
amis anglais qui pensent que le 
mont Blanc est en Suisse, Mont- 
pellier en Provence, etc. 

• - JOHN HARRIS 
ICIermont-i' Hérault). 


m Apparemment les Fran- 
çais sont même plus « reaga- 
rtiens» que les autres Euro- 
péens... 

- Cette préférence est à rap- 
procher de leur attitude sur le paci- 
fisme et le neutralisme. Les Français 
croient au mythe de la défense na- 
tionale, de la sanctuarisation. Bien 
sûr Us n’y croient qu’à moitié, et, 
dans le fond, ils savent que ce n’est 
pas vrai, mais cela les met plus à 
l’aise. Les neutralistes, les paci- 
fistes ont peur des Soviétiques. La 
France a un peu moins peur. 

Propos recueillis par 
THOMAS FERENCZ1 


(1) Sondage le Monde-Aaiasat 2- 
SOFRES ( le Monde du 6 novembre!. 



S. RUETDES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. 4207-23 PARIS 
Télex MONDPAR 650572 F 

Ta : 246-72-23 


Edité par la SAJLL. le Monde 
Gérant : 

André Lamas, 
directeur de le publication 

Anciens directeurs : 

Habert Betne-Méry (1944-1969) 
JacQMS Furet (1969-1982) 

Itarée de la soôÉté : 
cinquante ans à compter du 
r . 10 décembre 1944. 

Capital social ; 

100.000 F 

Priedpux ssiodb de la société : 

Société civile 

- Les Rédacteurs du Monde », 
MM. André Leunas. gérant, 
et Hubert Beavo-Méry, fondateur. 

. PheeM u rd» I» - 

Thomas FereoczL 



A.MwA. 

LcdalnEas 

PARIS» 



Reproduction interdise de tous articles 
sauf accord avec ïadmimsiration 


Commission paritaire des journaux 
« publications, n® 57 437 
ISSN: 0395- 2037 



ABO NNEME NTS 
3 mois 6 mob 9 mois 12 mois 
. FRANCE 

341F 605 F 859 F 1080F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1245F 1819F 2 360F 

ÉTRANGER (p*r messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 685 F 979F 1240F 

O. -SUISSE. TUNISIE 
454F 830F 1 197F 1 530F 

Par rote aériemie: tarif nrdcaiaMte- 
Les abonnés qui paient par chèque pos- 
tal (nos volets) voudront bien joindre ce 

chèque & leur demande. 

C hangement s d'adresse définitifs ou 
provisoues (deux semaines ou plus) ; nos 
abonnés sont invités i formuler tenr 
dem a nde une semaine an rtmn* avant tenr 
départ. Joindre la dernière bande d’envoi è 
toute correspondance. 

Veuillez avoir roMigcaact 4* 
rédiger tans In sons propres en 
capitales d’imprimerie. 


PRIX DE VENTE A L’ÉTRANGER 


Aÿfrte. 3 DA; Maroc, 4JQ tir.: Tuéste. 
380 m. ; Ahmagoa. 1.70 DM : Autriche . 
17 seh. ; Mgiqun, 28 tr, : Canada. 1,20 S ; 
CAta-dTvofre. 300 F CFA ; Danemark, 
7-60 kr.; Espagne., llo pm.: t-U, 1 S: 
8.4- 65 p. : Grées, SS dr. ; Manda. SB p. : 
•wlte. 1 600 I. : Liban. 375 P. : Ubya. 
0,360 DL: Luxembourg, 28 1; Noivèga. 
8.00 kr.: Paystiaa. 1.75 fl.: Portugal 
86 ose. : Sénégal 300 F CFA : Suède, 
7JB Jm : Stàasa. 1JW t ; YeugoaMa. 110 od. 








sgan 


LES ELECTIONS AUX ÉTATS-UNIS 


/ 9 » . 

‘ •- ■• x 


... 

•• i. M '^ 

■■ 

•V '.: n Vt 

• .. .i" 

-'^i. .,/r 
1 ^ 

.i...r 

.. •/‘"'■rj. 

• • • ,, v *'* * 

■ ■ 

... 

‘ ,Mî *' n » axas*,,, 



• ' : -n 
• •••' rn.-^ 

^‘Sr l 

'• 11 ra-. r*J 

■■ x * anjv-. 
'•• ÔllJPljy. 

. i^. 

: ' •* • «ÎUTTf 


w Q^Plari- 
.tnvivta*- 
I- i.v f ..jnco ■’ 

' ■• •“• 1 -vl Kcr 

• : is- 

• > ’iT 


•V . ,• • M '", >•'>. 

• • .• • .• j-.ii « K. 


- . v 


Les oubliés de ia course 
à la Maison Blanche 


. Ronald Reagan donné largement vainqueur 


Pour la plupart des docteurs 
américains, le choix pour la Mai- 
son Blanche se Goûte à un duel 
entre le président sortant, 
M. Reegan, et son adversaire, le 
démocrate Walter Monda le! Ce- 
' pendant, selon un décompte non 

officiel, seize autres candidats re- 
présentant quinze partis diffé- 
rents, sur un total d'environ deux 
cent vingt postulants au départ, 
figurent sur les listes électorales 
d'un ou de plusieurs des câi- 
quante Etats américains. 

Parmi les candidatures folklo- 
riques, qui ont été écartées, on 
relève les noms de deux détenus, 
ayant en tête de leur pro- 
gramme... la réforme du système 
pénitentiaire. Un autre 'person- 
nage, M. PtiHip Baker, du Ken- 
tucky,- pro me tta it la Lime àses 
concitoyens, en voyage organisé, 
bien sûr, tandis qu'un habitant 
du New-Jersey se proposait, -hâ, 
de distribuer cfix mille doUare è 
chaque Américain. 

Las oubliés de la course à la 
Maison Blanche ? D y an a pour 
tous les goûts : du Parti überta- 
riar, une formation de droite, au 
Parti communiste, en passant 
par les prohibitionntstes et le 
-Parti du monde des travailleurs, 
qui se paie même le luxe de pré- 
senter deux candidats au poste 
de chef de l'exécutif. Tous ou 
presque - M. Gus Hall, lé chef 
du PC, fait exception — parta- 
gent, cependant, un point de 
vue': M. Reagan et M. Monda le, 
c'est bonnet blanc et blanc bon- 
net. 

Adroite». 

A r extrême droite de l'échi- 
quier, on trouve M. Delmar 
Demis qui défendra las couleurs 
du Parti américain (American 
Party) dans six Eta t s. Pour ce tfr- 
recteur d'une maison d'édition 
de Pigeon-forge, petite ville du 
Tennessee, Y administration est 
trop tentaculaire, coûte trop cher 
'et.outrepasae ses prérogatives. 

Même philosophie chez 
M.' David Bergiand, qui représen- 
tera le Parti Rbertarien et veut de 
surcroît réduire iss interventions 
des Etats-Unis à l'étranger. Pour 
cet avocat dejquariirrtemeuf ans 
de Cosü-Mesa, en Californie, la 
dffférence entre M. Mondale et 
M.- Reagan, explique-t-il, est 
colla qu'a y a entre «un socta- 
Bsta honnête », et un homme qui 
* affirme ne pas être sodatisto 
alors qu'en réalité il en est un 

Un autre candidat conserva- 
teur prône le retour à la prohibi- 
tion de l'alcool, supprimée par un 
amendement à la Constitution 
fédérale en 1933. C'est M. Earl 
Dodge, représentant du Parti de 


la prohibition, qui, comme 
M. Dennis, est inscrit dans six 
Etats. 

Toujours à droite, le plus 
bruyant des prétendants margi- 
naux à la Maison Blanche est ut 
économiste de la Nouvelle^ 

Angleterre, M. Lyndon LarouCha,. 
qui, à grands renforts de dollars, 
a acheté des spots de trente mi- 
nutes aux heures de grande 
écoute sur les principales chaînes 
de. télévision. 

M. Larouche, un ancien trot- 
skiste, qui se présente comme 
«indépendant», est l'avocat 
d'un nouvel ordre économique in- 
ternational et de la suppression 
de» sociétés multinationales. Il y 
a quelque temps, il avait qualifié 
r ancien secrétaire d'Etat, M. Kis- 
singer, d'c agent secret das.com- 
murtistess. Le magazine New 
RepubGc lui prête des factTités 
d'accès è un niveau élevé auprès - 
das responsables delà CIA. ■ 

„*eti gauche 

A gauche, le Parti communiste 
•prosoviétique présents A nou- 
veau la candidature de son se- 
crétaire générât. M. Gus Hall, 
soixante-quatorze ans. Comme 
en 1980, la cofetièrs de M. Hall 
sera Angola Davis, la militante 
noire des années 60. âgée au- 
jourd'hui de quarante ans. Le PC 
américain est présent dans vingt- 
deux Etats, ainsi que dans la dis- 
trict de Columbia, ta circonscrip- 
tion da la capitale . fédérale. 
L'équipe Güs Hall- Angeia Davis 
n'avait obtenu que 0,05 % des 
voix en 1980. 

Toujours è gauche, M. Dennis 
Seçrette, quarante-quatre ans, 
candidat noir représenté dans 
trente- trois Etats, défend les 
couleurs d'un Parti de l'alliance 
indépendants (Indépendant Al- ‘ 
Dance Party). Cet agent des télé- 
communfcatiortB, né à Harlem, a 
repris . è son compte plusieurs 

thèmes du programme du Révé- 
rend Jackson, (é candidat noir 
qui avait disputé à M. Mondale 
l'investiture du Parti démocrate. 

On trouve aussi, è gauche, 
une candidate féministe de Virgi- 
nie, mère de deux enfants, ' 
M** Sonia Johnson, quérânte- 
huît arts, qui défendra les cou-, 
leurs du Parti des citoyens (CM- ■ 
zens Party). Adepte des • 
mormons, M”" Johnson a été ex- 
communiée de cette secte reli- 
gieuse pour avoir défendu avec 
vigueur l’adoption d'un amende- 
ment è la Constitution fédérale 
sur l'égalité das droits entre les 
hommes et les femmes et s'être 
enchaînée pour manifester ses 
idées aux grillee.de la Maison 
Blanche. - (AFP. Reuter. UPU 


A LA VEILLE DU SCRUTIN 

M. Tchemenko a dénoncé de nouveau 
«l'objectif défirent des États-Unis» 

De notre correspondant 


Moscou. — A la. veille de Féleo- 
tion présidentielle américaine, 
M. Tcbernenko a choisi de répéter 
encore une fois ce qui constitue lé 
leitmotiv de ses discours de poéti- 
que étrangère depuis son accession 
au pouvoir. • Si la.situotion dons le 
monde suscite une inquiétude, la 
responsabilité en incombe entière- 
ment et complètement à la réaction 
impérialiste animée par les Etats- 
Unis. Ce sont précisément eux et 
leurs alliés qui poursuivent l'objec- 
tif délirant de parvenir à la supré- 
matie militaire sur les Etats soda- 
listes. Nous ne pouvons 
naturellement pas le tolérer et nous 
ne te tolérerons pas ». a déclare 
'hindi 5 novembre fe chef du PC so- 
viétique devant des responsables des 
organisations de jeunesse des pays 
socialistes réunis à Moscoo- 

M. Tcbernenko n’avait certaine- 
ment pas Fillusion qu'il serait en- 
tendu outre-Atlantique en un tel mo- 
ment ni qu'il influerait en quoi que 
ce soit sur le scrutin. D a sans doute 
voulu seulement marquer l'événe- 
ment et prendre date. 

La légère amélioration des rela- 
tions soviétoaméricaines constatée 
depuis le voyage de M, Gromyko 
aux Etats-Unis, fin septembre, na 
guère abouti jusqu'à maintenant 
qu'à des résultats de pure forme. 
Les contacts diplomatiques norr 

maux ont seulement repris à un 

ry thma un peu plus soutenu. Le se- 
crétaire d’Etat américain M. Shultx 
a eu un entretien avec le président 
du conseil soviétique, -M. TTkhonov, 
à l’occasion des funérailles d’Indira 
Gandhi 

La surprise provoquée par Je» an- 
ciennes déclarations du président 
Reagan A propos de Y* empire du 
ma! • est loin d’être oubliée. Les di- 
rigeants soviétiques quipciwatent 
avoir une sorte de monopûte en ma- 
tière de lutte idéologique ont «c pris 

de court par les discours manichéens 


de M. Reagan. Dans un long article 
à paraître dans la revue théorique 
Kommounist. M. Boris POnotnarév. 
membre suppléant du bureau politi- 
que et secrétaire dû comité central, 
estime que ia polémique n’a -pas 
cessé. • Ces dentiers temps les poli- 
ticiens et les idéologues impéria- 
listes ont recours de plus en plus 
souvent (...) aux spéculations sur 
la morale et les valeurs éthiques Ils 
affirment que la société et la politi- 
que - extérieure soviétiques sont 
« amorales * écrit M. Ponomarev. 
Selon Fauteur qui dénonce cette 
• hypocrisie ». l’amoralité est, bien 
entendu, dn côté de l’« impérialisme 
américain [qui] pratique une polltL 
que de force, accéléré la course aux 
armements nucléaires, augmente fa- 
buleusement le budget militaire, et 
se lance dans la « guerre des 
étoiles ». 

M. Tchemenko, qui a consacré 
une grande partie de sa vie & Y* agjt- 
prop * a encore enfoncé le dou de- 
vant les responsables des organisa- 
tions de jeunesse des pays 
socialistes. •Nous ne pouvons pas 
Ignorer la pierre psychologique 
massive déclenchée par les milieux 
impérialistes contre les pays du k>- 
daltsme ». a déclaré Je secrétaire 
général. B faut » utiliser pleine- 
ment » le Komsomûl (l’onganisatioo 
qui regroupe la majorité de la' jeu- 
nesse soviétique) » pour éduquer les 
jeunes sur le plan îdéolo&que, poli- 
tique et moral ». Déjà, fl y a quel- 
ques mais, le comité central avait in- 
asté sur la nécessité d'insuffler aux 
jeunes-* l'amour de la patrie et la 
haine de ses ennemis ». ■ Contraire- 
ment à ce que font croire nos en- 
nemis, U n'y a pas de phénomène de 
crise dans la jeunesse » et les Sovié- 
tiques peuvent être * fiers» de ia 
jeune génération, a ajouté lundi 
M. Tcbernenko. 

DOMINIQUE DH0MBRE& 


(Suite de la première page.) 

Vivant symbole de rortbodo»e 
-monétaire, cet ancien fonctionnaire 
démocrate du Trésor, en provoquant 
volontairement une récession de 
l'économie à partir de 1980 pour ré- 
duire l'inflation, avait partiellement 
contribué à la perte de celui qui 
l'avait nommé à ce poste, M. Carter. 
La reconduction dans ses fonctions 
en juin 1983 de cet homme intraita- 
ble, plus sensible aux exigences du 
long terme - rigueur monétaire et 
dollar Tort - qu'aux sollicitations 
immédiates - gonflement des liqui- 
dités et distribution des crédits au 
service d'une reprise rapide, - fut 
assurément, de la part de M. Rea- 
gan, une décision avisée, dénotant 
autant de sagesse que de prudence. 
Après avoir atteint le fond en no- 
vembre 1982, la machine économi- 
que avait déjà c ommen cé à repartir 
depuis le début de l'année 1983, 
mais le maintien de M. Voleter mar- 
qua, & n’en pas douter, un tournant, 
dans la mesure oh se manifestaient 
de la sorte une continuité et une vo- 
lonté. 

Dès son entrée en fonctions à la 
Maison Blanche, l’ancien gouver- 
neur de Californie avait, à dire vrai, 
manifesté par ses orientations et 
quelques formules choc qu'il fallait 
se garder de ne voir en lui qu'un vieil 
acteur un peu cabot et dilettante. 
Des slogans? Dans son discours 
inaugural, le nouvel élu déclare : 

- Le gouvernement (c’est-à-dire 
l'Etat) n'est pas la solution à nos 
problèmes. Le gouvernement est le 
problème. » C’est non seulement le 
dos tourné à Fidédogie roosevel- 
tienne du New Deal, mais , à cin- 
quante ans de consolidation et de 
perfectionnement de l'Etat- 
providence. 

• Des principes simples 

Les principes ? Ils sont simples : fl 
faut moins d'impôts, moins de dé- 
penses fédérales et moins de régle- 
mentations administratives. Le -ré- 
sultat doit être une limitation de la 
taille et de F influence du pouvoir fé- 
déral. Car. - en bonne logique rea- 
gahienne, et historique - ce n'est 
pas le gouvernement qui a créé les 
Etats fédérés et devrait en tirer pro- 
fit en les maintenant sous sa férule, 
m«k les Etats qui se sont dotés d'un 
gouvernement et sont donc, de' ce 
Tait; endroit de'le contrôler. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. M. Rea- 
gan est à peine installé dans le bu- 
reau ovale qu’a présente un pro- 
gramme de redressement 
économique en rupture avec le bud- 
get, en cours, de son prédécesseur ; 
au cours des trois prochaines années, 
les impôts doivent subir un abaisse- 
ment de 30 % et les dépenses publi- 
ques connaître une réduction drasti- 
que. Là seule exception concerne ht 
défense nationale à laquelle, sur 
cinq ans, 1 600 milliards de dollars 
devront être affectés. En 1984, 
l’augmentation réelle des dépenses 
militaires aura été de 40 % par rap- 
port à 1981, le budget de la défense 
frisant dans la dernière loi de fi- 
nances adoptée par le Congrès avant 
de se séparer le mois dernier, les 300 
müjiards de dollars. 

Les. réticences de la Chambre des 
représentants, où les démocrates 
après les élections de novembre 
1982 renforceront leur majorité, 
amèneront des aménagements au 

plan présidentiel. L'essentiel, toute- 
fois, sera maintenu : au beu d’être 
de 30 %, la diminution des impôts 
sur le revenu des personnes et des 
entreprises ne sera que de 25 %... 
Les députés essaiera de sauver ce 
qu'ils peuvent dans les coupes som- 
bres de l’administration dans les dé- 
penses social»». Le choc n'en est pas 
moins rude : réduction de la durée 
des indemnités de chômage, sup- 
pression des « Food stamps > (boas 
d'alimentation) pour toute une série 
de catégories de personnes, suppres- 
sion des repas scolaires gratuits, 
■etc., aiori même que le nombre offi- 
cie] de pauvres, selon les critères 
'■américains, (environ 10 000 dollars, 
par an pour une famille de quatre 
personnes) ne cesse d’augmenter : 
ils étaient 25 millions en 1981, ils 
sont 35 millions en 1984. Les mino- 
rités sont le pins durement tou- 
chées : le taux de pauvreté atteint 
28,4 % de la population hispanique 
en 1983 et 35,7 % des Noirs (globa- 
lement, ce taux est de 15,2 %). 

Les dégâts de la politique ainsi 
mise en œuvre, dont non des credos 

• Assassinat du président d’un 
comité de coopération avec HantrL 

— Le professeur Edward Coqper- 
«nan, professeur de physique & F uni- 
versité de FuHerton (Californie), a 
été assassiné le 13 octobre par un ré- 
fugie vietnamien. Agé de quarante- 
huit ans, le professeur Co o pcrm a a 
était président du Comité américain 
pour la coopération scientifique avec 
le Vietnam. Ce comité a la charge 
de gérer les crédits du gouverne- 
ment des États-Unis destinés à 
réchange de chercheurs entre les 
deux pays a b financer des pro- 
grammes de coopération. 


est la déréglementation et la mise an 
régime sec des fonctionnaires (et 
des douze mille contrôleurs aériens 
licenciés collectivement en août 
1981 pour fait de grève) ne soot pas 
seulement de nature sociale. Les ré- 
ductions des rentrées fiscales conju- 
guées au programme massif d’arme- 
ment creusent rapidement le déficit 
budgétaire, maintenant ainsi les 
taux d'intérêt à un niveau élevé, 
compte tenu surtout de la baisse de 
Finfiation. Simultanément, la suré- 
valuatiou du dollar attire sur le mar- 
ché des produits étrangers en quan- 
tité croissante, provoquant à partir 
de 1983 une dégradation accentuée 
de la balance commerciale. A la fin 
de 1984, le déficit des échanges de- 
vrait avoir quintuplé par rapport à 
1980. 

Si, eu matière économique, ' 
M. Reagan a été immédiatement en 
mesure d'appliquer les principes 
qu'il proclamait, il en est allé diffé- 
remment en ce qui concerne ses 
convictions morales. Qu *3 s’agisse 
de l'interdiction de l'avortement, du 
rétablissement de la prière à l’école, 
des limitations au busing (le ramas- 
sage scolaire destiné à lutter contre, 
la ségrégation scolaire), les inten- 
tions présidentielles en sont, pour 
l'essentiel, restées au stade du dia- 
oours, au grand dépit de l’extrême 
droite qui ne le cache pas. C’est, as- 
surément, en ces domaines qu’un 
deuxième mandat de M. Reagan 
pourrait lui donner le temps de 
concrétiser ses idées. 

Remontée en puissance 

La volonté de remontée en puis- 
sance que reflète le succès de l'idéo- 
logie reaganiermoe devait imman- 
quablement se traduire, sur le plan 
extérieur, par une politique de fer- 
meté. L'Amérique est de nouveau 
debout, le monde entier n'a qu’à 
bien se tenir. Les premiers & faire les 
frais de ce discours «musclé» sont, 
évidemment, les Soviétiques. D'em- 
blée, M. Reagan retrouve les ac- 
cents oubliés de la guerre froide. Ac- 
cusés d’alimenter le • terrorisme 
international ». les Russes sont, en- 
tre autres gracieusetés, qualifiés par 
le chef de l'autre superpuissance de 
• menteurs» et de > tricheurs ». 
Moscou, bien sûr, réplique sur le 
méinê registre. 

•La grande affaire, cependant, qui 
va occuper pleinement les Etats- 
Unis et ses alliés occidentaux 
jusqu’à la fin de 1983, c’est la ri- 


poste au déploie ment par les Soviéti- 
ques des SS-20. Un dialogue finît 
par s'engager. M. Reagan, long- 
temps, s'en tint i l’option zéro : ni 
Pershïng-2 ni missiles de croisière en 
Europe occidentale, si les Russes dé- 
mantèlent leurs fusées déjà instal- 
lées et pointées vers l'Ouest De pro- 
positions en contrc-proposîtions, en 
semble approcher d'un accord pen- 
dant l’été 1982, avec la formule dite 
de la «promenade dans la forêt» 
(pas de Perahing-2, 50 à 100 mis- 
siles de croisière, contre 75 SS-20 en 
Europe et 90 en Asie). Les négocia- 
teurs s'étaicnt-ils imprudemment 
avancés? L’accord, finalement, ne 
se fait pas. A b fin de 1983, confor- 
mément à la décision de l’OTAN de 
1979, les premières fusées Perehing 
arrivent dans plusieurs pays occi- 
dentaux. 

De tous les dossiers de politique 
étrangère, celui-là est sans cloute ce- 
lui où la diplomatie américaine, re- 
layée par celles de ses alliés, à com- 
mencer par la France, a remporté le 
succès le plus net. L’épreuve de 
force risquée par Moscou s’est ter- 
minée à son désavantage. Mais le ré- 
sultat est qu'entre les deux grandes 
puissances les poms sont désormais 
coupés. II faudra attendre les der- 
nières semaines précédant le scrutin 
présidentiel pour que M. Reagan 
rencontre, enfin, en la personne de 
M. Gromyko, on dirigeant soviéti- 
que de haut rang. 

En Amérique centrale, autre dos- 
sier prioritaire pour Washington, si 
le pire a été évité - M. Reagan a 
préféré envoyer ses « marines » à la 
Grenade plutôt qu'au Nicaragua, — 
les tensions demeurent Dans un pre- 
mier temps, l'administration répu- 
blicaine, faisant passer les considé- 
rations humanitaires au second plan, 
a semblé donner la préférence aux 
solutions fortes : soutien à un gou- 
vernement saivadorien prisonnier de 
l’armée, rétablissement des livrai- 
sons d’armes au régime militaire 
guatémaltèque, suppression de 
Fai de, pourtant très modeste, au Ni- 
caragua, contre lequel la CIA va en- 
treprendre une douteuse opération 
de minage portuaire condamnée par 
la Cour internationale de La Haye. 

Peu à peu, malgré tout le réa- 
lisme prend le dessus sur l’idéologie. 
Washington entre en contact avec 
les rebelles salvadoriens et appuie la 
tentative de négociation engagée par 
le président Duarte après son retour 
au pouvoir au printemps dernier. 
Par ses pressions sur certains oppo- 


' sants. Fadminist ration républicaine 
s'efforce d'ôter le maximum de cré- 
dibilité aux élections nicara- 
guayennes. Mais celles-ci. finale- 
ment. sc tiennent. L’avenir dira si les 
absents ont eu tort. On peut gager 
qu'un Reagan réélu « dans un fau- 
teuil » continuera de harceler le ré- 
gime sandinisie, mais fl lui sera 

maintenant plus difficile de dénier 
toute légitimité au président Onega 
et à scs compagnons. 

Déboires 
au Proche-Orient 

C’est en fin de compte au Proche- 
Orient que l'absence d'une doctrine 
claire aura le plus fait défaut à 
l’équipe Reagan. Après avoir envi- 
sagé le conflit existant dans celle ré- 
gion d nng la perspective d'un « con- 
sensus stratégique » entre les 
Etats-Unis, Israël et les pays arabes 
modérés, Washington est, par la 
suite, revenu à une approche plus 
modeste du problème. Le 1 e * septem- 
bre 1982. M. Reagan présentait nn 
plan de règlement, qui avait au 
moins le mérite d'aborder le pro- 
blème palestinien et réclamait d'Is- 
raël un gel de la colonisation des ter- 
ritoires occupés, ainsi qu'un retrait 
partiel de Cisjordanie. Mais l’oppo- 
sition de Jérusalem eu surtout, l’em- 
brasement du Liban contribuaient à 
remiser au placard ces intentions 
louables. Victimes de trois attaques 
terroristes meurtrières, les troupes 
américaines de la force d’interposi- 
tion internationale se retiraient fina- 
lement sans gloire de Beyrouth. La 
baisse de prestige des Etats-Unis 
dans la région ne facilitera assuré- 
ment pas leur rôle futur dans la re- 
cherche d’un règlement. 

• Il aboie plus qu'il ne mord ». 
avait-on l’habitude de dire de 
M. Reagan, lorsqu’il était gouver- 
neur de Californie. A quelques ex- 
ceptions près - dont l’invasion de la 
minuscule Grenade est la plus nota- 
ble -, le jugement s’est vérifié dans 
Taetion internationale du président 
républicain depuis 1981. Sa politi- 
que chinoise en témoigne : l'ancien 
ami de Taiwan n'a-t-ïl pas été reçu à 
Pékin avec tous les honneurs en avril 
dernier ? Les pays du tiers monde, 
envers lesquels Washington ne mani- 
feste guère de générosité (réduction 
de l’aide, gonflement de Fendette- 
ment par le jeu des taux d'intérêt), 
savent, quant h eux. que les mor- 
sures de la puissance impériale amé- 
ricaine peuvent ton fort doulou- 
reniscs. MANUEL LUCBERT. 


Quatre ans de « reaganisme » en chiffres 


1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

Ofiray 

(ou 36 de la population active) 

7% 

7,5% 

9,5% 

9,5% 

7,5% 

(estim. OCDE) 

Croissance 

(évolution du PIB nu volume) 

-*3% 

2fi% 

-L9% 

3^4% 

6% 

(estim. OCDE) 

Pri, k h rwi—riln. 

13*5 % 

1M% 

54% 

3JP% 

4% 

(estim. OCDE) 

Déficit faadffteke 

(ea milliards de doDars) 

CD 

6® 

118 

19M 

1753 

(en mifliards de doBsrs) 

-as^ 

-27,9 

-364 

-69<4 

-130 

(estimation) 

BafaB*cr cornante 

(ea unüianis de dollars) 

M 

<s 

-1L2I 

-4 L6 

-98 

(estimation) 

LedMter 

(usoycane amoefle en francs) 

<22 

5A3 

*57 

742 

Ml % 
(10 pma. nais M) 


A co m Mfavr ks tabtessx qw bobs poMoas et qai 
rwBurnirnf ks pbdfunt IwBcatan écsootniqoes des chm] 
d ei aü w s teafeas, oo peat considérer qm h po Btigac tcoao- 
miqmt de M. Reagan a p htanaica t riaai «a matière 
Main, qae In crefassace, après aa « pamge à ride» 
ca 1982, d evrait a ttei n dr e aa très haat.abcaa fin 1984, et 
qae te rMmage, très fihri a 1982 et an 1983, revint, ea 
1984» pratlqaeamt â soa atout de 1980. Mats ces 


résultats, dont les Américains ne pensent qae se féficker, 
ont été otteoas ca dépit d'un a ccro i ssemen t ir o ari d frahfc 
des déficits (déficit dn budget fédéral et déficit des 
é c h a n g es exténears), alors qoe M. Reagan avait jait fracwt 
promis «a 1980 de rétablir ces éqriBbres. Mds B est vrai 
qae ks déficits co mmercia ux ont été favorisés par la 
mo nt ée dn dollar, dont la vakar, par rapport an franc, a 
teat sbapkSMaC doaMé ca qaatre ans. 
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Canada 

DANS SON PREMIER « DISCOURS DU TRONE » 

M. Mulroney a lancé un appel 
à la réconciliation nationale 

De notre correspondant 


MbatrêaL — Le praattr ministre 
conservateur M. Brian Mulroney a 
présenté lundi S novembre 1 
Ottawa son programme de 

Dément en invitant lés pa 

taire* à participer à la « noble 
tâche de récon ciliatio n nationale, 
de renouveau économique et de 
justice sociale ». 

Dans le discours du Trône lu an 
Sénat selon la tradition par le gou- 
verneur général, M"* Jane Sauvé, 
qui représente la reine d* Angleterre 
an Canada, le chef du gouverne- 
ment fédéral a confirmé qu*il 
accorderait la priorité au redresse* 
ment économique et i la lutte 
contre le chômage. Les détails du 
programme économique ne seront 
révélés que jeudi par le ministre 
des finances, M. Michael Wilson. 

M. Molroney a annoncé qu’il 
avait l’intention de consulter les 
gouvernements des dix provinces et 
les agents économiques pour obte- 
nir leur collaboration active k 
plan de redressement économique. 
- L’objectif, a-t-il déclaré, sera de 
créer au Ca nad a un nouveau cli- 
mat plus propice à la prise de 
décisions économiques. » 

Conformément à ses promesses, 
M, Molroney s'est engagé i 
« redonner au Canada sa rijmto- 
tion de lieu propice aux affaires ». 
U a présenté une stratégie en trois 
volets : « rétablir la responsabilité 
financière ». par la réduction du 
déficit budgétaire, «supprimer les 
obstacles à la croissance » et 
• favoriser les nouveaux Investisse- 
ments m. 

Les mots * consensus » et 
* réconciliation - reviennent & plu- 
sieurs reprises dans le discours de 
M. Mnlroney qui a bâti toute sa 
carrière politique sur le « dialo- 
gue». • Ce nouveau Paieme nt , a- 
t-fl déclaré nous offre une occasion 
peut-être unique dans notre his- 
toire de surmonter les différends 


qui ont pu nous diviser par le 
passé ». ML Mulroney faisait sur- 
tout allusion aux relations difficiles 
entre Ottawa et' Québec qu’il s’est 
engagé i améliorer. 


Réaction {nrarabfe 
«Québec 

Contrairement à son prédéces- 
seur M. Trudeau, le nouveau pre- 
mier ministre est tout A fait dis- 
posé à négocier avec le 
gouv er nem en t indépendantiste du 
Québec pour le convaincre de 
signer la Constitution adoptée en 
1981 par les neuf autres provinces. 
Le gouvernement québécois qui 
avait bien accueilli l'élection de 
M. Mulroney a réagi favorable- 
ment & « l’ouverture » constatée 
dans le discours du Trône. 

Sur le plan international, le pre- 
mier ministre a annoncé qu’il sou- 
haitait renforcer les relations avec 
les Etats-Unis (premier partenaire 
du Canada), car il existe de 
« nombreuses possibilités encore 
inexploitées de collaboration fruc- 
tueuse ». Le Canada doit jouer - à 
nouveau un râle actif et construc- 
tif sur la seine mondiale » a 
affirmé M. Mulroney qui s’est 
engagé ^dément è renforcer la 
position de son pays au sein de 
rOTAN en «Ltninmnt « pleinement 
les obligations qui lui incombent 
an titre de la défense. 

Le discours du Trône a été bien 
reçu par les gouvernements des 
provinces, par les milieux 
d'affaires, et même, curieusement, 
par certains syndicats qui voyaient 
encore récemment en M. Mulroney 
le Reagan cana d ien. ■ En revanche 
l’opposition à la Chambre des 
Communes a sévèreme n t critiqué 
le discours. 


BERTRAND DE LA ORANGE. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è *347.21.32 



ELECTIONS 

Start i ng a t 8 p , m . 
every hour on the hour, 
and throughout the nîght 
on RTL (LW 1271) 3 
Stephen Langford of NBC 
will broadeast the latest 
resul ts of the U .S . 

Près i dent i al Election, 

1 i ve and in Engl i s h , 


LA VICTOIRE ÉLECTORALE DES SAIMDIIMISTES AU NICARAGUA 

Le Front entend continuer le « dialogue national » avec l’opposition 


Traduction du texte d-dessas : 

RTL et les élections américaines 

A partir de 20 h, à chaque flash d'information, et pendant tonte la 
nuit, sur RTL (1271 MGO), Stephen Langford, de la NBC 
communiquera les tout derniers résultats de l'élection, 
présidentielle américaine, en direct et en anglais. •’ 


Sans attendre les résultats officiels, 
M. Daniel Oitega s’est, le fcnifi 5 novembre, 
déclaré vainqu eu r du scrutin du 4. D assurerai 
ses fonction» de présfaleut de la République à 
p art i r du 10 Janvier prochain. Un tins envi- 
ron de» députés de b' prochaine Assemblée^ 

Managu a; - Le Front sandiniste 
de libération nationale a largement 
remporté les élections générales du 
4. novembre. Ce n'est vraiment pas 
une surprise A s’en tenir aux der- 
nkra résultats officiels connus, les 
sa nd in estes obtiendraient de 65 % è 
70 % des suffrages exprimés. - c’est- 
à-dire environ dix points de moins 
que ce qu’ils avaient déclaré es- 
compter. 

Us s’affirment cependant très sa- 
tisfaits. Le Front installe ses candi- 
dats, MM. Daniel Ortega.et Seigio 
Ramirez, à la présidence et à la vice- 
présidence de la République, n va 
contrôler la prochaine Assemblée 
nationale -constituante (avec 
60 sièges environ sur 90). L'Assem- 
blée sera présidée par le comman- 
dant Nunez (l'un des oeuf de la di- 
rection nationale du Front). Elle 
devra rédiger une charte, politique 
renforçant la démocratie qualifiée 
de * révolutionnaire • par le nou- 
veau chef de l’Etat 

Les sandimstes, qui ont réussi à 
organiser un scrutin dans Tordre, la 
disciplme et la régularité malgré les 
conditions difficiles, le peu d'expé- 
rience et la guerre, sont sur le point 
d’atteindre leurs objectifs. Le com- 
mandant Bayardo Arec les avait ré- 
cemment définis A l'occasion d'une 
rencontre avec les dirigeants du 
Parti socialiste nicaraguayen (en 
fait, le Parti communiste prosoviéti- 
que) : • Il s’agit, _ dkait-u, de pro- 


Kÿstathe et con sti tua nte , appartiendront à 
l'opposition naudHiwI ft. Notre- envoyé spécial 
à Managua rapporte que les autorités réwta- 
tionnaires entendent poursuivre le dialogue 
avec l'opposition, o u vert cinq Jours avant le 
scrutioa. Cepen d ant , lés Contras ont, dès le 

De notre envoyé spécial 


gresser vos le socialisme ai utili- 
sant l’arme des élections que 
l'impérialisme nous imposa » Lia 
sandinîstes expliquent leur score 
plus faible que prévu par deux consi- 
dérations : i) « Des milliers de mili- 
taires engagés dimanche sur les 
théâtres a opérations n’ont pas pu 
voter -, dît M. Tamas Barge, minis- 
tre de l'intérieur ; 2) le peuple est 
« mécontent » : les dirigeants sandi- 
mstes l'admettent pour la première 
fois. La pénurie; le manque de trans- 
ports, de médicaments, la bureau- 
cratie. Mais, ajoute M- Tomas 
Borge : « Mécontentement ne signi- 
fie pas hostilité au sandinisme. » 
Cela dît, précise le ministre de l'in- 
térieur, « nous allons corriger nos 
erreurs ». 

MM. Onega et Berge conf irmen t 
que le « dialogue national engagé la 
semaine dernière avec une trentaine 
d’organisation» politiques, économi- 
ques, sociales et religieuses (y com- 
pris la Coordination, démocratique 
et les représentants de l'Eglise ca- 
thoUquc), va se poursuivre ». L’es- 
pace de liberté accordé i l'opposi- 
tion pendant la campagne électorale 
« sera maintenu » ; mais la censure 
sera toujours appliquée « pour 
toutes les informations militaires 
ou concernant la sécurité de. 
TEtat ». 


Les dirigeants des opposi ti ons, de 
l'intérieur et de l'extérieur, se mon- 
trent naturellement moins confiants. 
La Coordination démocratique n’est 
pas certaine de continuer à partici- 
per au « dialogue ». et parie d*« im- 
passe ». Pour M- Eden Pastora. .qui 
est retourné dans son bout de jungle 
dans k sud du Nicaragua, «c'est 
une farce ». Et 11 déplore que 
M. Brooklin Rivera, chef des Mis- 
Idtos, ait décidé de négocier avec 
Managua. 

Le twmr d'abstention n'est pas né- 
gligeable compte tenu du contexte 
particulier du scrutin. Surtout - et 
c’est peut-être l’élément le plus inté- 
ressant, - deux petits partis, le Parti 
libéral indépendant — resté sur ks 
bulletins en dépit de la décision de 
Don-fMrtiripation des dirigeants - et 
le Parti conservateur démocrate, ob- 
tiennent environ 10 % des suffrages 
chacun. C'est beaucoup. .C’est la 
preuve que les termes de «libé- 
raux» et de « conservateurs » (les 
partis traditionnels . depuis le dix- 
neuvième siècle) comptent encore. 
Il est clair maintenant que la Coor- 
dination démocratique aurait — 
infime dans les conditions dî/ffcOes 
de campagne qui lui étaient impo- 
sées par le go u v er nement - rem- 
porté un vrai succès. EDe aurait pu 
capitaliser les voix de tous les mé- 


lfn fl— — j? de la consultation, levé la trêve 
qu’as avaient annoncée : le ministre des com- 
URuricatiQus, M. Emique Schmidt, a trouvé 
la mort lors d'un accrochage entre soldats 
nicaraguayens et rebelles dus le nord du 
pays. 

contents, des indécis et des adver- 
saires du sandinisme. 


Elle a laissé passer sa chance - et 
aussi une chance d’infléchir l'évolu- 
tion politique au Nicaragua. L'ave- 
nir dira si les dirigeants (manifeste- 
ment divisés sur leur stratégie) de la 
Coontinatûm démocratique oui eu 
tort ou raison de céder au « recom- 
mandations » de leurs amis, notam- 
ment des Etats-Unis. M- Virgüio 
Godoy, dirigeant du PLL plus ha- 
bile et plus « politicien » que M. Ar- 
turo Quz, pourrait bien Être, de- 
main, le vrai .porte-parole de 
roppasfâan intérieure. 

Les sociaux-chrétiens de gauche 
du PPSC ont fait une prestation mo- 
deste (environ 5 %) ; Ils sont plus 
■ proches des sandinîstes (par leurs 
contacts avec l’Eglise ■ populaire ») 
que les conservateurs ou les libé- 
raux. Les tiras partis d'extrême gau- 
che : le Mouvement populaire d'ac- 
tion marxiste-léniniste (MAP-ML). 
le Parti communiste du Nicaragua 
(issu d’une scission du Parti socia- 
liste nicaraguayen) et le PSN (la 
plus orthodoxe des formations qui se 
proclament « communistes *J ont 
été laminés : c’est que leurs bases 
ouvrières sont très faibles. Et, sur- 
tout, le Front sandiniste occupe, en 
fait, déjà l’espace politique qu’ils 
pouvaient espérer conquérir. 

MARCEL NIEDERGANG. 


La guerre est le problème numéro un 

nous déclare M. Daniel Ortega 

De notre envoyé spécial 


Managua. - La structure du pou- 
voir sandiniste ne sera pas modifiée 
après l'élection d’un president, d’un 
vice-président et d’une Assemblée 
de quatre-vingt-dix membre s, à la 
fois législative et constituante; 
contrôlée par Les sandinîstes ' : 
M. Daniel Ortega nous Ta confirmé 
à la veille du scrutin à l'occasion 
d’un entretien au Country Club de 
MJuugna, sur la colline où résident 
maintenant certains dirigeants • et 
des personnalités amies. De cette 
colline, entourée (Tune exubérante 
végétation tropicale, an aperçoit le 
lac, couleur de plomb, et les volcans. 
Puis la ville - sans plan, avec ses 
herbes folles entre les raines, -ses- 
rucs défoncées, - qui a éclaté dans 
toutes les directions depuis Le trem- 
blement de tenu de 1972. 

« Les militants, dit-il, doivent ap- 
pliquer ta ligne définie par la direc- 
tion du Front. NoUs sommes la 
force politique dominante. Le pro- 
gramme ntis au point par la direc- 
tion du Front sera mis en exécution 
par le prochain gouvernement. De 
ce point dé vue. il n’y aura pas alté- 
ration des structures de pouvoir. • 

A l'exception de M. Tomas Borge, 
une sorte de procureur à la 
Fouquier-Tin ville, et de M. Victor 
Tirade, d’origine mexicaine mais na- 
turalisé nicaraguayen, les oomman-, 
dams de la direction du Front sont 
jeunes. Depuis 1979, ils ont pro- 
gressé avec prudence, et parfois 
avec beaucoup de maladresse dans 
b» coulisses secrètes du pouvoir. Ces 
très jeunes révolutionnaires, orgueil- 
leux, qui prétendent bâtir un Etat 
socialiste et » é vo l uti on n aire «pas 
comme les autres », répugnent à ad- 
mettre leur adhésion au marxisme- 
lémnîsxne. Us se réclament plus vo- 
lontiers de César Auguste Sandino 
(qui n’était pas communiste) et de 
leur premier dirigeant Carlos Fon- 
seca. Us disposent maintenant d’une 
• légitimité» dont personne ne peut 
dire l'usage qu'ils en feront. 

r Nous ms fermerons pas la pane. 
répète M. Daniel Onega, après les 
antres. 

M. Daniel Ortega, comme ses ca- 
marades du groupe des neuf, exerce 
un attrait certain sur la majorité de 
la jeunesse nicaraguayenne, le plus 
ferme soutien du régime : nu atoot 
important dans un pays où la moitié 
de la population a moins de vingt 
ans. On l'a encore vu au dernier 
meeting de masse, lors de la clôture 
de la campagne du Front à Mana- 
gua. 

Des dizaines de mÜlîeri de mfli- 
tants enthousiastes, garçons et filles, 
étaient massés sur la place des 
Héros-ct-des-Marms, entre le lac 
sans vie et la cathédrale en raines. 
Beaucoup étaient venus en déléga- 
tion, ou rangés derrière les bannières 

de leura ministères ou de Jeun orga- 
nisations. Mais la joie, la ferveur, 
n'étaient pas feintes. Et, ce soir-là, 
M. Daniel Ortega a su aussi être tri- 
bun. La voix bien posée, il a soudain 
haussé le ion pour crier : « Nions de- 
vons être prêts à nous battre dans 
les rues de Managua contre les 
Américains, avec des fusils, avec 
des pierres ou avec des mackèies. » 
Face à cette forêt de drapeaux rouge 
et noir, dans la rumeur des tam- 


bours, il a 'demandé « un vote mas- 
sif » pour « la réforme agraire, pour 
Sandino, pour les volcans et les lacs 
du Nicaragua, pour son soleil et 
pour l’amour •. 

Ce vote massif, 3 Fa obtenu. Four 
quoi faire ? « C’est Ut guerre, dit-il, 
qui est le problème numéro un. Non 
Seulement parce quelle tue de_ 
jeunes honorés ; mais parce ' que fût 
moitié de la valeur de nos exploria- 
tians va à la défense.» ' 

Dans ce Nicaragua où tout se sait, 
où les langues sent déliées, où les 
bolas (rumeurs) sont quotidiennes, 
la manière dont la direction collé- 
giale des neuf commandants tra- 
vaille est le secret le. mieux gardé. 
Que ces neuf dirigeante suprêmes 
aient réussi à conserver Leur cohé- 
sion et leur unité apparente face à 
T extérieur est également surprenant. 
Mais c’est un fut. 


La grande affaire, l'obsession 
pour .les commandants, et pour 
M. Daoud Onega, c’est la menace 
d'invasion américaine. Aux Nations 
unies, le coordinateur de la junte 
avait précisé que l’attaque aurait 
lien le 15 octobre. « En fait, dit-il, 
j'ai annoncé que Te processus com- 
mencerait le 15 octobre. Mais il y a 
plusieurs phases. La pmnièrea 
consisté à déplacer des unités de la 
FDN vers le sud. Huit cents merce- 
naires de cette organisation armée 
se trouvent au Çosta-Rica, au sud 
de Rivas. Des avions les ravitaillent 
en armements et en matériel depuis 
la zone du canal de Panama Pen- 
dant la seconde phase, il s’agira 
pour nos adversaires d’aggraver la 
tension avec le Costa-Rica, de mul- 
tiplier les incidents de frontière. Ce 
plan est toujours en vigueur. Au 
Honduras, la situation n’a 
changé. Ce pays est devant une 


militaire américaine. En dernier 
lieu, nos voisins réclameront le sou- 
tien et l’intervention des États- 
Unis. » 

Pourtant, les négociations directes 
» poursuivent entre le Nicaragua et 
les États-Unis. Une nouvelle réunion 
des deux délégations a eu lieu la se- 
maine dernière & ManzaniBo, au 
Mexique; Mais sans plus de succès 
f qùe-les précédentes, assure-t-on Ici. 
.JE* M.' Daniel Ortega précise : 
-* Nous àvons fait savoir aux Amé- 
ricains que nous étions disposés à 
une démilitarisation réelle, au dé- 
part de tous les conseillers mili- 
taires étrangers de là région centra- 
mériatine. Mais les États-Unis ont 
fait une contre-proposition qui se 
réfère seulement à la présence des 
conseillers militaires qui n appar- 
tiennent pas à des pays de thémi- 
sphire occ id en ta l. • 

M. N. 


De la misère à la présidence 


e Mas camarades m'ont choisi 
parce que fai acquis de l'expé- 
rience. » M. Daniel Oitega a la 
voix basse, une élocution rapide, 
la moustache tombante, i'asl! 
triste derrière les lunettes à 
grosses montures d* écailles qui fui 
mangent le visage, n donne r im- 
pression. au premier abord, d’être 
timide. Plutôt bêle dans son uni- 
forme vert olive, les épaulettes 
frappées des étoiles de comman- 
dant de la révolution, il a un main- 
tien sans affect a tion. Il n'a pas la 
sens des formules h remporte-: 
pièce et la brutalité calculée de 
M. -Tomas Borge, le ministre de 
l'intérieur, ni le brio à (a limite de 
ta provocation de Bayardo Area, 
autre ccunandanta. responsable 
des relations internationales, 
r élégance nonchalante qui plaît 
aux militantes de Jeûne Whea- 
loefc, Daniel Ortega semble fa plus 
ç neutre » des (érigeants. C'est, 
en apparence, le « petit poucer » 

dans ce « groupe des neuf » com- 
mandants qui détiennent la tota- 
lité du pouvoir et vont continuer A 
l'exercer. 

Et pourtant, le pouvoir peut 
transformer un homme, «t surtout 
en faire un symbole. L'accession à 
la présidence de Daniel Ortega est 
logique. Il était le seul dea 
c neuf » à être également membre, 
de la junte de gouvernement. 

Coordonnateur d'un, organisme 
exécutif chargé d'appliquer ta po- 
litique décidée en commun par les 
« neuf», sa tâche était, et sera, 
de réaliser le programme de gou- 
vernement défini par le direction 
du Front sandiniste. a oe poste- 
dé, Daniel Onega a effectivement 
acquis beaucoup d’expérience, 
une eonnatesance solide de tous 
les dernière intérieurs et totem»-, 
tionaux, et aussi le sens dé l'es- 
quive et de la fausse confidence. 

M. Daniel. Ortega. est né le 
11 novembre 1945 à La Libeirtad 
(département de Chômâtes), au 


nord du lac de Nicaragua, dans 
une famille très modeste. Deux de 
ses frères sont morte, dh-on, par 
manque de soins médicaux : une 
situation banale, aujourd'hui en- 
. corn, dans les foyers pauvres de 
ce pays. Pour fuir te misèrà, la fa- 
mille Ortega décide d'aller tenter 
sa chance à Managua. Dans les 
quartiers misérables de la capi- 
tata, Dantei grandit entre la colère 
et la home, très influencé par son 
père, un fervent admirateur de 
; Sandino, le c petit général triste > 
qui a tenu tête aux troupes améri- 
caines, dans tes montagnes du 
Nord, su tournant des années 30. 

En 1982, è l'âge de' dix-sopt 
ans, Daniel Ortega adhèreau 
Front sandiniste de libération na- 
tionale, qui vient' de se fonder. 
Dss débuts timides et peu 
convaincants. Corrape sas cama- 
- rades étudiants. H a bien sGr les 
yeux tournés vers Cuba, où Fidel 
Castro consolide sa révolution. Us 
rêvent tous dé lutte , armée; de 
Serre Mâestra. Ils rédigent des 
tracts,- des faufiles ronéotypées 
incendiaires qui attirent l'atten- 
tion de la poKoe de Socnozs. En 
-1963, ils font du militantisme 
(tons les banlieues populaires — 
sans beaucoup de succès. Tomas 
. Borge. aigourd'hui ministre de 
rintérieur, commente avec- hu- 
mour cette période ; <r On en était 
arrivé à réclamer des adductions 
d'eau et des pavés dans les rues. 
Heureusement, npus noue 
sommes réveillés. »' 

fTercériste» 

. Somoxa aussi se réveHle. En 
1967, g envoie Dante) Ortega au 
cachot, avec d'autres militants du 
Front. A l'intérieur, . les maqui- 
sards développent tours actions, 
lte sTntenogeot sur ta meilleure 
stratégie révolutionnaire. La 
«guerre populaire prolongées 
{GPP), thèse défendue par Tomes 
Borge. est critiquée par toc « pro- 


létariens», dont tes chefs sont 
Carrion, Wheelocfc et Nunez (au- 
jourd'hui membres de le direction 
, nationale des neuf « co man- 
dantes »du Front; 3s insistent, 
eux, sur l'importance de l'action 
politique de masse. Le Front 
éclata. t 

Le -27 décembre 1974, Daniel 
Ortega sort enfin de prison, grâce 
à Faction d'un commando révolu- 
tionnaire qui a pris des diplomates 
et des personnalités somozistes 
en otages te soir du réveHlon de 
NoêL H se lance alors résolument 
dans l'action et,, avec son’ frère 
Humberto, . l'actuel commandant 
en chef de r armée populaire sarv 
diniste, a fonde la ligne tarcériste . 
- la troisième voie, - qui terne ’ 
de taire fa synthèse entre tes posi- 
tions des partisans de là GPP er 

le&« prolétariens». 

Las c tercéristes» sont tavora- 
btes à une stratégie d'alliance 
evae la bourgeoisie d'bpposition.- 
&i octobre 1977, ils attaquent 
Ocotal, Masaya et San-Carics. En 
janvier 1978, l'assa s sinat de Pe- 
dro Joaqtsn Chamarra, directeur 
de la Pransa. par te clan Somoza, 
sonne rhaltaB du régime, «n pro- 
voquant un mouvement d’insu- 
bordtaation généralisé, ta grève, 
pute on premier soulèvement à ■ 
r automne 1978. et enfin i'ihsur-. . 
rêction du printemps 1979. So- 
moza tombe le 19 juillet Daniel ■- 
Ortege a déjà été choisi par ses 
c ® ma ™des de la direction riatto- : 
nale du Front (trois « tercé- 
ristes trois « prolétariens a et . 
trais de la « GPR ») pour, être hur ' 
« homme .» tfanc la junte révolu- 
twnn ®* r * <fe gouvernement 

Daniel Ortega n'a pas trente- - 
•teuf ans. II est maintenant là r»v 
jnéro un officiel. Il jure que ses re- 
tapo ns avec ses camarades de la 
«fraction n'en seront pas'affeo- 


M. FL. 
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Chili 


consacra h nouveau durciss«meflt 
du réÿme Pinochet 

Correspondance 


Santiago.- On avait tant de fais 
annoncé son départ qu’on finissait 

par ne plus y croire. M. Onofre 
Jarpa, qui exerçait à la fois les fonc- 
tions de ministre de l'intérieur et de 
chef du gouvernement, parajpait 
décidé à s’accrocher à son poste 
contre vents et marées. Le lundi 
S novembre, pourtant» 3 a présenté 

sa démission au chef de PÊtat, le gé- 
néral Pinochet. M. Jarpa aura dm» 
résisté un peu moins de quinze mois. 
« Ma tâche est devenue impossi- 
ble », a-t-il déclaré à la presse, les 
yeux larmoyants. M- Jarpa 3 re- 
connu qu’il avait échoué. « Il faut 
être réaliste. Nous n'avons atteint 
aucun des objectifs que nous nous 
étions fixés. • 

Une réunion qui s’est tenue ré- 
cemment à Rome entre douze mem- 
bres de l'épiscopat chilien et nn 
groupe de cent cinquante exilés, 
parmi lesquels figuraient le diri- 
geant socialiste Clodomiro Almeyda 
et l'ex-sénateur communiste Vofocfia 
Teitelbonn, serait à l'origine de cette 
décision. « Lorsqu’on voit des évê- 
ques rencontrer les principaux diri- 
geants du communisme soviétique. 
U n’y a plus qu'à tirer- l'échelle », a 
déclaré le ministre. Les participants 
avaient sév è re m ent critiqué fe refos 
du gouvernement de reconnaître. le 
droit pour tout Chilien de vivre dans 
sa patrie. M. Jarpa ne comprend pas 
que - tant de gens s'allient avec les 
communistes ou adoptent une atti- 
tude ambiguë à leur égardL. Je suis 
absolument convaincu que toute en- 
tente avec les communistes consti- 
tue une erreur terrible du point de 
vue politique et une grave menace 
pour notre indépendance ». 

Il est sans aucun doute sincère, ce 
fervent partisan de la guerre à. ou- 
trance contre le marxisme : l’atti- 
tude de plus en plus hostile de 
l'Église catholique chilienne à 
l'égard d'un gouvernement c e ns é dé- 
fendre les « valeurs occidentales et 
chrétiennes » ne pouvait que désar- 
çonner ce « croisé ». 

Maïs, si M. Jarpa quitte le gou- 
vernement, c’est avant tout parce 
que sa politique d’ouverture a com- 
plètement échoué Le « plan Jarpa » 
visait deux objectifs principaux : en 
premier fieù, neutraliser f extrême 
gauche; en -second -Iieu^ faire en 
sorte que l'opposition reconnaisse la 
légitimité du régime en échange 
d’élections législatives anticipées et- 
d’une réorientation de la politique 
économique. Il disposait au départ 
de l'appui des formations politiques 
modérées et - sembte-t-ü - d'un 
secteur important des forces armées. 

Le «dialogue» engagé en sep- 
tembre 1983- avec les dirigeants de 
l’Alliance démocratique devait pour- 
tant tourner court, et, très vite, le 
ministre de l'intérieur a cessé d’étre 
considéré comme' un îmeriocolenr 
valable. L'échec en juillet d’une ten- 
tative de regroupement des partis de 
droite ne rit qu accroître son isole- 
menL 


Dans le domaine économique, 
M. Jarpa obtint certes, en avril, lé 
départ des Chicago Boys », ces te- 
nants de rhyperîibéraiïsme. Mais 
Parrivée au ministère des finances 
de M. Escobar et & Pécûnoame de 
M- Collados ne s’est traduite par au- 
cun changement de fond. M. Jarpa 
n'a guère été {dus heureux dans son 
offensive contre le Parti commu- 
niste. Celui-ci est en effet plus actif 
que jamais, et commence à recueillir 
les fruits de sa pohtique nmtaire. 

Ce que le ministre de l'intérieur 
n*a pas <fiL c'est qrç le principal res- 
ponsable de la failliie de cette politi- 
que est le général Pinochet. 

SI le chef de TEtat avait fait ap- 
pel, en août 1983, à fex-présidenl du 
Parti national, ce n'était pas pour G- 
bcnafincr le régime, mais pour ga- 
gner du temps. Le mouvement des 
protestas avait atteint, en effet, son 
point culminant- Dès le mois d’octo- 
bre, 3 était clair que la marge de 
manœuvre de M. Onofre Jarpa 
s'était considérablement réduite. 
Pourquoi n’a-t-il pas quitté le gou- 
vernement plus tôt? Sans doute 
parce qu’il a cru jusqu’au dernier 
moment que le général Pinochet 
souhaiterait maintenir au moins 
Fapparence (Tune ouverture. , 

Après le discours prononcé le 
29 octobre par le chef de FEtat, 
dans lequel celui-ci avait définitive- 
ment coupé les ponts avec Top posi- 
tion, la situation de son principal 
collaborateur civil était devenue in- 
tenable. 

L’ensemble du gouvernement, a 
présenté sa démission. La logique 
voudrait que le général Pinochet 
s’entoure désormais d’hommes prêts 
h le suivre dans la lutte sans merci 
qu'il veut mener contre l'opposition. 

JACQUES DESPRÉS. 


EUROPE 


Yougoslavie 

LE PROCÈS DES SIX CONTESTATAIRES 

Certains accusés mettent en cause 
la compétence du tribunal 

De notre correspondant 


Belgrade. - Le procès des six 
contestataires yougoslaves, 
MM. Vladimir Mijanovic, Paviusfco 
Imsuovic, Mkxfrag Mflic, Dmgomir 
CMajk, Gardai Jovanovic et Mûan 
NürôOc, s’est ouv ert hindi 5 novem- 
bre devant le tribunal départemen- 
tal de Belgrade, en présence d’une 
centaine de personnes (ûûft dernières 
éditions dn 6 novembre), une autre 
centaine étant devant la porte de la 
salle d'audience, trop petite pour ac- 
cueillir tous ceux qui avaient voulu y 
assister. On re m ar q u ait un nombre 
jamais vu à un procès politique en 
Yougoslavie de représentants des or- 
ganisations internationales, notam- 
ment d'Amnesty International, de la 
Fédération internationale des droits 
de l'homme, dn Comité de surve3- 
lance des accords d'Hdsmfcî et d’un 
groupe de dépotés du parti des Verts 
de F Allemagne fédérale, cnnrfmt par 
M“ Petzx Kefly. Q uinz e journa- 
listes étrangers as total avaient ob- 
tenu nne carte d’entrée, maîc cer- 
tains ne pourront assister aux 
audiences qu’un jour sur deux. 

Le manque de place *»»« ht «n» 
d’audience a donné lien à de 
bruyantes manifestations da public, 
et, devant la cohue qui s’était créée, 
I*épouse de M, Mijanovic a annoncé 
que les parents de tous les accusés, 
solidaires de ceux qui attendaient 
devant la porte, avaient décidé eux 
aussi, en signe de mécontentement, 
de ne pas user de leur droit d’entrée 
dans la salle. 

A leur arrivée dans le palais de 
justice, tes accusés, qui se présen- 
taient en prévenus libres (ils avaient 
obtenu leur remue en liberté à la 
suite (Tune longue grève de la faim) , 
ont été salués par des applaudisse- 


ments nourris venant de la foule et 

par des cris fédamaut au président 
de te cour une salle d’audience plus 
grande. Ces réclamations sont de- 
meurées sans écho, ce qui a amené 
M. Mijanovic à déclarer quH refu- 
serait sa collaboration à te cour et 
qu’il ne répondrait pas à ses ques- 
tions. De son côté, M. ïmsïrovic a 
voulu savoir si les cinq juges de te 
cour étaient membres du Parti com- 
muniste et s’ils se considéraient 

y irai c, Aine ce f * og ggx 

obligations découlant du principe du 
centralisme démocratique. Dans 
l'affirmative, a-t-il souligné, les 
juges ne pourront pas être objectifs, 
ce qui est contraire aux régies élé- 
mentaires de la justice. Enfin 
ML Müic a demandé que Je prési- 
dent, M. Zoral Stqpoovîc, soit récusé 
parce qu’il lui avait refusé 1a photo- 
copie d’on de ses documents saisis 
par la police, dont il avait besoin 
pour sa défense. M. Müic a immé- 
diatement distribué 1e texte ronéo- 
typé de sa déclaration aux représen- 
tants de te presse, sons le regard 
embarrassé du président, qui, visi- 
blement, ne s’attendait pas à ce 
geste sans précédent d'un accusé po- 
litique. 

Les questions des trois accusés, 
qui soulèvent quelques-uns des pro- 
blèmes fondamentaux de la justice 
yougoslave, ont provoqué une cer- 
taine confusion. C'est elle qui, 
semble-t-il, a conduit 1e président à 
lever te séance une demi-heure à 
peine après son ouverture et à repor- 
ter la suite du procès à ce mardi ma- 
tin 6 novembre. 

PAUL YANKOVITCH. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT DE LA RFA 

MM. von Weizsacier et Mitterrand prônent le dialogue avec l'Europe de l’Est 


La construction d’une Commu- 
nauté européenne forte sous Fimpuî- 
sion de h' France et de la Républi- 
que fédérale, Fouverture d ? un 
dialogue avec l'Europe de l'Est, tels 
m* été tes dominants des 

conversations qu’ont eues le lundi 
5 novembre M. Mitterrand et le pré- 
sident de la République fédérale 
<f Allemagne, M. von Weizsàcker. 
Arrivé à Orly en dâmt d’après-midi, 
le président allemand avait été ac- 
cueilli par M. Mitterrand, qui l’avait 
ensuite accompagné jusqu’à sa rési- 
dence, l’hôtel Marigny, proche de 
l'Elysée. Les deux chefs d’Etat se 
aont ensuite xetsouvés pour un dîner 
à l’Elysée, auquel étaient conviées 

plus de cent trente personnes. 


» Libre et forte, notre commu- 
nauté pourra poursuivre avec l’au- 
tre partie de l'Europe un dialogue 
que la France veut ouvert, nourri, 
sérieux, compréhensif bénéfique 
pour tous», a notamment déclaré 
M. Mitterrand. D a aussi souhaité 
1 « que, au-delà des appartenances 
diverses sinon antagonistes, de- 
meure sur le continent européen une 
unité fondamentale, et que partout 
sur ce continent il soit possible, un 
jour, d'imaginer un autre langage ». 

M. von Weizsâcker a pour sa part 
évoqué « les liens particuliers, fa- 
miliaux et nationaux, qui unissent 
les Allemands de l'Ouest à ceux qui 
habitent dans l’autre Etat alle- 
mand » {—) « Comme les Polonais, 


les Tchèques et d’autres. Us portent 
la lourde charge de l’Europe dhé- 
sée. mais ils sont et restent des Eu- 
ropéens comme nous », a-t-il dit. 
• C'est pourquoi nous aspirons à 
une paix qui permette de surmonter 
les séparations à l’échelle euro- 
péenne. » 


Pologne 

Les sûtes de l'assassinat du Père Popieluszko 
Un colonel de le police politique a été inculpé 

Un colonel de te préke politique 
(SB), Adam Pietru&zka, a été 


inculpé, lundi 5 novembre, de com- 
plicité d'enlèvement et d’assassinat 

à la suite du meurtre du Père Popie- 
htszko, pour lequel trois autres offi- 
ciers de rang inférieur ont déjà été 
arrêtés et inculpés en tant que res- 
ponsables. Ces trois hommes sont 
présumés être les auteurs directs du 
crime. Le colonel Pietruszka avait 
été arrêté vendredi 2 novembre — à 
la veille des obsèques du prêtre - en 
même temps qu’un hentenant- 
coloncl, Leszclc w.^, qui. lui. a été 
remis en liberté et fait l’objet d’un 
compliment d'enquête. D'autre 
part, le général. Zenon Platek a été 
suspendu de ses fonctions. Tous ces 
officiers appartenaient, semble-t-il. 
à te même section du ministère de 
(Intérieur, en charge des afiaires 
religieuses. 

Lundi également, k professeur 
Edward Lipmsfci, un économiste de 
grande renommée à présent âgé de 
quatre-vingt-seize ans, membre de 
l'Académie des sciences et co- 
fondateur du KOR (Comité de 
défense des ouvriers), a adressé au 
général Jaruzelski une lettre ouverte 
par laquelle il lui demande de 
démissionner de ses fonctions. 
- Nous voulons croire, écrit 
M. Lipinslti» que ce n’est pas vous, 
général, qui avez ordonné l’assassi- 
nat du Pire Popieluszko, mais c’est 
vous qui en êtes responsable. (—) » 
Ce n’est pas « le premier acte de ter- 
rorisme». ajoute M. Lipinski : 

• Des miliciens ont assassiné Grze- 
gorz Przemyk, l’armée a tiré sur les 
ouvriers de la Baltique et les 
mineurs de Wujek. des Polonais ont 
été tués dans des commissariats et 
des prisons. Ces meurtres sont acca- 
blants pour vous et votre gouverne- 
ment. • Le meurtre du Père Popie- 
luszko. affirme encore le vieux 
professeur, illustre l’état d’esprit 
dans lequel sont éduquées l'armée, 
te miltee et te préîce poliâqae. 

Parallèlement, seize anciens 
membres du KOR et de Solidarité 
ont dénoncé les attaques lancées par- 
la presse' officielle contre cinq mili- 
tants connus du syndicat, accusés 
d’être des « maîtres de la provoca- 
tion » désireux d'exploiter l’assassi- 
nat du Père Popieluszko. Selon les 
signataires de ce texte, ces atTaqu ev 
sont du même type que celles qui 

• ont créé le climat qui a permis le 
meurtre du Pire Popieluszko. Elles 
ont pour but d’éveiller la haine, 
d’aggraver les tensions et Tinquié- 

ae au sein de la société ». 

M. Malcolm Riflcrod. - ministre 
d’Etat chargé des relations Est- 
Ouest au Foreign Office, qui a 
entamé une visite de quatre jours à 


Varsovie, s'est rendu dès lundi sur te 
tombe du Père Popieluszko. où il a 
déposé une gerbe, au milieu des dra- 
peaux et des banderoles portant les 
emblèmes de Solidarité. Dans une 
brève déclaration à la presse. 
M> Rîfkind a souligné que le Père 
Popieluszko représentait • des 
idéaux auxquels le peuple polonais 

s’identifiait », et il a fait part de « la 
grande émotion ressentie par le gou- 
vernement et le peuple britanni- 
ques » à la suite de sa mort tragique. 

M. Rifldnd, qui est le premier 
membre d'un gouvernement de 
l'OTAN à se rendre en Pologne (si 
Pan excepte le cas très particulier du 
premier ministre grec Papandréou) 
depuis le coup de Force de décembre 
1981. a encore expliqué que sa pré- 
sence en Pologne témoignait de 
l'intérêt que portait te gouvernement 
britannique a la restauration d’un 
dialogue entre le pouvoir et la 
société polonaise. U a souhaité que 
la levée de l’état de guerre et la 
récente amnistie de te plupart des 
prisonniers politiques ■ soient ie 
prélude à de nouvelles réformes 
souhaitées par le peuple polonais ». 

En plus de ces déclarations et de 
ces gestes, cteiremcnl destinés à évi- 
ter toute mauvaise interprétation de 
sa venue à Varsovie par l'opinion 
tant polonaise que britannique, 
M. Rifldnd a déjà rencontré deux 
anciens conseillera de Solidarité. 
MM. Geremek et Mazowiecki. ainsi 
que M. Ouyszkiewicz, ancien porte- 
parole du syndicat. Le diplomate 
britannique, qui est (Invite d’un 
vice-ministre polonais des afiaires 
étrangères. M. Ernest Kucza, doit 
avoir un entretien avec M. Jazef 
Czyrek. membre du bureau politi- 
que. Il doit aussi rencontrer des 
représentants de l'épiscopat. — 
(AFP. Reuter. UP1. AP.) 


• La Charte Tl réagit à l'assas- 
sinat du Pire Popieluszko. — La 
Charte 77, mouvement tchécoslova- 
que de la défense des droits de 
l’homme, a c ondamné dan* un com- 
muniqué le meurtre du Père Popie- 
luszko, « acte de terrorisme et de 
haine aveugle » qui provoque • indi- 
gnation et dégoût ». Vivant dans un 
pays soumis « aux mêmes destins et 
systèmes politiques » que la Polo- 
gne, les membres de la Charte, « ne 
sont pas disposés à croire que cette 
opération terroriste, commise par 
des membres de la police secrète, 
n'ait pas été inspirée par des faces 
encores plus puissantes ». La 
Clarté 77 inviie les Polonais i » ne 
pas succomber aux provocations ni 
à la lassitude ». — f AFP. ) 


Europe 1 

ELECTIONS AMERICAINES 

MERCREDI 7 NOVEMBRE 
de 7 H00 à 9H15 


. 7 H 00 - 7 H 30 - 8 H 00 - 9 H 00 : 

JOURNAUX AVEC LES COMMENTAIRES DE GERARD CARREYROU, 
JEAN-MARIE LEFEBVRE ET JEAN-PIERRE JOULIN 

. 7 H 1 5 : JEAN FRANÇOIS-PONCET 
. 7 H 45 : CLAUDE CHEYSSON 

• 8 H 1 5 ; DEBAT ANIME PAR Y VA N LEVAI AVEC : 

JEAN BOISSONNAT, GERARD CARREYROU. 

JEAN DANIEL, CLAUDE IMBERT, SERGE JULY 

AVEC LA PARTICIPATION D’YVES MONTAND 




Une nouvelle constellation 
dans le ciel de Swîssair. 

Jusqu’à présent, vous aviez mille raisons de vous rendre à Genève: les lacs 
en été, les Alpes en hiver, et, bien sûr, ia courtoisie traditionnelle des Suisses, 
et des Savoyards. 

Vous en aurez désormais une de plus, et de taille: Swîssair vous propose, du 
1 er novembre 1984 au 3 1 mars 1985, le billet Paris-Genève aller/retour au tarif 
week-end Superpex pour seulement 650 F. 

Vous pouvez par exemple quitter Paris dès 8b45 le samedi et revenir le jour 
même ou le dimanche: il y a jusqu’à 7 vols par jour, Swîssair Superpex et 
Air France Vols Vacances réunis. 

Et puisque ce billet est valable 8 jours, vous pouvez.même faire durer votre 
plaisir toute une semaine jusqu'au samedi ou au dimanche suivant. 

Le tarif week-end Superpex de Swîssair : une nouvelle raison de vous rendre 
à Genève. Consultez vite votre agent de voyages ou Swissair. 


swîssair, 


■a 
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AFRIQUE 


UN ENTRETIEN AVEC LE CHEF DE L'ÉTÂT GUINÉEN 


Tunisie 


« L'aide de l'étranger ne remplacera jamais l'effort 
que nous devons consentir nous-mêmes » 

nous déclare M. Lansana Conté 


Le président Bourguiba a été hospitalisé 

De notre correspondant 


« Monsieur le président, . 
mois après le coup d’Etat 
3 avril, quelle est la situa 


3 avril, quelle est la situation 
exacte de votre pays ? 

— On a do mal quand on est & 
l’étranger à réaliser dans quelle' 
situation nous nous trouvons, durant 
vingt-six ans, la Guinée, ce fut 
Sekou Touré. Nous n'avions ni cour- 
rier, ni téléphone, ni journaux ; il 
était dangereux de se montrer avec 
un Européen en public. Noos 
n’avions pas de contact avec le reste 
du inonde et celui-ci ne connaissait 
de la Guinée que son président. Lui, 
il s'exprimait! Ponrparler et pour 
écrire, il était fort. Et il disait sou- 
vent de bonnes choses. Cela a séduit 
beaucoup de monde, notamment 
parmi vos compatriotes, et certains y- 
croient encore.. 

» En Guinée, les illusions se sont 
vite envolées. La réalité était & 
l’opposé de ce qu’il disait, n pariait 
de démocratie, de mobilisation 
populaire, toute la population était 
enrôlée dans les organisations politi- 
ques : te Guinéen s’est mis à vivre 
pour la politique, n a désappris le 
travaiL On obtenait un poste non 
parce qu'on était compétent, mais 
par flatterie ou par délation ; l’avan- 
cement se faisait à coup de lettres 
anonymes ; on détournait les 
femmes de leur foyer, les enfants du 
droit chemin ; tout le mande avait 
peur. Le résultat, c’est un peuple 
totalement démobilisé qui a perdu te 
sens de r initiative et de la responsa- 
bilité. 

* Les multiples entraves & fat libre 
circulation des hommes et des mar- 
chandises, les lourds prélèvements 
en nature exigés des paysans, ont 
fait chuter notre production agri- 
cole. Les routes, les voies ferrées, 1e 
réseau téléphonique, ont été laissés à 
l’abandon. La Guinée est k 
construire. Ce pays que l’on dit te 
plus riche de l'Afrique de l'Ouest est 
aujourd’hui le plus sous-développé : 
l’héritage du régime défunt, c est 
aussi tout cela. 

■ A l’étranger on a surtout parlé 
des détentions arbitraires, du camp 
Boiro où on laissait mourir les gens 
de faim et de soif. 

» fl y a eu probablement plusieurs 
milliers de morts. Mais Sekou Touré 
est responsable de beaucoup plus 
que cela : un pays â l’abandon, un 
tissu social détruit, des citoyens pas- 
sifs... Le plus important pour nous, 
aujourd’hui, c'est de changer les 
mentalités, de mettre tous les Gui- 
néens au travail, de leur redonner 1e 
goût d’entreprendre, de l’ambition 
pour eux et pour leur pays. 

- C'est une lourde tâche, elle 
exige une grande cohésion entre 
vous, un régime stable... 

— Je sais que l'étranger nous 
observe., c’est vrai : nous sommes 


Conafcry. - Au pouvofedepafesept nsois à Ceoafcry, le .colonel Laa- 
sana Coûté, président du comité militaire de redressement national, s’est 
montré à ce jour avare de déclarations pabfiqnes, assurant consacrer tout 
son temps à la. remise en marche d’un pays rainé par la dictature de 
Sekou Touré. n vient de noos accorder le premier entretien destiné i on 
organe de presse et de préciser la façon dont R entend S'acquitter de sa 
mission en y associant le * naxwwro de Gaâréeas *, car «Poide de 
/'étranger ne remplacera jwnais IVffort que nous devons consentir ». 


De notre envoyé spécial 


pre ethnie' malinké de beaucoup 
souffrir delà répression. A sa mort, 
ses héritiers étaient prêts à s'affron- 
ter, les armes à la main ; cela aurait 
déclenché une guerre civile et peut- 
être l’éclatement du pays.- 
» C’est d’abord pour cela que les 
militaires sont intervenus : pour évi- 
ter un bain de sang. Et si fe peuple 
nous a accueillis avec enthousiasme, 
ce n’est pas uniquement à cause de 


la liberté retrouvée, c'est parce qu’il 
attend des militaires qu'ils garantis- 
sent la paix civile. Dans tous mes 
déplacements en province, je sens 
cette volonté s’exprimer. Ma pre- 
mière ambition est de préserver, de 
fortifier, cette unité retrouvée. 

» Ptmr la II e République, tous les 
Guinéens sont égaux. Nous ne privi- 
légierons dans le choix des hommes 
que la compétence, l'honnêteté et le 
travail. Mon premier devoir est de 
ne tolérer aucune division au sein de 
l’armée : elle doit montrer l’exem- 
ple. Je n'ai pas cherché te pouvoir et 


je suis prêt, le jour venu, à retourner 
à ma campagne, mais tant que te 


a ma campagne, mais tant que je 
serai président, j'assumerai toutes 
mes responsabilités, et la première, 
c'est la maintien de notre unité. 


«Nous avons besoin 
de lucidité i 


Quel premier Malt faites- 
âc votre action durant ces 


encore divisés. Le précédent régime 
nous a laissé oet autre lourd néri- 


nous a laissé cet autre lourd-héri- 
tage : la désunion entre les Gui- 
néens. U a joué les ethnies les unes 
contre les autres, a créé un problème 
peuhl. Sekou Touré n’était entouré 
que de gens de sa famille, de son 
dan ; eda n’a pas empêché sa pro- 


Un «père du régiment » 


Installé dans un bureau, au 
deuxième étage de ce Palais des 
congrès que Sekou Touré avait 
fait construire, avant sa mort, 
pour y recevoir la sommet de 
l’Organisation de l’imité afri- 
caine, M. Lansana Conté, prési- 
dant du conseil militaire de 
r edr es se ment national (CMRN), 
formé tore du coup d’Etat du 
3 avril, a conservé toute sa sim- 
plicité. Quetaues gardes traînant 
dans le couloir, et. è l’heure du 
Tendezrvoua, fl ouvre te porte en 
personne, grande silhouette en 
boubou maron « blanc, cigarette 
è la main, il s'installe sur un 
canapé. «Vous tes journalistes. 
dit -fl en souriant, vous ne savez 
que poser des questions. » Pen- 
dant trois heures, cet homme, 
âgé d’au moins cinquante arts, 
qu'on dft réservé, qui préféra 
écouter plutôt que parier, va se 
livrer au jeu des questions et des 
réponses, ne sa lavant que pour 
alter chercher une canette de 
bière dans son réfrigérateur ou 
pour fermer la porte à dé, car 3 
ne veut plus être dérangé. 

Le président Conté est un 
ancien «père du régiments. U 
parie volontiers « rigueur ». 
«monte s, * disciplina». € Mal- 
heureusement. dit-il, nous 
devons faire de la potitiquo, mais 
nous te faisons au nom de prin- 
cipes. » Il n’apprécie pas les 
écarts de ses collaborateurs. 
Surtout, cet officier sorti du rang, 
qui a déjà passé près de trente 
ans sous l'uniforme et dont 
Sekou Touré se méfiait - le lais- 
sant longuement, de 1975 h 
1 984. occuper les fonctions sans 
grand contenu de chef d’état- 
major adjoint de l'armée de 
terra, — a vtetbtement décidé 


d'être le «patron » de la Guinée. 
Il a eu tout te loisir de jauger 
l'état de son pays et de mesurer 
le mal que Sekou Touré lui a fait. 

M. Lansana Conté a des 
cordes à son arc. Avant de tom- 
ber en disgrâce, ■ ce Soussou a 
été te conseiller de te guéri Us de 
Guinée-Bissau, qui a mené la vie 
dure, avant rindépendanoe. è 
r armée portugaise. C'est lui qui, 
en 1970, avait été chargé 
d'assurer la protection de Gona- 
kry, lorsque des opposants gui- 
néens et des Portugais tentèrent 
de renverser Sekou Touré. Parmi 
ses proches coDaborateufs, on 
retrouve plusieurs de ces officiers 
qui ont vieilli sans promotion, iai 
peu en marge du régime, et qui 
créèrent ta surprise en avril en 
écartant de la succession 
l'entourage du rfictateur disparu. 

Le président Conté a une idée 
très précise de ce qu'il veut faire. 
H digère vite las dossiers et, s'il 
laisse è d'autres le plaisir de se 
mettre en avant, il garde un oeil 
sur toutes les affaires de l'Etat, 
se prononçant, lur-mâme, en der- 
nier ressort, sur les questions 
importantes. Avec hi, ce sont les 
« anciens » d'une armée margr- 
nafisée par Sekou Touré qui ont 
relevé le défi de te reconstruction 
do pays. M. Lansana Conté 
continue de vivre, bien modeste- 
ment, eu camp Samory, une 
caserne délabrée de Conakry. 
Chaque matin, pour gagner son 
bureau, où il dame encore un 
peu l'impression de camper, H 
traverse donc une capitale dont 
les ruines ne peuvent que lui rap- 
peler l'ampleur de ta tâche qui 
l’attend. 


JL-C.P. 


vous de votre action durant ces 
sept mois ? 

— Nous avons .en t rep ris te redres- 
sement dans tous tes secteurs à la 
fois. Pour l’éducation, la santé, 
l’industrie, de grandes conférences 
nationales se sont déjà tenues. Notre 
premier examen de passage, ce fut 
la rentrée scolaire. Grace à la mobi- 
lisation générale des cadres de 
l’enseignement et au «m cours de 
pays amis, je croîs que nous l'avons 
réussie. La tâche qui nous attend 
reste considérable. Pour la mener à 
bien, la première chose dont nous 
avons besoin aujourd'hui, c'est de 
lucidité. Nous disons à nos arma de 
nous critiqués, de montrer du doigt 
ce qui ne va pas. 

• Je sais qu’il y a encore beau- 
coup à corriger, qu'il se passe chez 
mot des choses que je n'aime pas. 
Les habitudes de corruption, de fai- 
néantise, de parasitisme, sont dures 
à faire disparaître. L’existence pour 
le sfly, notre monnaie, d’un cours 
réel beaucoup plus bas que 1e coure 
légal encourage la spéculation... 

» Chez tes fonctionnaires, la rou- 
tine, la paperasserie, tes lenteurs 
administratives, c'est encore un héri- 
tage du passé ; nous avons pratique- 
ment conservé tous les cadres de 
l’ancien régime_ 


— Pour soigner le malade, 
■ vous donnes l’impression de pré- 
férer la médecine à la chtrur- 

- Oui, par tempérament et aussi 
parce que vingt-six années, cela 
marque profondément les gens : ils 
ont pris de mauvaises habitudes 
parce qu’ils ont été trompés. Nous 
devons améliorer les conditions de 
leur vie matérielle: une monnaie 
stable, de bonnes conditions de tra- 
vail, sans cela, nos discoure resteront 
des vœux pieux. Mais nous savons 
aussi que les mentalités ne changent 
pas en un jour. H faut laisser aux 
nommes la possibilité de se corriger, 
garder confiance en eux. Je préfère 
perdre un. peu de temps aans 1e 
redressement du pays, mais le faire 
avec un maximum de Guinéens, 
parce que, demain, nous aurons 
besoin de toutes tes bonnes volontés. 

» Mais le moment viendra où 3 
faudra avoir fait sou choix. Ma 
patience aura des limites : ceux qui 
n’auront pas évolué s’eu aperce- 
vront. • 

— Qu’attend la Guinée de la 

coopération internationale ? 

— Les premières aimées vont être 
dures pour nous ; la réforme moné- 
taire va nous imposer des sacrifices. 
Il nous faut en adoucir les consé- 
quences pour le peuple, qui a beau- 
coup souffert et qui ne comprendrait 
pas et n’accepterait pas une chute 
brutale de son niveau de vie. Le 
FMT devrait aussi avoir des experts 
en psychologie des peuples... 

* C’est sur ce point que l'aide 
abc nous apportera l’étranger sera 

déterminante. Mais, à court terme, 
ce dont nous avons besoin, ce n'est 
pàs uniquement d’aide financière, fl 
nous faut, en premier lieu, amainir 
notre maison et, pour cela, savoir où 
en sont exactement nos finances, nos 
banques. Je ne déciderai rien sans 
avoir une bonne connaissance de Ja 
situation et des conséquences des 
actions que nous aurons a entrepren- 
dre. Nous avons demandé à la 
France des experts pour nous aider & 
étudier tout cela. 

» Je dois dire ici combien je suis 
satisfait des résultats de la visite que 
vient d'effectuer chez nous votre 
ministre du développement et de la 
coopération, M. Christian Nucci. 
Mais, quelle que soit l’aide que nous 
apportera l’étranger, elle ne rempla- 
cera jamais l'effort que nous devons 
consentir nous-méme : notre 
richesse, c’est d’abord 1e travail de 
nos habitants. 

» Les ressources de notre sous-sol 
ne doivent pas nous üluskmner : 
«ms avons besoin d’aide extérieure 
pour tes mettre en valeur. Nous 
devons mériter la confiance des 
investisseurs par notre travail, nos 
compétences. 

> Pour pouvoir acheter à l'étran- 


ger ce qw est nécessaire à ta mise en 
valeur de nos richesses, il faut expor- 
ter davantage, cesser d’importer ce 


que noos pouvons produire noos- 
mêmes. Ma priorité aujourd'hui, 
c'est l’agriculture : je veux que 
l’année prochaine ta Guinée soit 
autosu frisante en matière afimen- 


taire comme elle l’était avant et pen- 
dant la colonisation. 


Coopération avec tous 


- Monsieur le président, 
dans cette coopération interna- 
tionale. quelle est pour vous la 
place de la France 7 
- La Guinée veut être amie avec 
tous les peuples du monde, quelles 
que soient leurs options politiques; 
nous nous interdisons d intervertir 
dans les affaires intérieures des 
autres Etats et souhaitons dévelop- 
per notre coopération avec tous. 

* Mais ü est vrai que certains 
pays sont plus proches de nouspar ta 
géographie ou par l’histoire. Cest le 
cas de la France. Je pense m’expri- 
mer au nom de tous lès Guinéens en 
disant que c'est une grande joie pour 
nous de renouer avec votre pays des 
tiens étroits. 

» Et il ne s’agit pas uniquement 
de paroles : le choix que nous avons 
fait d'unifier notre système éducatif 


cet été pour prl 
scolaire en sont 


us ont apportée 
er notre rentrée 
premiers témoi- 


■- Les militaires sont-ils au 
pouvoir pour longtemps ? 

- Pour le temps qui sera néces- 
saire; probablement assez long- 
temps. Nous n’avons jpas 1e choix : 3 
faut calmer tes esprits, donner aux 
Guinéens te sens de l'effort, de ta 
responsabilité, les mettre au travail, I 
relancer l’économie. Parler de partis 


politiques dans l’état actuel de déla- 
brement de la société guinéenne. 


c’est stupide; je ne veux même pas 
d'associations : aujourd’hui, elles se ; 


constitueraient sur des bases ethni- 
ques. Nos priorités sont évidentes, 
et,, pour assurer le redressement 
national, nous devons être étroite- 
ment unis : pourquoi encourager de 
nouvelles divisions ? Lorsque le pays 
se sera redressé, de nouveaux choix 
seront à faire; les Guinéens seront 
alors, nous l'espérons, redevenus des 
gens re sp on sa bles : dans ces condi- 
tions, un débat public pourra être 
utile au pays : ta démocratie teDe 
que vous l’entendez aura alors enfin 
un sens pour nous. • • 

- Le prochain sommet de 
VOUA aurait dû se tenir à Cona- 
kry. Vous y avez renoncé. Quelle 
est aujourd’hui la position de la 
Guinée envers cette organisation 
et qu’attend-elle de ce sommet ? 

— Ce sommet sera très important 


Tunis. — Le président Bourguiba 
est souffrant et a dû être hospitalisé, 
lundi 5 novembre, à Tunis, maïs son 
état n’inspire pas - d’inquiétude, 
assure-t-on dans tes milieux gouver- 
nementaux. 

Un premier communiqué diffusé 
dans la matinée avait indiqué que, & 
ta suite « d’une légère indisposition 
due au surmenage », 1e président de- 
vait observer « un repos en chambre 
pendant quelques jours ». Mais, 
dans l'apres-audi, ses médecins trai- 
tants annonçaient que. afin « d’assu- 
rer une meilleure surveillance et 


admis au service de cardiologie de 
l’hôpital Ernest-Conseil de Tunis. 

L’entourage de M. Bourguiba 
s’était montre quelque peu préoc- 
cupé de son insistance à participer, 
ta semaine passée à Alger, à toutes 
les cérémonies marquant te tren- 
tième anniversaire de ta révolution, 
te 1“ novembre, alors que soq âge — 
quatre-vingt-un ans - et son état de 
santé loi commandent de se ména- 
ger. Il avait regagné Tunis vendredi 
dentier, après on séjour de quarante- 
huit heures à Alger. 


procéder à un traitement appro- 

prii ». le chef de l’Etat avait été \ 

République sud-africaine 

Grève sanglante eu Transvaal 


r r l’Afrique. Nous sommes face à 
multiples et graves problèmes. 


de multiples et graves problèmes. 
Saurons-nous nous attaquer sérieu- 
sement à ces problèmes ? L'Afrique 


sement à ces problèmes ? L'Afrique 
va-t-elle enfin réaliser que ta ques- 
tion la plus importante pour elle est 
celle du développement économi- 
que ? L’enjeu du sommet est là. 

. » Or, à ta veille de son ouverture, 
on ne parie que du Tchad' et du 
Sahara occidental. U ne s'agit pas de 
nous désintéresser de ces régions. 
Quand des frères africains sont en 
difficulté, nous devons les aider. 
Mata, actuellement, c’est j’inverse 
qui se produit : ces conflits locaux 
contaminent toute l'Afrique. A 
cause du Sahara occidental, tes 
Africains se divisent en deux blocs, 
l'OUA est & ta veille d'éclater ! 

» Nous antres. Etats africains, 
devrions encourager l’union et non la 
division, et pour cela nous abstenir i 
d’appuyer un pays au détriment de' 
Pautre. La Guinée se refuse à choisir 
entre T Algérie et le Maroc Elle res- I 
tera à Addis-Abeba quelle que soit I 
la solution adoptée à propos de- 
radmisskm de ta RASD. La coopé- i 
ration entre les Etats africains serait 
meilleure et plus franche si chacun 
de nous s'interdisait de tolérer -sur 
son territoire toute activité de sub- 
version dirigée contre un autre Etat 
africain.» 

Propos recueillis par 
JEAN-CLAUDE POMONTL 


(Suite de la première page.) 

Des heurts souvent violents ont 
opposé des hommes participant au 
boycottage è des membres d'un 
conseil municipal. L’un d’entre eux 
a été mortellement blessé par du 
employés municipaux qui ont ouvert 
te feu sur des manifestants qui ten- 


taient d’incendier une maison appar- 
tenant à fun des leurs. 

Un policier noir est également 
.mort dans ta nuit de dimanche à 
lundi après avoir été grièvement 
blessé & Duduza, au sud-est de Jo- 
hannesburg, par des jets de pierres. 
Ce policier est la première victime 
dans tes rangs des forces de Tordre 
depuis le début de l’agitation d«ï« 
tes côtés noires, te 3 septembre, qui 
au total a fait plus de quatre- 
vingt-dix victimes. Selon le Sundaÿ 
Star, tes événements qui ont affectés 
| l'Afrique du Sud depuis 1e 13 fé- 
vrier, que ce soit d’abord dans les 
écoles noires, puis lors de ta grève 
des miiies d’or et enfin an cours des 
émeutes dans les townships, ont 
causé h mort de cent quarante per- 
sonnes. D’importantes forcés de- po- 
lice sillonnaient hindi les cités noires 
on contrôlaient tes identités & des 
barrages. Des minie rs de tracts ont. 
été lancés d’un hélicoptère au-dessus 
de ta cité satellite de Johannesburg 
.ainsi qn’au-dessus dTüdorsdo Parle 
pour inciter ta population à se ren- 
dre au travail. La grève, 
proclamaient-ils, « nous portera pré- 
judice à notts seuls et pas aux orga- 
nisations qui en sont à l’origine ». 


La situation reste très tendue, 
d'autant que l'électricité a été cou- 
pée à ShaipeviUe, les résidents 
n’ayant pas payé leur note députa 
début septembre. Le conseil munici- 
pal de Lelcoa, qui regroupe pltuieura 
townships. a menacé de faire de 
même datas d’autres cités et d'arrê- 
ter également ta distribution d’eau. 


« Ils veulent nous faire payer les 
humiliations dont ils ont souffert ». 


humiliations dont ils ont souffert ■ 
a déclaré Fun des habitants. 


Ce mouvement de grève devait se 
poursuivre mardi. Déjà l’UDF se ré- 
jouit de son «suçota écrasant ». 
ajoutant : « Le gouvernement doit 
tenir compte de la voix du peuple 
Le plus grand tort qu’il pourrait 
avoir serait une fols de plus d'igno- 
rer des demandes justifiées et de ré- 
pondre à cette grève seulement par 
. la violence. » 

Quinze jours après l'opération 
combinée die ta police et de Tannée 
à Sebakeng, le 23 octobre, un grand 
nombre d'organisations sont parve- 
nues à mobiliser des centaines de 
miniers de travaOleûrs et d’écoliers. 
Le gouvernaient pourra-t-il conti- 
nuer à faire ta sourde oreille, alors 
que des troubles de plus en plus vio- 
lents se produisent également dans 
Ja région de Port-Elizabeth, au sud, 
et que tes syndicats apportent leur 
précieux soutien â ceux qui protes- 
tent contre l'augmentation du coût 
de la vie et leur exclusion des institu- 
tions politiques ? 

MICHEL BOLE-mCHARD. 
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la controverse sur l'avortement 

La controverse soulevée depuis me semaine par M. Jacques Chirac à 
propos de tat légiste tfon sur natevnption volontaire de grossesse a comm 
de iHmna dëvdoppemiMts. Alors que M. Chine s’est ékrè contra h 
« baoaBsaùon » de Favortemeat qu'aurait, notamment, provoqué son 
firtonmaiiîii par la Sécurité sociale, M. Raymond Barre, de v» 1 côté, 
lors de renosslon « L’heure de vérité-», hnfi 5 novembre, sur Antenne 2, 
a ftagsfsett qu’il avait hri-tnëme signé, .comme premier ministre, h loi de 
1979 reconduisant celle, de 1975, car « 3 s'agissait rfw question 
d’ordre pobGc ». SonBgHutf, qu’il « Huit /aire confiance â Jft responsabi- 
lité des femmes»* M. Barre a estimé que ce problème a été « régfé et 
*P*7l serait tout à fait iaopportm de susciter beaucoup fTaghatioa antoor 
@3 hà ». ML Barre s'est enfin d ema ndé s'il ne faudrait pas « réferrer le 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Intérieur et décentralisation : 
les prémices d'un vrai débat 

Les députés socialistes ont, sente, approuvé, le lundi 5 novembre h 
r Assemblée nationale, les crédits du ministère de rtntériear et de la 
décentralisation. Les élus du RPR et de l'UDF ont roté contre, ceux du 
PCF se sont abstenus. Les crédits, d*un montant de 47 861 unifions de 
francs, sont en augmentation de 14,6 % sar ceux de 1984 et représentent 

437 % de l'ensemble des dépenses de FEtat- 


M“* Simone Vefl, qui axait défendu en 1974 le premier projet de loi, 
pnwidgné en janvier 1975^ a déclaré sur Antenne 2 que, * si Fou défait 
revenir sur ta toi cancanant ïïntemptioa volontaire de grossesse •, 
Pmcietme sttaation de 1974 retiendrait* tout aussi nauraSse ». L'ancien 
ministre de la santé a ajouté que cela « ne sertirait i rien pour ce qui 
concerne!* natalité, tontes /es études montrant que les conséquences sar 
ce pian seraient, sinon nattes, du moins infimes », citant l'exemple du 
Québec, « qui a on des taux de natalité te pim faibles et qui a toujours 
une législation répnsohe sur Pawortemeot ».. 

M ■* Yvette Roady, ministre des droits de la femme, a stigmatisé, au 
cours d’une conférence de presse lundi 5 novembre, les propos de ML Jac- 
ques Chirac, les q ualif i a nt de * tassement éleçtoraJBstes». * U n'y a 
aucun tien, a-t-elle ajouté, entre cette régtemootatioa et le taux de fécon- 
dité des femmes. LA où B y avait culpabilité, injustice et désordre, le 
législateur a, répondant aux vœux des femmes, apporté dignité, justice et 
ordre»* et a, en entre, « mis fia an scandale financier gué représentait 
l'exploitation de la détresse des femmes ». Cette « exhortation A des 
valeurs tout à fait réactionnaires » montre, a couda M^Roudy, 
qn^tme droite peid en cacbermte autre, pins musclée»-. 

Une liberté encadrée 


Lorsque, en 1979, l'Assemblée na- 
tionale rendit définitif un texte 
adopté, â titre expérimental, pour 
cinq ans, en 197S, l'attitude de bien 
des députés socialistes pouvait être i 
juste titre qualifiée de maximaliste. 
Ne demandaient-ils pas à l’époque le. 
remboursement de l'interruption vo- 
lontaire de grossesse, ainsi que la le- 
vée de l’autorisation parentale pour 
les mineures et la suppression de la 
condition de résidence pour lés 
étrangères? 

Certains d'entre eux n’avaient-ils 
ras souhaité que le délai légal de 
l'interruption de grossesse soit porté 



se passe outre-Manche? Le groupe 
avait, en cours de débat, transige A 

t 

" i v ir* 

quatorze et te gouvernement main- 
tenu le délai de dix semaines. 

Ji'IWT . 

•■■■ ’.-r'r 

Une fpïs la gauche an pouvoir. 

A: 

qu’advint-fl de toutes ces proposi- 
tions ? Rien, sinon le maintien, et 



rinscription dans les textes, d'une 
seule a entre elles :"le rembourse- 


ment par la Sécurité sociale, devenu 
effectif depuis 1982. C’est dire que 
la gauche au pouvoir a considérable-, 
ment' modifié son point., de vuè .‘..elle 
est passée de la revendication de 
l'avortement libre au maintien d'une 
législation modérée, « encadrée », 


proche de celle qu'ont adoptée la 
plupart des pays européens la 
Grande-Bretagne qui maintient des 
délais particulièrement longs Tait à 
cet égard figure d'exception. 

Lorsque M. Jacques Chirac, au- 
jourd'hui, déclare an «Club de la 
presse» que de 1975 à 1979 fl a 
« observé cette M » et constaté que 
* au lieu de mettre en valeur tous 
les moyens que l'on avait prévus 
pour dissuader les femmes d'avor- 
ter dans toute la mesure du possi- 
ble ». Fon avait » au contraire mis 
en Oeuvre une pratique qui permet- 
tait de considérer que l’avortement 
était une chose banale, normale, or- 
dinaire — », il prend quelques li- 
bertés avec la réalité. . . . 

Pendant ces cinq années, il a 
fallu, au contraire, durement com- 
battre pour que le droit nouveau 
s'établisse dans les faits, et que la 
loi, malgré l'obstruction déterminée 
de certains, soit, - simplement, res- 
pectée. M. Chirac a certes le droit 
d'avoir changé d’avis entre 1975 - il 
était premier ministre lorsque, la loi 
fut adoptée et 1979. lorsque, rede- 
venu : simple député, il vota cooue. 
Que ne- le dit-il pas? 

’ CLAIRE BRISSET. 


Des chiffres qui perlent faux 


On peut aujourd'hui se 
demander quelle a été la part de 
l'avortement dans la baisse de la 
natalité en France et à l'étranger. ' 
.On a le droit de craindre que 
NVG gratuite ne devienne un 
substitut à la contraception. La 
cas de certains, pays, comme la 
Hongrie, montre que cette 
crainte n’est pas totalement 
absurde, et la forte augmenta- 
tion du nombre d*IVG au coure 
des premiers mois de 1984, indi- 
quée par M™!, Yvette Roudy eWe- 
mème. peut préoccuper. On peut 
encore plus s'inquiéter des 
conséquences à long terme de la 
baisse de le natalité et, comme 
l'a dît M. Chirac au cours du 
« Club de la presse s, s vouloir 
faire comprendre qu'il y a intérêt 
A ce que nous ayons un peu plus 
d'enfants » : sur ce point, d’ail- 
leurs. les préoccupations du pré- 
sident du RPR ne paraissent pas 
très éloignées de celles du gou- 
vernement. 

. Mais, pour Justifier ce nouveau 
souci et pour étayer sa nouvelle 
thèse de suppression de la gra- 
tuité de l'avortement, M. Chirac, 
en dépit de ses appels au * bon 
sens a, s'est appuyé sur des rai- 
sonnements absurdes et sur des 
chiffres faux. 

Absurde tout d’abord le rai- 
sonnement consistant à estimer, 
à partir des t témoignages de 
savants incontestables m. que 
€ dans ta baissa de ta natalité. 
30, 35, 40 % sont imputables 
aux pratiques de contraception 
et d'avortement s. En effet, 
compta tenu de l’âge actuel du 
mariage en France, chaque 
femme aurait en moyenne dix 
enfants ai elle ne faisait rien pour 
l’éviter : l'avortement et la 
contraception an général sont 
donc au sens strict responsables 
de (a totalité de la baisse de la 
natalité ; mais ces pratiques ont 
commencé a y a deux siècles, 
bien avant la pilule. et la chute 
réoeme de la fécondité, elle, a 
débuté an France comme dans la 
plupart des pays européens vers 
1964. avant la généralisation 
des contraceptif* chimiques: - 
D'autre part, il n'y a pas eu, 
comme l'a affamé M. Chirac, 

* au lendemain du vote de b loi 
de W75. une chute de l'ordre . de 
10% de b natalité pendant les 
dix-htàt mois suivants ». On a 


constaté en 1976 un arrêt de ta 
baisse entamée les années, pré- 
cédentes, et le taux de fécondité 
proche de 1,8 % a remonté pro- 
gressivement pour cufmrnër vers 
1,95 ■% en 1981.. Une remontée 
qui n'a, bien entendu, rien à voir 
avec la loi de 1975, puisqu’on a 
constaté, au cours de cette 
période, !a même remontée au 
Royaume-Uni et une stabilisation 
aux- Paye-Bas, en République 
fédérale, en Autriche ou en 
Suisse, à des niveaux plus bas. 

De même, la nouvelle baissa 
de 1982 et de 1983 a-t-elle été 
enregistrée dans presque tous 
les pays d'Europe occidentale. 
En France, elle n*a d’ailleurs été 
que de 6,3 % an 1983 et non de 
15 % e au lendemain de ta toi qui 
a institué le remboursement par 
b Sécurité sociale », comme l'a 
dh le président du RPR. La baisse 
ayant été spécialement sensible 
en mars et on avril 1983, cala 
aurait impliqué cette année-té 
une durée particulièrement brève 
des grossesses... Ajoutons que 
sur tes six premiers mois de 
1984, malgré le fort accroisse- 
ment du nombre des avorte- 
ments, on n’a' compté que deux 
mille naissances de moins 
<0,26 %) que sur la même 
périodede 1983— 

Quant à f accroissement de la 
population au Maghreb, évoqué 
par M:' Chirac, il estime préoccu- 
pation d’abord pour les Etats, 
concernés, handicapés dans leur 
développement malgré l'émigra- 
tion — même si celle-ci n’était 
pas bloquée aujourd’hui. Encore 
ne faudrait-!) pas exagérer cette 
croissance démographique. La 
population des trois pays du 
Maghreb (Algérie. Maroc, Tuni- 
sie) actuellement de 51,1 mê- 
lions d'habitants, sera dans qua- 
rante ans selon tes projections de 
la division de la population des 
Nations unies, de 140,8 millions, 
ce qui ne représente pas * quatre 
fois plus d'hommes », mais 
34 millions de moins que la 
population des trois « pays envi- 
ronnants a du nord de la Médi- . 
terranée (Espagne, France, Italie) 
dont la population ee sera tout 
de même accrue de 17 % en 
quarante ans: 

GUY HERZLICH, 


M. Pierre Jqxc voulait on grand 
débet parlementaire sur Ja sécurité 
et la police. 11 ne l'a pas eu. Pour- 
tant, tous les groupes de l’Assemblée 
nationale exigent, ou pour le moins 
disent souhaiter, ce grand débat, Üs 
Pont encore redit lundi. Et le minis- 
tre de l’intérieur, en réservant aux 
députés son grand discours- 
programme, en ouvrant largement 
devant eux le dossier de la police et 
donc de la sécurité, leur a offert une 
occasion. ' 

Alors, pourquoi ce rendez-vous 
manqué ? Est-ce parce que l'opposi- 
tion - si elle fait de l'insécurité un 
de ses thèmes de propagande favoris 

— refuse, en fait, d'en débattre 
sérieusement de peur de voir ses 
arguments se dégonfler, comme le 
pense la majorité ? Peut-être. La fai- 
blesse des intervenants de l'UDF, 
qui n'ont fait que rabâcher de vieux 
clichés, pourrait justifier cette expli- 
cation. Mais l’orateur du RPR. 
M. Emman uel Aubert, dépoté des 
Alpes-Maritimes, a montré que la 
droite pouvait avoir, sur le sujet, un 
discours réfléchi qui, sur bien des 
points, rejoint celui de M. Joxe. 

Il est vrai, surtout, que la discus- 
sion budgétaire ne se prête guère à 
l'organisation d’un débat de fond. 
Les députés — qui sont des élus 
■locaux — ont voulu aussi aborder les 
problèmes de la décentrabsatioa. 
Comment leur en vouloir, alan que 
les collectivités locales connaissent 
quelques difficultés pour s'adapter à 
leurs nouvelles responsabilités, 
même si ce n’est pas pour l'heure le 
souri principal du ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation ? En 
outre, les contraintes du débat bud- 
gétaire limitent sérieusement les 
temps de parole des orateurs et donc 
ne permettent pas une large discus- 
sion. M. Joxe. qui fut trois ans préri- 
dent du groupe socialiste de 
r Assemblée nationale, ne pouvait 
l'ignorer. SU souhaite une grande 
discussion parlementaire, il peut 
toujours faire, comme le prévoit le 
règlement de L’Assemblée, une 
déclaration an nom dit gouverne- 
ment, suivie d'un débat . 

La discussion des crédits du 
ministère de l'intérieur a néanmoins 
permis aux grandes forces politiques 
. de- préciser leur position sur ta sécu- 
rité. M. Aubert a ainsi constaté que 
ce qu'il réclamait pour la police dès 
1980 n’était toujours pas appliqué. 
Lui aussi, 9 pose qu’il faut une lot- 
cadre, et une loi de programmation. 
En l’état, le budget pour, 1985 
• n’est ni meilleur ni pire que ceux 
qui l’ont précédé, dit-il. Il est aussi 
fondamentalement mouvais ». Et si 
le porte-parole du RPR ne s’obnin 
bile pas sur l'augmentation des 
.effectifs de la police, il constate que 
• ries effectifs opérationnels sont 
toujours insuffisants, pis, même. Ils 
diminuent ». Manque de moyens de, 
la police donc, mais aussi sévère cri- 
tique de faction de M. Badinter. 
Quant à M. Joxe;' comme 3 vient 
d’entrer en fonctions, U n’est encore 
que « suspect » car * l’admirable 
bonne volonté » do son discours n'a 
pas convaincu M. Aubert. , 

"Quant & M. Louis Mafesounai 
(PC. Isère), s'il justifie l'abstention 
de son groupe par le manque de 
moyens de la police, fl reluse de suc- 
comber au » désir sécuritaire ». cri» 
tiquant ceux qui * à gauche » 
regrettent * la politique judiciaire 
menée depuis 1981 ». Au contraire, 
par sa voix, les communistes se fHi- 
ritent de Faction menée en matière 
de sécurité depuis 1981. Il fiant, dit- 
il, » rechercher la prévention ou la 
dissuasion des délits, sanctionner 
sévèrement leurs auteurs sans cher- 
cher à les désespérer ». 0 ajoute : 

« Nous n acceptons pas ta mort des 
policiers comme nous refusons celle 
de tout citoyen. Il n’y a pas de choix 
en ce domaine ». Il se félicite du 
récent arrêt de la Cour de cassati o n 
sur les contrôles d’identité car ■ on 
ne doit pas transiger sur le respect 
de la légalité ou de la personne 
humaine ». 

- M, Bertrand Delanoë (PS, Paris) 
n’est pas loin de cette analyse. Son 
intervention visait manifestement à 
remettre les pendules socialistes à 
l'heure, et la présence dans l’hémi- 
cycle, pendant qn’il parlait, de 
M. Lâond Jospin prouvait qu’il par- 
lait bien au nom du PS quand fl 
donna une autre tonalité que celle 
chantée par M. Jean-Pierre Des- 
trade, porte-parole du parti, 3 y a 


quelques jours 
I® novembre). 
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Pour ML Delanoè. qui s’adressait, 
à révtdeitce. à la droite, le rôle des 
élus n'est pas d’« accroître la peur 
de leurs concitoyens - ,* et s'il faut 
associer i la prévention et à la dis- 
suasion la répression, celle-ci ne peut 
se faire par « des lofs ou des juridic- 
tions d'exception ». La -fidélité • 
aux principes socialistes est donc 
« la condition mime de V efficacité » 
eu matière de sécurité. 

Un discours que n’a peut-être pas 
entendu M. Georges Sarre (PS. 
Paris), puisque celui-ci s'est longue- 
ment félicité de l'augmentation ces 
dernières années des effectifs de la 
police et qu'il a demandé, à propos 
des meurtres de policiers, —que 
l’exécution des peines prononcées à 
l’encontre de ces assassins soit spé- 
cifique ». relevant sans le critiquer 
que • d’autres [M. Destrade était 
du nombre] ont demandé que tes 
réductions de peines soient 
exclues ». 

M. Joxe n’a pas eu le grand débat 
qu’il souhaitait mais lui et d’autres 
en ont largement présenté les pré- 
mices. 

. THIERRY BRÉHIER. 


M. Joxe : rattraper les retards 
d'équipement de la police 


M Pierre Joxe a ouvert la discus- 
sion des crédits du ministère de 
l'intérieur et de b décentralisation 
par on long discours-programme 
essentiellement consacré à la police 
nationale. 

M. Joxe souligne que. face à ceux 
qui demandent •toujours plus de 
police ». 3 allait - en faire mieux ». 

Constatant qne, « à gauche 
comme à droite, nous avons tou- 
jours évité d’ouvrir le débat sur la 
police - et après avoir souligné la 
qualité de b gendarmerie dans le 
milieu rural, M met en cause la poli- 
tique urbaine suivie depuis la 
guerre. 11 déclare : « Le résultat de 
cette politique incohérente est. à 
présent, largement exploité par 
ceux gui sorti les principaux respon- 
sables du climat d’insécurité qu’elle 
_ a engendré. » 

Ayant détaillé les renforcements 
de moyens dont dispose b police 
nationale depuis 1981, M. Joxe. 
chiffres i l'appui, constate que 
l'accroissement de b délinquance 
remonte & de nombreuses années et 
qu’au ooo traire depuis 1983 cette 
tendance - semble se retourner ». 
Aussi, pour lui. il ne faut pas parler 
• sans cesse du malaise de ta 
police -. Il y a simplement » interro- 
gation sur l’avenir » parce que celui- 
ci « n’a pas été bien préparé ». II cri- 
tique le fait qu’il n'y ait pas eu de 
programmation de l’effort budgé- 
taire de modernisation de b police 
dans les décennies précédentes 

5 [uand « la conjoncture économique 
e rendait relativement aisé ». Il est 
donc, pense-t-il, urgent de le faire 


Un « grand flic » de gauche 


Le débat fut morne. Et, pour- 
tant, ce fut un événement. La 
gauche au gouvernement n'a ja- 
mais bien su quoi discours tenir 
sur la police. De tradition, elle se 
méfie de ce domaine, épousant 
tes mythes ambrants sur un mé- 
tier suspect, aux arcanes mysté- 
rieux, (e royaume des mains 
sales en somme. Inversement, 
dans l'affolement étectoraUste ou 
gestionnaire, elle n'évite pas ~- 
' on Ta vu récemment avec les dé- 
' datations, jugées intempestives 
par ses propres amis politiques, 
du porte-parole du PS — de suc- 
comber à b tentation, aux rac- 
courcis unilatéralement répres- 
sifs. confortant la mauvaise 
réputation policière. PoKce ne 
pourrait se marier avec principes, 
démocratie, droit «t libertés. 
Bref, on s'en méfie ou on s'y 
moule. ’ 

Or vota qu'un ministre de r in- 
térieur socialiste tient un dis- 
cours de « grand flic », mêlant 
l'autorité et -le lucidité, (a 
connaissance précise des dos- 
siers policiers et les rappels 
déontologiques, le constat sans 
démagogie sur l’étonnant sous- 
développement de la police fran- 
çaise et l'affirmation sans 
concession de son identité politi- 
que. De Tavis de tous les obser- 
vateurs présents habitués du 
Paiaïs-Sourbon, un tel discours- 
programme sur l'état des Beux 
policiers n'a pas de précédent. 
On a pu ainsi apprendre — ou 
s’entendre confirmer - que tes 
locaux de police sont souvent 
peu reluisants, que l'âge moyen 
du parc automobile policier at- 
teint presque trois ans et demi, 
que l'administration centrale du 
ministère de l'intérieur est dis- 
persée en plus de trente implan- 
tations différentes, que, sur les 
5 000 logements gérés par la . 
police parisienne seuls 250 sont ' 
i Paris même, que la police 
scientifique — née historique- 
ment en France - n'emploie que 
60 spécialistes contra 1 000 en 
RFA, que l'identité judiciaire, 
faute d'équipements modernes, 
ne peut intervenir que sur 10 % 
des cas qu lui sont soumis, que 
récemment encore 10 000 poli- 
ciers en tenue ne travaillaient 
pas... en tenue, que tes tâches 
non pofiridœs, dites c indues», 
occupent le temps de 7 96 â 
20 % des effectif^ en tenue, etc. 

Cependant, es plaidoyer pro 
domo. appelant b programma- 
tion sur cinq è dix ans d’une mo- 
dernisation de b police urbaine, 
s’accompagnait de références à 
la Déclaration des' droits : de 
l’homme de 1789. d'une défini- 
tion de b Sécurité - élargie A 


celle du travail, des revenus, de 
la santé — comme une c exi- 
gence du mouvement ouvrier», 
de l'affirmation que e/a recher- 
che de la sûreté peut meme en 
danger d'autres droits de 
l’homme», de la proposition 
d'un Livre blanc sur les projets 
du ministre destiné à c tout ci- 
toyen », ou encore de la dérision 
d'instituer au ministère de l'inté- 
rieur une e direction des libertés 
publiques», future interlocutrice 
des organisateurs de défîtes, afin 
de conjuguer le droit de manifes- 
tation, la paix publique, et la 
transparence du maintien de l'or- 
dre 

Evidemment. M. Joxe n'a pas 
tout inventé. Au-delà de la diffé- 
rence des personnalités, il doit 
beaucoup à son prédécesse u r. ' 
M. Gaston Defferre. et à plu- 
sieurs de ses collaborateurs qu'il 
a gardés à ses côtés : les objec- 
tifs de professionnalisation et.de 
modernisation qu'il s’assigne 
correspondent à des projets ac- 
cumulés depuis un an par la c&- 
rection générale de la police na- 
tionale. De même, a-t-il une 
dette à l'égard de M. Gilbert 
Bonrtemaison, le Monsieur Pré- 
vention de ta gauche, auquel il a 
rendu un hommage appuyé. 
Mais, au cœur du dispositif gou- 
vernemental — te Conseil natio- 
nal de prévention de la délin- 
quance (CNPD) qu'anime 
M. Bonnematson restant encore 
à ses foarges, — M. Joxe donne 
à la doctrine poficière de le gau- 
che une cohérence, une épais- 
seur et une ambition sans renie- 
ments. Homme d'autorité, il veut 
que les policiers obéissent, 
soient irréprochables, s donnent 
l' exempta », maie aussi qu'ils se 
mobilisent et adhérant A un pro- 
jet qui reprend la plupart des exi- 
gences syndicales de ces duc der- 
nières années. 

A-t-il le temps ? Ne viant-il 
pas trop tard, comme l'iUussre le 
lait que, finanrièrement, le bud- 
get de la police n'a pas r ampleur 
de ceux de 1982 et 1983 ? In- 
terrogation qui explique sans 
doute que le premier ministre, 
tenté de presser le pas en organi- 
sant rapidement un conseil des 
ministres sur la sécurité, ait dé- 
cidé de d'abord laisser le champ 
libre au ministre de l'intérieur. A 
cette question, M. Joxe semble 
lui répondre : peu importe, 
comme si tes élections de 1986 
ne devaient pas déterminer son 
action. Il agit pour prendre date. 
Pour prouver ta gauche, c'est- 
à-dire inscrire sa marque, quoi 
qu'â lui arrive par ailleurs. 

EDWY PLENEL. 


RÉALtSE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialamem destinés A ses lecteurs 
résidant à l'étranger ‘ 

Exemplaire spécimen sur demande 


maintenant. Il évoque les loeaux de 
police et h» logements des policiers, 
le parc automobile et le développe- 
ment de l'utilisation de l'informati- 
que. Le ministre de l'intérieur 
s'étonne particulièrement que 
depuis i960 les laboratoires de la 
police scientifique soient laissés »à 
l'abandon ». 

Il faut donc •engager un effort 
de moyen et long terme dans tous 
ces domaines pour combler ces 
retards ». M. Joxe annonce 
pour 1985 des crédits supplémen- 
taires pour augmenter la dotation 
des commissariats en micro- 
informatique. le regroupement - en 
un seul bâtiment moderne et fonc- 
tionnel de plus de quinze services du 
ministère actuellement dispersés 
dans Paris • et des modifications 
dans la structure de son administra- 
tion. Seront ainsi créés une direction 
des libertés publiques et un service 
de La police scientifique et technique 
au sein de la direction générale de la 
police nationale. 

Le ministre de l'intérieur estime 
que ce programme donnera aux poli- 
ciers la possibilité de - construire 
une police moderne ». A ce propos, 
il souligne que - la discipline [est] 
un des éléments essentiels dans un 
service public hiérarchisé et orga- 
nisé pour l'ordre public » et 
déclare : • Il faut que cesse définiti- 
vement cet esprit frondeur et désor- 
donné d’une minorité qui s'imagine 
qu’elle peut s'affranchir des règles 
de la fonction publique et qui trou- 
ble la tranquillité publique, 
inquiète l’opinion publique et par- 
fois même — c’est un comble 
- porte atteinte à l'ordre public. » 

Pour les cinq ans A venir, il sou- 
haite un effort programmé pour 
l'informatique, les transmissions, 
l'équipement individuel des policiers 
cl des véhicules. A dix ans, il faut, 
estime-i-fl, programmer l'améliora- 
tion du parc immobilier, particuliè- 
rement dans les zones urbaines, les 
nouvelles agglomérations et les 
zones frontalières. Mais il compte 
prendre aussi des décisions immé- 
diates. notamment en matière 
d'informatique, de moyens de trans- 
mission et de statut du personnel. 

Surtout, le ministre de l'Intérieur 
va s’efforcer de réduire les - charges 
indues » imposées aux policiers dont 
7 à 20 %, se km les estimations, - se 
consacrent à des tâches qui ne relè- 
vent pas directement de leur mis- 
sion de sécurité publique ». Déjà, il 
annonce concrètement une réduc- 
tion des interventions de la police en 
matière de recouvrement d’impôts 
et une stricte limitation de son rôle 
dans les acheminements de plis 
administratifs. A plus longue 
échéance, fl souhaite que les mairies 
prennent en charge la délivrance de 
certains actes administratifs, comme 
elles le font déjà ainsi que les sous- 
préfectures dans les zones oh c'est la 
gendarmerie qui a la responsabilité 
de certaines lâches de police. 

M. Joxe prévient aussi qu’il a 
l'intention de porter de sept a huit 
mois la formation des gardiens de la 
paix et qu'il va demander aux com- 
missaires de police de consacrer une 
heure par semaine â la formation de 
leur personnel. L’entraînement au 
tir va aussi être accru. Enfin, le 
ministre veut ajouter, - au soutien 
financier indispensable, un soutien 
moral durable » aux familles des 
policiers tués. Un service particulier 
d’assistantes sociales va être créé, et 
M. Joxe étudie la possibilité de faire 
bénéficier les enfants d'une « sorte 
de rente éducation ». En conclusion, 
il souligne qu'en matière de police et 
de sécurité - il n’existe pas de voie 
univoque, de solutions souples et 
immédiates ». 

Le ministre de l’intérieur a enfin . 
annoncé qu’il souhaite ouvrir à ' 
l’Assemblée nationale un autre 
débat sur la défense civile. 


• M. Jean-Louis Deiecoun, se- 
crétaire général du Mouvement 
gaulliste populaire (MGP), af- 
firme : « Au moment où le gouver- 
nement prépare un projet de loi sur 
la famille tandis que le ministre de 
l'intérieur se prononce à juste rai- 
son pour le droit de vote aux élec- 
tions locales des immigrés de lon- 
gue date. M. Chirac se compromet 
dans une surenchère bassement dé- 
magogique avec M. Le Pen. (...) Le 
MGP (...) condamne cette escro- 
querie qui consiste ô prôner une 
doctrine importée de l'étranger en 
se référant abusivement à l’exemple 
du général de Gaulle, démarche qui 
est aussi celle de M. Barre, et consi- 
dère que sa mission prioritaire est 
aujourd’hui dereconstruire le mou- 
vement qui représentera le gaul- 
lisme politique, éliminé pour l’ins- 
tant du débat publie mais toujours 
présent au sein du peuple fran- 
çais.» 
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LES NOUVEAUX RETRAITÉS 


Vieillesses sans âge 


La viçiUcsse n’est plus cc qu’elle 
était. Sa durée, son statut, et même 
sa définition ont changé au ffl des 
ans. Cette étonnante mutation, 
lourde de conséquences, vient d’être 
soulignée par deux réunions 
d'experts : un congrès international 
de gérontologie â Rome et un collo- 
que de la Société française 
d'hygiène, de médecine sociale et de 
géme sanitaire à Paris. 

Les Français vivent de plus en 
plus vieux. Ce phénomène, dû aux 
progrès de b médecine et -à de meil- 
leures conditions sanitaires,' se 
conjugue avec la baisse de la fécon- 
dité pour provoquer .un véritable 
« papy-boom » . Selon le professeur 
Henri Péquignot, le septuagénaire 
de 1984 se porte nettement mieux 
que le sexagénaire dé I960. Ce der- 
nier pouvait espérer encore vivre 
15,9 ans (pour un homme) ou 
20,1 ans (pour une femme). Le 
sexagénaire d’aujourd'hui a déjà 
«gagné » deux bonnes années sur 
ces chiffres. Pro gr e s sion spectacu- 
laire chez les grands vieillards de 
quatre-vingt-cinq ans et plus : leur 
nombre est passé de 200000 en 1950 
à 580000 actuellement et attein- 
drait 900000 & la fin du siècle. La 
proportion des personnes âgées aug- 
mente donc sans cesse. Déjà, un 
Français sur six a plus de soixante 

«TM. 

On voit ainsi, de pins en plus, des 
«familles à quatre étages », com- 
prenant des enfants, des parents, des 
grands-parents et des arrière- 
grands-parents. Selon M. Paul pail- 
lât (INED), un Français de 
cinquante-neuf ans sur quatre 
appartient à de telles familles. Cette 
cohabitation de générations modifie 
les relations sociales et crée de nou- 


velles responsabilités. Aujourd'hui, 
un' salarié qui -part en préretraite 
peut avoir un fils chômeur, dès 
petits-enfants 'et on parent I 
charge... Ce qui n’empêche pas 
1.5 mflfiou de Français de plus de 
soixante-quinze ans de vivre dans 
une grande solitude. Sans compter 
.les «-couples seuls-» (un sur trois 
dans cette tranche d’âges) qui ne 
'font parfois qu'additionner les diffi- 
cultés matérielles de deux handi- 
capés. ; 

Une nouvelle image de la vieil- 
lesse, plus positive, est apparue en 
France depuis une vingtaine 
d’années. Dû activités spécifiques 
ont été créées pour le « troisième 
fige », une politique a été inventée à 
son intention. 

Reclassement symbolique 

" « Citait un reclassement symbo- 
lique », remarque M. Rémi Lenoir, 
maître-assistant de sociologie à 
Paris-L Une autre étape devait être 
franchie. Fan dernier, avec les 
Assises nationales des retraités. et 
des personnes âgées : ils sont censés 
se prendre en charge à travers leurs 
associations, an liai de laisser des 

pai-kr ^ )«ir nnm 

Mais il ne suffit pas d’être nom- 
breux ou réunis en associations pour 
constituer une force sociale. Trop 
d'inégalités traversent le « troisième 
fige » - y compris une inégalité des 
sexes (les femmes vivent en 
moyenne cinq ans de plus que les 
hommes) et une inégalité devant là - 
mon (les enseignants vivent en ' 
moyenne dix ans de plus que les - 
ouvriers agricoles). « Vieillesse » ne 


peut’ plus s’employer qu’au plurieL 
Cette population hétérogène est sur- 
tout divisée par l’âge de ses mem- 
bres, puisque l'éventail s'élargit sans 
cesse en raison, d’un curieux para- 
doxe : si on vit de plus en plus .vieux 
en France, au cesse d’y travailler .de 
pins en plus tôt. 

En 1954, quatre septuagénaires 
sur dix exerçaient. encore une acti- 
vité professionnelle. Aujourd’hui, il 
n'y a pins que 1 % d'actifs chez les 
plus de soixanto-cinq ans, et cela est 
dû en partie à l’extension du sala- 
riat (I). Chez les plus de soixante 
ans, la proportion est passée de 
22,6 % én 1968 i 10 % en 1 982. Elle 
baissera encore avec le succès 
obtenu par le drixt à la retraité à. 
soixante ans. Les chiffres sont tout 
aussi spectaculaires dans la tranche 
d’âgea cinquante-cinq -soixante ans, 
où les cessations, anticipées d'acti- 
vité, volontaires ou non, se multi- 
plient. 

Jusqu’à une époque récente, la 
société se partageait en trois mondes 


bien définis : Teufanoe (on se for- 
mait),- la vie adulte (ou travaillait) 
et la vieillesse (on se reposait en 
attendant la mon). Que reste-t-ü de 
ceo univers • rassurant ? Toutes les 
frontières d’hier ont bougé.. La for- 
mation se veut permanente, les 
jeunes vivent dans la hantise du chô- 
mage, et, chaque' année, de gré ou 
de* force, des personnes en pleine 
p o s s e ss ion de leurs moyens vont 
rejoindre ht cohorte des retraités. Ce 
n'est plus la biologie qui détermine 
la vieillesse mais la conjoncture éco- 
nomique. 

Un énorme gâchis 

Or la plupart des préretraités 
n’ont pas je sentiment d’être vieux. 
Le seul modèle qu’on leur propose 
est celui du « troisième âge ». 
Modèle récusé avec force. Faudra- 
t-3 parier de deuxième âge et demi ? 

- M. Xavier Grauüïer, chargé de 
recherches au CNRS, a étudié de 


près ces quinquagénaires, « trop 
vieux pour être actifs, trop Jeunes 
pour être à la retraite ». et qui se. 
retrouvent brusquement dans un 
« plein temps de temps libre ». Ils 
passent généralement, par une 
période euphorique (•les grandes 
vacances » j-, bientôt suivie d’une 
crise d’identité assez profonde, avec 
un sentiment de mon sociale. Ce 
n'est que un troisième temps 
qu’ils découvriront la •nouvelle 
vie» tant vantée, souvent marquée 
par un « activisme socioculturel » 
assez artificiel. 

• Dix millions d’hommes et de 
femmes en France sont condamnés à 
l’Inutilité sociale ». constate abrup- 
tement P. Brasseul (2). Condamnés 
i n’ètre que de simples consomma- 
teurs, sans avoir toujours les moyens 
de consommer. Cet énorme gâchis 
est vrai, notamment pour les pré- 
retraités, qui coûtent très cher à la 
société tout en privant leurs entre- 
prises d’une expérience précieuse. 


Le secrétaire d’Etat chargé des 
retraités et des personnes âgées plai- 
dait. le 17 octobre en conseil des 
ministres, pour le bénévolat « dans 
tous les cas où il ne se substitue pas 
à des emplois existants ou à créer ». 
Mais le bénévolat eu une réponse 
bien mince à cet immense problème 
de société. Tous les experts admet- 
tent qu'il faudra s'engager dans des 
voies beaucoup plus audacieuses. 
Les Assises nationales des retraités 
et personnes âgées recommandaient 
• de nouvelles formules permettant 
une répartition différente des temps 
de formation, de vte professionnelle, 
loisirs et retraite, alternées tout au 
long de la vie ». Cesser en somme de 
découper l’existence en rondelles et 
de donner à Page une signification 
qu'il n'a plus. On ne devrait pas 
vieillir par décret. 

ROBERT SOLÉ. 


(1) Chiffre cité dans «Vieillir. en 
France », la Documentation française. 
27 juillet 1984. 

(2) Gérontologie, juillet 1983. 
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Les limites du bénévolat en Lorraine 


Nancy. — La préretraité s'est 
banalisée. au point de devenir un 
des paramétras classiques de la 
politique de l'emploi En Lorraine, 
elle touche désormais plus de cin- 
quante mille personnes, agissant 
souvent, sur les sidérugistes 
comme une sorte de « retraite- 
couperet a, beaucoup n'étant pas 
' psychologiquement préparés à une 
telle situation. 

Si on considère parfbtsles pré- 
retraités comme des privilégiés, 
nombre d'entre eux sont mai dans 
leur peau, ce qui se devine, mais 
plus- mal encore dans leur statut : 
e Selon son âge. le préretraité 
passe d ’ un statut à un autre.' Ami, 
dans le cas de la sidérurgie, le pré- 
retraité ayant perdu son amptor 
brutalement ne perd que pro^essi- 
vemenc son statut d'actif, en pes- 
sant per la tBspense d’activité de 
cinquante i cinquante-cinq ans. 
avec maintien sùr les effectifs de 
l’entreprise, .puis par la Cessation i 
anticipés tf activité, avant d’accé- 
der. après une période de garantie 
de ressourças , au statut de 
retraité a, résume , une jaune socio- 
logue nancwepne, M™*. Monique 
Lepand. chargée -par. différen ts 
organismes d'études sur la prére- 
traite en Lorraine. 

Il existe une réglementation 
extrêmement restrictive r des acti- 
vités post-professionnelles dés 
préretrai tés. Le texte de PUNEOIC 


De notre correspondant 


du 20 juillet 1983 défait le béné- 
volat par la négative. Ainsi, un pré- 
retraité peut adhérer à un mouve- 
ment associatif â but non lucratif, 
mais ne doit pas exercer de tâches 
administratives dans une associa- 
tion. La frontière entre travail béné- 
vole et travaS rémunéré reste sou- 
vent une qu estion d* a ppréc ia tion 
laissée aux ASSEDIC départemen- 
tale*. 

cL r ambiguité des textes, qui 
n’interdisent pas d’amours toute 
activité, favariae la développe- 
ment dam c r aintes et des fausses 
rumeurs, comme l’interdiction 
du bénévolat, et condu is e nt les 
préretr aites ^ adopter des atti- 
tudes qttqntistee, commente 
M** Legrand. Beaucoup dévelop- 
pent ainsi un sentiment dlnutiété 
sociale. Le préretraité n'est ni un 
sal ari é ni un retraité, et pas vrai- 
ment onchOma tir.» '■ 

’ ‘ r ... ' .- 

Cette précarité n'est, certes, 
pas vécue par tous les préretraités 
avec la môme angoisse. Les plus 
touchés sont les travaffleurs qui 
avaient leur emploi du temps entiè- 
rement axé autour do leur activité 
prof es aionn o lte. La vie familiale, le 
déroutement complet de le journée 
prend, pour eux. une' tout autre 
dhnemion. « Même des loisirs qui 
se définis sai e nt auparavant comme 


une période privilégiée entre deux 
temps de travail n'ont plus le 
même attrait, ajoute M" Legrand. 
L'Bbsence d'activité profession- 
nelle brise aussi et surtout le sys- 
tème des relations sociales. » Plus 
question de faire la route avec le 
voisin ou de s'arrêter au retour 
pour jouer aux cartes. On aboutit , 
parfais à une véritable mort 
sociale, voire à un alcooSsme nais- 
sant. s Moi, fai tout multiplié par 
deux. Le matin. t£x minutes au Beu 
de cinq pour me raser, vingt 
minutas pour boire le café au lait a, 
explique un préretraité de Longwy. - 


. Trois sortes 
d'associations 

Malgré . les ambiguïtés de la 
• législation sur le bénévolat; pkia 
•’ d'une .trentaine d'ssBocsBtKMis 'de 
T préretraités d but non lüdfatif ont 
pris naissance en Lorraine, en 
l'espace d'un à deux ans. Leur 
diversité est grande. En première 
place, figurent les associations 
d'information « de défense des 
préretraités. Généra tefoent issus 
de mouvements syndicaux, ces 
groupes ont pour but d'aider leurs 
adhérents à aborder une législation 
sans cesse mouvante et donc de 
plus en plus complexe. 


Deuxième grand type : les asso- 
ciations de travail bénévole. L'Ate- 
lier fer et bois de Nilvange. par 
exemple, a été créé par une qua- 
rantaine de préretraités qui ont 
rem» en état un local afin de faire 
une expérience de e travail fibre 
collectif ». C est la reco ns titution 
d'une ambiance d'atefier. avec les 
contraintes de rentabilité et de pro- 
duction en moins- ... 

Enfin, on voit naître des groupas 
d’animation culturelle qui sont sou- 
vent le prétexte pour éviter un iso- 
lement. Le Groupe des marcheurs 
de Mb», près' de Longwy. en est 
une illustration, la marche 
n'excluant pas les discussions et 
tes découvertes d'intérêt commun 
en tout genre. Même regroupe- 
ment à Hagondange. où une ving- 
taine de préretraités' s'attachent i 
la recherche et au rassemblement 
de documents .concernant la v» 
focale*.- en rapport -avac révolution 
des technologie*. . - ....... 

Quatre mûte d cinq nulle prére- 
traités se sont ainsi pris en charge. 
M"“ Legrand pense qu'il ne faut 
surtout pas se substituer à eux. 
r Les créations d’associations sont 
une réponse de personnes encore 
activas qui refusent de sombrer 
dans une mentalité d" assisté, jr ' 

JEAN-LOUtS BEMER. 
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TELEfTIRQUE 1 


diffuse quotidiennement des 
messages d'affaires sur les 
marches étrangers 
Information : Tél. (1i 505.32.08 
ou demande de documenta- 
tion à adresser au 
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Arç ffi. L’INCULPATION DE BERNARD LAROCHE POUR L’ASSASSINAT DF. fiEFflO RV V 1T.T pmin 

L’heure des psychanalystes 


EpïnaL — En incnipaot (Passassï- 
nat, le lundi 5 novembre à 
16 heures, Bernard Laroche, cousin 
gmnain-du père de Grégory ViHc- 
oûn, jeté pieds et poings liés dans la 
Vofogne, te 16 octobre dernier à 

Docdlcs (Vosges) „ le Juge d'instruc- 
tion» Jean-Michel Lambert, aura, an 
moins provisoirement, permis à tout 
te pays de sortir d’un long cnn*>h«<- 
mar évcfllé. 

Cètte inculpation résistera-C-eUe à 
. la longue instruction qui s'annonce ? 
Jusque sur tes marches du pelais de 
justice d’EpinaL Bernard Laroche 
n’a cessé de clamer son innocence. 
Mais dans l’immédiat, l'essentiel 
n’est pas & La région wut entière 
avait, physiquement, besoin de souf- 
fler. Ces trois semaines d’une 
enquête hallucinante ont charrié 
trop de boue, distillé trop de poison ; 
incestes, adultères, chantages sour- 
nois et mesquineries de toutes 
sortes : l’intimité de tout on clan 
familial, ni meilleur ni pire sans 
doute que Jes autres, s’est trouvée 
jetée en pâture à la France entière. 
«// était temps que cela se ter- 
mine-, résume M. Yvon Homel, 
maire d’Aumootzey, où résidait Ber- 
nard Laroche. 

Des dizaines de journalistes qui 
s'agglutinent aux barrières des pavil- 
lons, fouillent les greniers et les 
mémoires, subtilisent on achètent à 
coup de centaines de milli ers de 
francs tes photos de famille. Etes 
Estafette de gendarmerie, ' sirènes 
hurlantes sur les routes de monta- 
gne, jour et nuit. Des interrogatoires 
toujours recommencés, des gardes à 
vue qui tournent court, des dizaines 
de membres du dan soumis à des 
dictées de là butin gauche pour 
démasquer le «corbeau» qui avait 
revendiqué, par lettre, l'assassinat. 
Par dessus tout, cette suspicion terri- 
ble qui n'épargnait personne : trois 
semaines à se répéter que te voisin, 
le oausm, te frère, est peut-être 1e 
monstre. 


De notre envoyé spécial 

rneacé & multiplier lettres et appels 
anonymes, d’abord i Jean-Marie. 1e 
rival, le père comblé, puis i toute la 
parenté ? L'ouvrier de la filature, le 
bon gros garçon serviable, estimé de 
ses voisins, a-t-il tenté d’engluer le 
clair tout entier dans une toile d'arai- 
gnée. dans les insultes anonymes, de 
vagues menaces, des farces maca- 
bres ? a Jean-Marie : ■ Tu viens de 
tapisser des chambres en bleu. Je le 
sais» Ou -Le vieux s'est pendu 
dans la grange, allez vite voir ». En 
fond sonore de ces interventions , un 
disque des Chariots que les gen- 
darmes ont saisi chez lui, « Chef, un 
petit verre, on a soif ». Parfois, un 
quart d’heure durant il se contente 
de respirer. « Tu as peur, hein ? » 


avait permis d'innocenter l'inculpé 
d'aujourd'hui, alors confondu par les 
expertises graphologiques. Après 
une journée de garde à vue, le 
1 er novembre, tes enquêteurs avaient 
dû te relâcher. 


Farces macabres 

« Les psychanalystes vont avoir 
du boulot!-, résume un observa- 
teur. En effet. Ils apparaissent dans 
cette histoire davantage i leur place 
que tes juges ou les graphologues. 
Ùne course-poursuite entre deux 
cousins germains, Bernard et Jean- 
Marie. Depuis qu'ils ont atteint YâgC 
d’homme, depuis que Bernard a 
courtisé en vain la femme de Jean- 
Marie. Bernard s'épuise ft rattraper 
Jean-Marie. Jean-Marie se fait 
construire une orgueilleuse villa 
avec « poutres apparentes» au -som- 
met d'une colline qui domine 
L épanges- Bcroard, sur une colline 
qui surplombe Aumootzey, se fait 
aussi construire une maison. 

A la sueur de son front, Jean- 
Marie devient «chef», surveillant 
de chaîne & l’urine Autopoussïn. 
Bernard, en septembre dernier, est i 
son tour nommé chef d'une équipe 
de nuit i la filature Ancel. Mais 11 
est un domaine où Bernard ne rat- 
trapera jamais Jean-Marie. Ce der- 
nier est le père d'un petit garçon 
rieur et espiègle, Grégory, qu’on sur- 
nomme Tîti Bernard a aussi un fût, 
Sebastien, né à dix jours d’inter- 
valle. II l’appelle également Tîti. 
Mais Tiu-Sébastien est handicapé 
hydrocéphale. 

Bernard, père malheureux, s’est-3 
mué lentement en un marionnettiste 
pervers ? Peu après la mort de son 
propre père, en 1981, a-t-fl com- 

• Campagne d'affiches pour sen- 
sibiliser les lycéens aux maladies 
vénériennes. - L'union départemen- 
tale des sociétés mutualistes 
• (UDSM) de la Côte-d'Or organise, 
dans les établissements scolaires de 
la région dijoonaise. une campagne 
d'a [fiches pour sensibiliser les élèves 
aux dangers des maladies sexuelle- 
ment transmissibles (MST). Deux 
affiches, i une semaine d'intervalle, 
expliquant tes risques de contamina- 
tion, de stérilité et d'infections sont 
prévues pour mettre en garde Jes ly- 
céens contre ces maladies qui attei- 
gnent, plus d'un million de per- 
sonnes en France chaque année. 

• Trois morts et six biessis dans 
/'accident d’un minibus scolaire. — 
Trois adolescentes, âgées de quinze 
à dix-oeuf ans, ont été tuées et six 
enfants de sept A douze ans gratte- 
ment blessés, lundi 5 novembre, 
dans un accident de la circulation 
sur la RN 4 A Nant-lc-Petit 
(Meuse). Les enfants rejoignaient, 
après une promenade «a forêt, 
centre éducatif Montplone, où ils 
étaient placés par la DDASS, A bord 
d’un minibus scolaire qui, après 
avoir brusquement freiné sous la 
pluie, a heurté un camion. 


Un jour, au beau mifieu d'une fête 
familiale, est-ce encore lui qui fît 
livrer im cercueO tout neuf chez son 
onde ? Machiavélique, a-t-il tenté 
de tirer parti de la brouille qui 
oppose Jean-Marie & son demi-frère 
Jacky, eu s’efforçant dans ses appels 
de « réhabiliter » Jacky ? 

Peu après l’assassinat. Jean- 
Marie, carabine au poing, s’est pré- 
cipité chez son demi-frère. Laroche, 
lui,- est insoupçonnable. Parent- et 
confident irréprochable, il recueille 
tes plaintes des victimes du «cor- 
beau» coosetUe, console. - Assuré- 
ment. un brave gars » convient Ant- 
roônzeÿ. Mais les relations A 
l’intérieur du dan sont empoison- 
nées. Ds doivent tous changer de 
téléphone et se faire inscrire sur la 
liste rouge. 

Peu à peu. pour se venger, tout 1e 
monde se met A téléphoner A tout 1e 
monde. Les gendarmes découvrent, 
effarés, que chacun des membres de 
ta. tribu reconnaît être l'auteur d'au 
moins un appel anonyme. • Sept 
cents, au total, en trois ans » a 
recensé ta grand-mère. Ce n’est plus 
une famille, c’est un club d’insultes 
par correspondance. « Ton Tîti. Je le 
tuerai », a menacé plusieurs fois te 
«corbeau». 

Pourquoi le 16 octobre, Laroche 
aurait-U déridé de passer A l’acte ? 
Sa belle-sœur Mortelle Balle, quinze 
ans, a raconté, hindi, cette journée 
par le menu au juge d’instruction. 
Laroche serait doue venu ta cher; 
cher, vers 16 h 30, à la sortie du col-' 
lège. L’homme et la jeune fille se' 
connaissent bien : Q arrive souvent à 
Murîeâle de garder le petit Sébas- 
tien. Justement, l'enfant se trouve 
aussi dans la voiture. Bernard ct-sa 
belle-sœur seraient partis directc- 
* meut chercher Grégory, qui joue au 
bac A sable devant chez lui A 
Lépanges; Ds te font embarquer 
dans ta voiture. Le petit garçon, 
reconnaissant son camarade de jeu, 
serait monté sans méfiance.' Bernard 
aurait alors posté ta lettre qui l’a 
confondu '. -Te voilà content avec 
ton pognon, ton JUs est mort , je me 
suis vengé.» ■ 

Pris, la voiture ayant toujours A 
son bord tes deux enfants, l'adoles- 
cente et l’assassin présumé, se dirige 
vers le village de Docelks. Selon ta 
jeune fille, Bernard et Grégory se 
seraient éloignés de ta voiture, Ber- 
nard revenant seul après quelques 
minutes. On connaît la suite. 

Quelques beurra plus tard, le 
corps de Grégory sera retrouvé dans 
ta rivière, entravé par des nœuds de 
tisserand, assez lâches pour lui per- 
mettre de bouger, le bonnet rabattu 
sur Va tête. L'autopsie ne décèlera 
sur son visage aucune trace de 
rictus. Le petit garçon, à aucun 
moment, n’a eu peur. 

L'instruction devra s’attacher A 
préciser le rôle de Mortelle. Four- 
quorne s’esr-ellé résolue A parier que 
trois semaines après 1e début de 
l'enquête ? Entendue, une première 
fris, il y a quelques jours, elle avait 
fourni un faux témoignage, préten- 
dant avoir vu Bernard chez lui A 
l’heure du crime, A sa descente du 
car scolaire. C’est ce témoignage qui . 


. Laroche, entre ces deux interpel- 
lations, q'a rien tenté pour s'enfuir : 
* mais je serais bien incapable de 
tuer un enfant ». répétait-il aux jour- 
nalistes, montrant ses mains de 
bûcheron. « U reste dans le champ 
de l’enquête ». précisaient, en écho, 
les gendarmes à qui voulait les 
entendre. On ne devait attendre que 
quelques jours. Des témoignages 
devaient vite établir que Murïelte ne 
se trouvait pas dans le car scolaire 
au moment du crime. Lundi soir, 
l’adolescente racontait tout. 


Trois hommes ont eu. ce soir-là, 
bien du mal A avoir la jubOation dis- 
crète. Ce sont te capitaine Sesmat, 
le commandant Chaillan et l'adju- 
dant Lamirand. les trois gendarmes 
qui o al mené l'enquête. A-Usn assez 
raillé leurs maladresses, les pièces A 
conviction oubliées, tes emp re intes 
effacées, et, tout au long de 
l’enquête, un certain triomphalisme 
hors de propos ? A-t-on assez agité 
le spectre du dessaisissement au pro- 
fit de ta police ? S’est-on assez 
moqué d’eux, dégringolant de bran- 
che eu branche du baobab généalo- 
gique des Vdlemin. perdus le 
labyrinthe des rumeurs, des ran- 
cœurs, des jalousies et des soupçons 
familiaux ? Pour l'heure, Os savou- 
rent leur revanche. 

DANIEL SCHNEfDERMANM. 


AU TRIBUNAL DR RF.TMK 

Canular idéologique 

De notre envoyé spécial 


Reims. - A la chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Reims. 
M. Detail est un président tradi- 
tionnel. Dans cette affaire 
d'usage de faux en écritures 
publiques . et d'immixtion sans 
titre dans une fonction publique 
qui, par sa nature, sortait de 
forcfinaîre, l'idéologie en ayant 
été le seul mobile, 'ri se sentait 
peu enclin A écouter les raisons 
de ces trois jeunes gens liber- 
taires et éoolbgstss. II n'enten- 
dait, lui, retenir que leurs aveux. 
Car tout était reconnu. 

En novembre et décembre 
1982. Catherine Gusoo, Chris- 
tian Drouet et Pascal Ruffier 
avaient, bel et bien, adressé A 
des -habitants de Reims des 
convocations en bonne_et due 
forme les invitant A se rendre au 
commissariat pour y être fichés 
et photographiés edons le cadre 
du fichage généra! de ta popula- 
tion entrepris par ta potice natio- 
nale depuis plusieurs années». 

Mais pourquoi ce singulier 
canular ? Pas pot* s'amuser, 
évidemment, mais pour montrer 
combien, aux yeuxde ceux qui 
V organisaient, était inquiétante 
et dangereuse cette idée cfun 
fichier «violences, attentats, ter- 
rorisme» qui, i l'époque, était 
dans l’air. La preuve de ce dan- 
ger n'était-eUe pas, au reste, 
apportée par f effet mime du 
canular 7 N'avait-on pas vu 
soixante-dix Rémois venir asui 
au commissariat sans se poser 
de questions. N'avart-on pas lu, 
aussi, l'exemple dans la région 
de soupçons portés contre tel ou 
tel manifestant antinucléaire, 
notamment 1 Chooz dans les 
Ardennes, comme M. Vincent 
Leroy, ôté comme témoin per les 
prévenus ? 

M. Leroy a raconté son aven- 
ture. Alors qu'il ha arriva, en sa 
qualité de représentant du mou- 
vement d’être lintBriocuteur des 
autorités locales lors des plus 
vidantes manifestations, B lu 
suffit en 1982, d’avoir fait pan- 
dam ses vacances, un voyage en 
Inde pour qu’à son retour il 
découvre A f aéroport de Roissy 
qu'il figurait sur une Bste de per- 
sonnes à contrôler.- Voilà pour- 
quoi, expliquaient donc en subs- 
tance les prévenus, nous avons 
fait ce que nous avons fait 
M. Dettes n'éprouva rt qu'un 
médiocre intérêt à ces explica- 
tions. Tout cala, disait-il, est . bel 
et bon, mais vous nous racontar 
là des histoires qui n'ont pas 


grand-chose à voir avec notre 
affaire. Supposons même que 
vous ayez telle ou telle convic- 
tion, ça ne vous autorise pas à 
vous immiscer dans une fonction 
publique. 

«Mets, monsieur le Président, 
respect poétique est fondemm- 
taL 

- Alors, en somme, vous 
Stras heureux d'être ici 
aujourd'hui ? 

— Il nous restait peu de 
moyens autres pour exprimer 
noms inquiétude. 

— Bi bien, le tribunal vous t£t 
seulement que vous avez beau- 
coup de chance de vivre en 
franco. » 

Exprimer l'inquiétude 

Et un peu plus tard, en écou- 
tant plaider M* Alain Fournier et 
M* Jocelyne Beyer qui, pour 
expliqua ta geste, rappelait ce 
projet du fichier qui devait porter 
de deux mille à cent müle le nom- 
bre de personnes suspectes et 
Tavîs favorable qu'y, avait donné. 
la.oommissSon nationale teforme- 
tique et libertés, M. Détail ne put 
retenir une autre réflexion : ce 
problème des fichiers n'est pas 
de ta compétence du tribunal, ri 
est de celle du gouvernement 
français. 

Substitut du procureur de la 
République, M. Jean Lassa Ile 
devait requérir des peines 
d* amende de 5 00 0 F. Pour lui 
aussi. « M exista (feutres moyens 
pour exprimer ses inquiétudes i 
rendrait de l'informatisation et 
des fichiers, et ta preuve en est 
apportée pat tous tas articles et 
toutes les émissions de radio ou 
de télévision dans lesquelles tes 
oppositions peuvent s'expri- 
mer». 

Finalement, le tribunal a 
estimé que 3 000 F d'amende 
suffisaient. Mais M. Detail a tenu 
à ajouter à l'intention des 
condamnés : « Le délit existe bel 
et bien, quelles que soient vos 
motivations poiïtîco-idéaBstas. » 
Catherine Guseo, Christian 
Drouet et Pascal Ruffier. et la 
dizaine d'amis qui tes accompa- 
gnaient, n’avaient plus qu'à 
repartir un peu déconcertés 
d'avoir finalement trop attendu 
et espéré d'un procès qui, en fin 
de compte, les (tassait bien soü- 
ttares. 

JL-M. THÉOLLEYRE. 
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JUSTICE 


EN CONGRÈS A AIX-EN-PROVENCE 

Les avocats de gauche ne veulent pas être 
des « béni-oui-oui » 


De notre envoyé spécial 


Aix-en-Provence. — Le 


icat 


Le Syndic 

des avocats de France (SAF) veut 
rester on aiguillon pour le gouverne- 
ment. En matière judiciaire et de 
droits de l'homme, celui-ci a long- 
temps paru exemplaire. Mais, selon 
M° Alun Molla (Aix-en-Provence), 
«l'épreuve des responsabilités a 
immanquablement assombri 
limage du pouvoir ». Devant cer- 
tains dérapages, le SAF doit-il se 
montrer intransigeant ? 

Les trois cent cinquante avocats 
qui ont participe, à Aix-en-Provence, 
an XI e Congres du syndicat, en ont 
débattu du 1 er au 3 novembre, et 
leur réponse est nuancée : le SAF ne 
veut pas rompre avec le gouverne- 
ment, mais les mille cinq cents adhé- 
rents que revendique son président, 
M c Frank Natali (Evry), se refusent 
à être des • béni-oui-oui ». 

lia l'ont fait savoir avec un certain 
agacement & M. Raymond Fond, 
président (socialiste) de la commis- 
sion des lois de F Assemblée natio- 
nale, venu leur demander de choisir 
leur camp, c’est-à-dire celui de la 
majorité. L'intervention de M. Jean- 
Pierre Plan tard, directeur adjoint du 
cabinet du gaide des sceaux, n'a 
guère été mieux accueillie. Le SAF 
a condamné rextradition, au mois de 
septembre, de trais Basques espa- 
gnols, et les congressistes ont assez 
mal pris que le représentant de 
M. Badinter justifie ce qu’ils consi- 
dèrent comme injustifiable. 

Avocats et de gauche, les mili- 
tants du SAF ont dû avaler, ces der- 
niers mois, beaucoup de couleuvres. 
Cela va du projet de budget du 
ministère de la justice qualifié par 
eux de * quasi aêriaaire * au « rai- 
dissement des mesures relatives aux 
étrangers ». 

Toutes les facettes de la politique 
judiciaire ont été passées au tamis 
an cours de ce congrès, qui avait 
pour thèmes » Changer la justice », 
« Quelles pratiques profession- 
nelles ? ». A côté de pépites comme 
l'abolition de la peine de mort et la 
disparition de la Cour de sûreté de 


-l'Etat, le SAF découvre, navré, des 
scories, tel l’« enlisement » du projet 
de création de tribunaux de rappli- 
cation des peines, projet adopte au 
cours de L'été 1983 par le conseil des 
ministres. Ce.projèt vise à transférer 
à des magistrats du siège la dé c ision 
d'accorder aux détenus les permis- 
sions de sortir et les libérations 
conditionnelles. Certaines de ces 
libérations le sont actuellement par 
la chancellerie seule: 

La création de ces nouveaux tri- 
bunaux supposerait l’embauche de 
nombreuxmagistrats. Mais ce pro- 
jet a également été mal accueilli à 
droite, et le SAF soupçonne le gou- 
vernement de céder « au ravage de 
l'Idéologie sécuritaire ». 

Ni «béni-oui-oui» ni « godil- 
lots », les militants do SAF n'enten- 
dent pas pour autant faire preuve 
« d'irresponsabilité ». On perçoit 
chez eux, à l'égard du gouverne- 
ment, ce que M" Molla a appelé une 
* reconnaissance pour F acquis ». 
Malgré de fortes tentations a épou- 
ser certaines causes extrêmes, tenta- 
tions qui se sont manifestées lors de 
votes sénés, les congressistes ont 
repoussé une motion sur le Pays bas- 
que et une autre sur la Corse, inspi- 
rées par les thèses nationalistes les 
plus intransigeantes. 

Le SAF, par exemple, exige 
l'arrêt des poursuites engagées à 
Bastia à rencontre de M* Marie- 
Hélène Mattéi, qui. A la sortie d'une 
audience, a accusé les magistrats de 
rendre des . décisions politiques. 
Mais, à là différence de sa version 
initiale, la motion adoptée ne fait 
plus référence à la' «censure» de 
soirées culturelles ni A «l'exhuma- 
tion» de lais désuètes en Corse. 
M. Fond et. avec lui, le gouverne- 
ment socialiste ne peuvent sans 
doute espérer faire rentrer le SAF 
dans leurs rangs, mais, de leur point 
de vue, les dégâts sont limités. 

BERTRAND LE GENDRE. 

★ Syndicat des avocats de Fiance, 
21 bis. rue Victor-MAssé. 75009 Paris, 
T6L : 282-01-26. 


SCIENCES 


UNE PREMIÈRE SPATIALE 

La navette Discovery doit capturer 
et ramener deux satellites 

13 février) et devra rejoindre le 
satellite, fixer sur celui-ci une sotte 
<te grappin spécialement conçu, et 
utiliser son propre système propulsif 
pour stopper la rotation. Manœu- 
vrant depuis l'intérieur de la navette 
le bras téiémanipulatear. Anna Fis- 
cher pourra alors saisir Palapa B-2 
et le ramener, ainsi qu' Allen, A 
l'intérieur de la soute où Gardncr 
l'attendra -pour l'arrimer, après en 
avoir détaché une grande antenne 
qui empêcherait la fermeture de la 
soute si elle restait en place. Le 
même processus sera mis en œuvre 
te lendemain pour Westar-6, à ceci 
près qu 'Allen et Gardner permute- 
ront. 


Pour sa deuxième mission, la 
navette américaine Discovery quit- 
tera en principe le centre spatial 
Kennedy mercredi 7 novembre à 
13 h 18 (heure française) avec doix 
satellites de tâécomnmni cations A 
bord. Elle y reviendra jeudi 
15 novembre A 12 h 57, avec tou- 
jours deux satellites de télécommu- 
nteations A bord. Mais ce ne seront 
pas les mêmes : pour la première 
rois, des satellites inutilisables doi- 
vent être capturés en orbite et 
ramenés an sol pour réparation et 
réutilisation ultérieure. 

C’est un pas supplémentaire par 
rapport A ce qui a été fait en avril 
dernier : te satellite Sdar Max, des- 
tiné A l'étude des éruptions solaires, 
avait été — difficilement — capturé 
et réparé en orbite pai* deux astro- 
nautes qui changèrent des compo- 
sants électroniques dont la panne 
interdisait an satellite de s'orienter 
vers le soleil ( le Monde des 10, 1 1 et 
13 avril). 

Un marché d'occasions 

Les cinq membres de l'équipage 
Di sc overy mettront eu orbite, jeudi 
8 novembre, un satellite canadien, 
Anik D-2. pois, vendredi 9, un satel- 
lite américain, Syncotn 4-1. Le 
io novembre, ils tenteront 
de capturer le satellite indonésien 
Palapa B-2 et, deux jours plus tard, 
le satellite américain Westar-6. Ces 
deux satellites avaient été mis en 
orbite en février 1984 par la navette 
Challenger, ™i« tes étages de trans- 
fert (PAM-D) qui devaient les 
envoyer vers l'orbite géostationnaire 
étaient défectueux : les satellites se 
retrouvèrent sur des orbites complè- 
tement inadaptées A leur mission. 
Considérés comme perdus, ils furent 
remboursés A leurs propriétaires par 
les compagnies d'assurances, qui en 
ont maintenant la propriété. 

Ces compagnies devraient en par- 
tie récupérer leurs débours 


(180 millions de dollars an total) s’il 
se confirme qu’ après leur retour au 
sol les satellites pourront, sans grand 
frais suppl émentair e*, être remis A 
neuf et renvoyés plus tard en orbite^ 
Neufs, les satellites coûtaient entre 
35 et 40 «wîitwia de dollars; le reste 
de Fassurance couvrait les frais de 
lancement et la perte de recettes que 
l'absence d*un satellite entraîne pour 
Fexploüant téléphonique.- La récu- 
pération de Wcstar-6 et de Palapa 
B-2 coûtera 5,5 de dollars 

aux assure urs, qui espèrent ensuite 
vendre les satellites. Ce serait la pre- 
mière transaction d'un nouveau mar- 
ché : celui du satellite d'occasion. 

Cinq astronautes seront A bord de 
Discovery pour cette mission. Le 
commandant dé bord en Frederick 
Hauck, qui participa comme pilote A 
la deuxième mission de Challenger 
en juin 1983. Le pilote est David 
Waiker, qui fart son premier voL Les 
trois ingénieurs sont Joseph Allen, 
Anna Fischer et Date Gardner. 
Aima Fischer a déjà.voJé en novem- 
bre 1982, lors de la cinquième mis- 
sion de la navette Columbia. Date 
Gardner est aussi un récidiviste : Q 
participa en septembre 1983 à la 
troisième mission de Challenger^ 
Pour Aima Fischer, c’est le baptême, 
spatial : après Sally Ride et Kathryn 
Sullivan, »Jw» va devenir la troisième 
Américaine de l'espace. 

S le largage d’un satellite est 
pour les astronautes une opération 
maintenant bien rodée, fl n’en est 
pas de même de la saisie et de ram- 
mage dan* la soute d'un satellite, 
d’autant qu’s s’agit, dans le cas pré- 
sent, d’engins de forme cylindrique 
qui tournent sur eux-mêmes. Pour la . 
récupération de Palapa B2. Hauck 
et Waiker devront amener Disco- 
very à une dizaine de mètres du 
satellite. ' 

Allen s’installera dans un des fau- 
teuils propulsifs essayés en - début 
d'année (le Monde daté 12- 


MAURICE ARVONNY. 




OR UNITY ? 



SPORTS 


Outside views. Inside information. 


CYCLISME 

VALLET ET FRANK 
RÉCIDIVENT 
A GRENOBLE 

Repris en "«in par un organisa- 
teur privé, Marc Brafllon. qui (Erige 
une société de travail temporaire 
apportant une aide financière au 
sport, et orchestrés, par L’ancien 
champion de France Henry 
Anglade, tes Six Jours de Grenoble 
se sont terminés, le 5 novembre, par 
le suooès dc l’équipe franco-danoise, 
Vallet-Frank, déjà victorieuse à 
Paris-Bercy au mois de février. 

L’épreuve a obtenu un succès 
populaire encourageant, alors que le 
cyclisme sur piste tente péniblement 
de refaire surface. L'affiche, il est 
vrai, ne manquait pas de qualité. 
Elle réunissait notamment te record- 
man de l’heure Francesco Moser, 
Bortdne, Gtsiger, Clerc, Hofedjtz et 
F Australien Wiggins, considéré 
comme un des maîtres de la spécia- 
lité, qui ont donné une bonne répli- 
que aux vainqueurs. ’ 

. Ces séquences dé sport-spectacle 
auxquelles s'est intéressé le ministre 
dé la jeunesse et dés sports, 
M. Alain Cahnat, présent le dernier 
soir, ont, d'autre paît, fourni A de 
jeunes routiers tels que Vincent Bar- 
fieau, révélation du Tour de Fiance, 
on Chartes Mottet, Je .lauréat, du 
Tour dé. FAvenir, Focçasion .de se 
familiariser avec l'apprentissage du 
vélodrome. 

Pour la circonstance, Grenoble 
innovait - une fois de plus - avec 
des Six Jours féminins. Dans cet 
exercice d'un genre nouveau, Jean- 
ine Loogo, associée A la championne 
du sprint Isabelle Gautheron, n’a 
laissé aucune chance A ses rivales. 

J.Æ 


• TENNIS : McEnroe vain- 
queur et suspendu. — Après six ren- 
contres, F Américain John McEnroe 
et 1e Suédois Mats Wüander sont 
désormais A égalité, trpts victoires 
chacun. Le numéro un mondial a, en 
effet, battu Wüander en trois ma tw 
ches (6-2, 3-6, 6-2), lors de la finale 
du tournoi de Stockholm le 5 novem- 
bre. 

En raison de sa «conduite non 
sportive» au cours de la demi-finale 
contre le Suédois And ers Jarxyd, 
FAméricaîn s’est vu infliger une 
amende de 2 100 dollars. Le total de 
ses amendes en douze mois dépas- 
sant 7 500 dollars, il encourt auto- 
matiquement une -suspension qui 
peut être' de vingt et un jours s'il ne 
participe à aucune exhibition ou 
bien de quarante-deux jours. McEn- 
roe a renoncé A faire appeL-Dans 
tous tes cas, fl pourra participer à la 
finale de la Coupe Davis contre la 
Suède du 16 au 18 décembre A' Gô- 
teborg. 

• AUTOMOBILISME : Gérard 
Toth succède à Gérard Larrousse 
chez Renault. — Le remplaçant de 
Gérard Larrousse, qui est pané chez 
Ligier, A la direction de la compéti- 
tion et de Renault-Sprat A la Régie 
est. depuis le 5 novembre, Gérard 
Toth, un ingénieur de FEcoIe de 
physique et de chimie de Paris, Agé 
de quarante-trois ans. 

[Entré h la régie Renault le 13 sep- 
tembre 1976 m tant que directeur A la 
Société (Téniriec et de r énfagtinM iwliif. 
trieBcs (SERI), fl est ensuite devenu, 
m 198 0, assistant du directeur des re- 
cherches et développements automo- 
biles, eu 1981, assistant du directeur gé- 
nérai adjoint technique automobile puis, 
en 1982, directeur de la qualité.] 


Newsweek 


Traduction 
du texte inséré 
d-contFe: 

cbnfe: 

■ffltBenew unité?* 


EN BREF 


U porte-parolo du Vatican 
nommé prononce an Afrique 

Cité du Vatican (AFP). — Le 
Père Romeo Panciroli. directeur de 
la salle de presse du Vatican depuis 
juin 1976, a été noouné, le 6 novem- 
bre, prononce apostolique en Afri- 
que et archevêque titulaire. 

Le Père Panciroli représentera te 
Saint-Siège au Libéria et en Gam- 
bie. n sera également délégué apos- 
tolique en Sierra-Leonc et en Gui- 
née. 

Emotion après 
deux nouveaux meurtres 

àffice 

Nice. - Le meurtre, dans la nuit 
de dimanch e 4 A lundi 5 novembre A 
Nice, d’un pompiste, M. Fabrice 
Messadia, trente-cinq ans, père de 
cinq enfanta, tué d'une balle dans la 
tête par des inconnus qui ont raflé 
347 francs d*™ le tiroircaisse et 
celui, quelques heures plus tard, de 
la caissière du zoo de Saint- 
Jean-Cap-Ferrat, M?* Eliane 
Richard, trente-quatre ans, tuée 
d’une balle en plein cœur (un peu 
plus de 1 000 francs ont été 
dérobés), portent A quatre le nom- 
bre des crimes de sang ayant te vol 
pour mobile, commis en moins de 
trois mois «fan* les. Alpes-Maritimes. 

Le 17 août dernier, un coiffeur de 
Saint-Laurent-du-Var, M. Bernard 
Soulieui, quarante-cinq ans, avait 
été égorgé dattt son salon pour une 
poignée de billets de 100 francs. Le 
25 octobre, 1e livreur d’une boulan- 
gerie de la banlieue de Nice, 
M. Raymond Patiente, cinquante- 
sept ans, était tué de deux coups de 
fusil par un drogué qui avait 
emporté 180 francs. 

Cette poussée de violence a sus- 
cité une très vive émotion dans la 
région où de nombreuses manifesta- 
tions de soutien aux familles des vic- 
times ont eu lieu. La chambre syndi- 
cale de la réparation automobile a 
demandé au préfet de police des 
Alpes-Maritimes, M. Ceccaldi, une 
entrevue pour obtenir de « vérita- 
bles mesures de protection des 
stations-service » et M- Francis Pal- 
mero, sénateur des Alpes- 
Maritimes, est aussi intervenu 
auprès de M. Joxe, ministre de 
l'intérieur, pour lui demander 
« quelles mesures II compte prendre 
pour lutta- contre l'insécurité dans 
une région cosmopolite et 
attrayante pour les délinquants et 
les caractériels »; — / Càrresp .) , 


(NI LIVRE PLAIDOYER 
DU CAPITAINE BARRIL 

Lé capitaine Paul Barrit vient 
de publier un ouvrage autobio- 
graphique. Missions très spé- 
ciales, aux Presses de la Ché 
(256 pages. 80 F). L'ancien ad- 
joint du chef d'escadron Chris- 
tian Proutsau à la tâte du Groupe 
d'intervention de la gendarmerie' 
nationale (GiGN), pu» chef par 
intérim de ce même GIGN après 
la nomination de M. Prouteau 
comme chargé de mission auprès 
de l'Elysée, s'y Hvro à un plai- 
doyer pro domo. accusant no- 
tamrtent la hiérarchie pohdère 
d’avoir cherché i briser sa car- 
rière. 

Ms an cause à propos des ac- 
tivités .multiformes de la « ceflufe 
antiterroriste » mise en ‘place à 
l'Elysée en 1982 autour de 
M. Prouteau, et, en particulier, A 
propos de l'arrestation de trois 
Mandais à Vincènnes, ’ en août 
1982, le capitaine Barra est de- 
puis mars en disponibilité pour 
cinq ans de la gendarmerie. 

Sur la « bavure » irlandaise — 
qui a provoqué l'inculpation de 
deux gendarmes, - le capitaine 
estime qu'elle était justifiée en 
tant' qu'opéra tion de police judi- 
ciaire préventive, mais fl recon- 
naît que, d'un point de vue judi- 
ciaire, elle n'a pas évité les 
erreurs. 


• Le sabotage d'AJacclo est 
revendiqué. — Une organisation, 
s'intitulant Groupe d'action corse du 
l ar novembre. Inconnue jusqu’ici, a 
revendiqué, lundi 5 novembre, le 
sabotage commis jeudi dernier 
(le Monde du 3 novembre) contre 
un convoi exceptionnel destiné à 
EDF. Un rotor de 74 tonnes, prévu 
pour la centrale thermique du Vaz- 
zio, a été précipité dans le port 
d’Ajactia Dans un communiqué, ce 
groupe évoque « la mémoire des sol- 
àats corses et français tombés en 
Algérie, victimes du colonialisme », 
ainsi que « la mémoire des combat- 
tants algériens tombés pour la libé- 
ration de leur patrie ». Pour authen- 
tifier son action, cette organisation a 

détaillé les trois sortes de bombes 
fumigènes utilisées su coure de cette 
opération. Deux descriptions sur 
trois correspondent aux constata- 
tions de Ja police. 
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VARIÉTÉS 


CINEMA 


UN «OPÉRA CARTOON» 

Diane Dufresne 
a des milliers d’enfants 


Dianft Dufresne, h Qué- 
bécoise. propose son nou- 
veau spectacle produit par 
Albert Koski, è partir du 
mercredi 7 novembre eu 
Cirque dTfiver : un «opère 
cartoon» 'de Luc Pleino n - 
don et Angefo Finakfi où 
eHe interprète en chan- 
sons f histoire d'une roo- 

keuse qui tombe amou- 
reuse d’un rayon rose. 
Diane Dufresne revient à* la 
manière d'une étoile qui fariHe. se 
retira et rfieppentft encore plus 
lumineuse. Elle est de nouveau 
sur une scène avec ses rêves et 
ses voyages, ses extravagances 
et sa liberté, son ext r aotdraire 
«beats et sa joie de vivre; sa 
manière de rire sur rite-môme et 
son besoin d'espace, de swing et 
de couleurs. 

eJe fais mon métier ' i 
f anosmie manière, dit Diane 
Dufresne. Je n'essaie pas de 
vendre des disques* de fabriquer 
des shows en série. J'ai vingt 
ans de carrière et je ne sus pas 
blasée. J'y croîs encore. Je 
efight». je me buts, je donne 
toute mon énergie sur scène, je 
provoque, je cherche i amener 
les gens où je veux, i faim écla- 
ter un dêSre- Parfois, -en jouant 
avec le pubBc. f arrive vraiment è 
toucher ia foSe, une autre (timen- 

. SRDR.JP 

* Quand je prépare un spec- 
tacle. j’entre dans un nouvel uni- 
vers. & peu è peu je deviens 
schizophrène . Toutes mes cordes 
de sensâfâté sont extérieures. 
Même ma violence. Je sms fra- 
gile. Après une série de concerts, 
B me faut prendre l’avion et 
changer de cBmat Je vais en 
CaBforrée. au bord de la mer ou 
dans las- bois, je devins ano- 
nyme. Mais quitter le pubBc. 
quand on le voit une fois tous les 
deux ans seulement, et un seul 
soir, c’est comme une peiné 
d’amour. Cest très douloureux. 
Je sais qu't n'y a pas beaucoup 
de monde atéourd’hui dans le 
show-business qui parlé dit 
ptdtSc comme tfun être- humain. 
Mais je considère les gens qtà 
forment le pubBc comme mes 
enfante. C’est mon côté mater- 
nel : Je n’ai pas eu h temps de 
faire des enfants. Les' gens 


m’arment. Je les mina aussi et 
■ fan prends stdn. a 

. Diane. Dufresne est née dans 
un quartier ouvrier de Montréal : 
9 Je suis une fille de' l'Est et fai 
r accent de la rua. Mottpèrea 
d'abord été agent d’assurances. ' 
Et prés B est devenu star dans 
son affaire : 3 est passé cour- 
tier. a A quinze eus. Diane 
Dufresne commence à travailler 
dans un hô pital pois’ pouvoir se 
payer des cours de chant st de 
(fiction, le soir : «JSs chantais des 
chansons de Léo Ferré, de 
Charles Aznavour et de GBbert 
Bécaud.» A cfix-neuf sns/ eUe 
part potr Paris, étuefie le chant 
chez Jean Lumière et l'art dra- 
matique chez François e Rosay. 
EHe ch a n t » dans tas ciübs dé la 
rive -gauche : l'Échelle de Jacob, 
le Port du salut et rÉduM, -avant 
dé retourner au Québec. 

En 1969, Diane Dufresne 
retrouve une partie de sa vraie 
nature dans une revue, les GSris, 
où efle Improvise è corps perdu 
dans son «Jouai» natal. EUe tait 
aussi la rencontre du musicien 
François Cousineau, qtâ va hé 
donner une nouvelle orientation 
musicale. EHe découvre le rock, 
qui devient pour . elle quelque 
chose de viscéral, comme son 
parier québécois. Et c'est dans la 
conjugaison de oss deux élé- 
ments qu'elle va trouver son 
identité de chanteuse. 

Luc Plamondon et François . 
Cousineau écrivant pou- Diane 
Dufresne un afinim et un specta- 
cle : Tiens toé ben f arrive. 
D'autres revues suivront è Mon- 
tréal et è Paris, où efle appartint 
fine, pleine de nuances et 
d'humour, où elle bouge, serin- 
gue, vocalise, «sûtes, évoque 
ici Janis Jopfin, fi Etais Preriey, 
sa « première histoire d’amour m. 

Au Cirque d'Hiver, Diane 
Du fr e sn e est seule. Avec ses 
musiciens, .des lasere, lé rayon 
rose et des chansons de Luc Pla- 
mondon écrites avec des mots 
simples, émois dans l'espace, 
souligne la chanteuse. Pour que 
les gens puissent river. Plus 
tard, frimerais vieâBr avec la 
nature, .voir évoluer les arbres et 
les fleurs avec les changements 
de saison. Mais, pour l'heure, je 
veux encore « fighter ». 

CLAUDE -FLÉOUTER. 


LES YEUX, LA BOUCHE », de Marco BeUocchio 

Le temps de la réconciliation 


En 1965. un jaune acteur d'origine 
danoise, Ldu Castel, débutait, avec 
éclat, dans le premier long métrage 
(f un jeune réalisateur italien. Marco 
Beflocchio, alors âgé de vingt-six 
ans. Le film s'intitulait les Poings 
dans les p oc hes. Contemporain de 
Prima cfofla rivohiriûoe de Bortoiucd. 
fl exprimait, avec une rage peu com- 
mune, une violanoe atroce, le défit» 
intellectuel et moral d’un adolescent 
(frappé symbofiquement d*épflepsîe> 
contre sa tamifia. En détruisant orile- 
d, Alessandro détruisait Tordre bour- 
geois, ouvrait une longue ère de 
contestation chez le réalisateur. 

En 1982, Lou Castel a reparu 
dans les Yeux, la bouche (réalisé 
avant Henri. tV le roi fou. pr é s e nté è 
Cannes cette année), fl est revenu 
chez D el l oc chi o, après avoir tourné 
sous la direction de Lfltana Cavani, 
Darrûam, Lizzani, • F&asb t n der, Cha- 
brol, Taccheüa. Wenders. MorvceHt. 
Benoît Jacquot et quelques autres... 
Lou Castel porte les chevaux longs, fl 
a le visage et le corps un peu 
empâtés, mais il garde - ou retrouve 
- une présence fascinante, des 
gestes impulsifs. It s’appelle Gio- 
vanni. Acteur bohème, fl rejoint sa 
famille, è la veille du Jour de l'an, 
pour les obsèques de son frire 
Jumeau, Pçpo. Celui-ci s'est suicidé. 

Le cont ra ste entre T atmosphère 
de fSte hivernale d'une ville indus- 
trielle du Nord et r atmosphère de 
deufl d'un appar te ment bourgeois, 
c'est du Beflocchio pue. On éprouve 


un malaise i voir Govanni épier les 
siens derrière les vitres, avant 
d'entrer, puis secouer frénétique- 
ment le cadavre étendu dans le car 
cuefl. comme s'il voulait le ramener è 
la vie. Emanuefle Riva, mère gémis- 
sante, se plant, assise sur son fit, 

■ ronde, Michel Pteedi, prend des aire 
désinvoltes et cyniques. Les autres 
me m bre » de la famille ressemblent è 
tous ces êtres sur lesquels BeHochiO 
s'est souvent acharné. L'intrusion de 
Giovanni va-t-efle démolir le rituel 
d'ordre qu'on essaie de maintenir ? 
Non, elle va le consolider, si bizarre 
que cela puisse paraître. 

Après avoir réglé des compt es 
avec une délectation de plus en plus 
morbide (ta Saur dans ta vidal, 8d- 
locchlo, la quarantaine passée, lire le 
trait, sans doute final, du Han et 
introduit, dans une mise en scène 
toujours inventive, par ses change- 
ments ds ton i na tt e ndus, les Âé- 
ments d'une ré co ncil ia tion avec le 
passé, son passé, ses révoltes et ses 
haines. Lou Castel lui sert de truche- 
ment puisque Giovanni, non sans 
sursauts. d'affleurs, entre l' a ncienne 
attitude et la nouvelle, va s'efforcer 
de faire croire 3 ss mère que Pfppo ne 
s'est pas donné la mort, ne s'est pas 
détaché d'elle. Pour se délivrer de sa 
propre culpabilité, il pousse en avant 
Vends, la maîtresse de son jumeau. 
Enceinta de celui-ci, cause de son 
suicide pour avoir refusé ds s'anchtf- 
ner par le mariage et ia matern it é. 


cette fiBe d'émigrés sud am é ri c ains 
regimbe. Efle appartient è un autre 
milieu, à une généra ti on pour taqueBe 
mai 68 et la démofition des valeurs 
bou r geoises n'ont pas de sens. Ener- 
gique. têtue, ironique à l'occa si on. 
An gela Mofina représente ardem- 
ment une force de vie. de liberté, de 
sexualité niant toute contrainte. 
Lorsqu'elle a ss i st e à une proje c tion 
du fflm tas Poings dans les poches, la 
boude commence èse bouder. 

Car Giovanni est bien r acteur de 
ce film d'autrefois. l'Alessandro qui 
tuait sa mire aveugla. Et, è partir da 
ta. dans la relation Lou Castai-Angeta 
Mofina, les Yeux, la bouche devient 
vme couvre où la réefité affective «tort 
être assumée, où la tendress e doit 
triompher des hallucinations, du 
déchirement entre la mère 
(fsLÿounf hui et r image de r amour 
apportée par Vends. Giovanni évo- 
que sa carrière depuis le premier film 
da Lou CasteL Avec ime surprenante 
intensi té émotionnelle. Marco Belioc- 
chio conduit ensuite les dernières 
hésitations de son personnage 
devant le choix è taire, vers un dou- 
ble renouveau. Il a obtenu de tous 
ses interprètes un jeu étrange et 
magnifique. Depuis. Henri (V. d'après 
Pirendeflo, a été une pause assez 
incertaine. Et Belloccfiio prépare une 
nouvefle adapt a t i on du Diable au 
corps.* 

JACQUES SICUER. 

le Sortie le 7 novembre. 


AU TROISIÈME FESTIVAL DU FILM DE BASTIA 

Violence et nostalgie 


Le trois&me Festival dm 
- H- des cultures médite r a - 
■écenrff, qui vient d’avoir fieu 
* à Bastia, s'est achevé par le 
: couronnement d'en Ions 
métrage , grec : le Prix de 
Pantotrr, de Tonie Mar kétalri, 
{le Monde dm 2 novembre). 

Sur le cours Paofi, artère princi- 
pale de Bastia, flottaient encore les 
gaz lacrymogènes et tremblaient les 
fnmeroks des cocktails Molotov. 
Les cars de CRS étaient massés 
comme anx grands jours. Ce notait 
pas le troisième Festival de cinéma 
que visait la manifestation violente, - 
et qui a fait plusieurs blessés.' Le 
cours Paoli conduit an ' théâtre. 


jugés en appel deux nationalistes 
plasti queurs. C’était Bastia fin octo- 

En dbât du ciel estival, roraite 

AU CE NTRE POMPIDOU «v l’air. Le réalisateur égyp- 

— — ■ — tien Raafat Mim menace de se reü- 

n 4 ■ m u, rer.de la compétition si (Israélien 

« Télévision 84», un forum d images 

de sons et de conversations familles méditerranéennes. Un 


rTilf 

i i 1 i 

?• t f ï !' 

i ? *\- 


La télévision va vite, on ne voit le 
pins souvent les émissions qu’une 
fois (Canal Plus vient de rompre la 
règle). Les feuilletons,. les_diapiati- 
ques, les documents historiques, les 
séries artistiques pasraient jusqu'ici 
comme passent les jours, aussitôt 
remplacés par d’autres, aussi éphé- 
mères. La manifestatiou quia lieu — 
pour la cinquième fois cette année — 
au Centre Pompidou penntt.de voir 
(ou de revoir) certaines produo- 
tîoos, de prendre du recul et de dres- 
ser sinon « une sorte de. bilan 
annuel * (comme 3 est dit on peu 
ambitieusement) , du moins une 
réflexion critique et comparative des 
styles et des écritures. 

« Télévision 84», qui est organisé 
aussi par les trois chaînes, ainsi que 
par Intermédia, la SACEM et la 
SA CD (Société des ameurs et com- 
positeurs dramatiques), propose 
cette année une sélection d'émis- 
sions regroupées par thème ou par 
genre. Fendant six jours, du 7 au 
12 novembre, on pourra donc revoir 


la c ulture à T F 1 
BRAVOS, MAIS PAS BIS 

Tout au début, ce render-voue 
s'appelait « Pleins taux » et avait 
duré près de cinq ennéee sur TF 1. 
Depuis plus d'une année. José Artw 
et Clément Garbisu avaient rebaptisé 
« Bravos » ce magazine des amou- 
reux du spectacle et du théfitre. phe 
particulièrement peut-être parce qu’fl 
recuefllait des applaudissements tou- 
jours plus nombreux. « Bravos ». en 
effet, avait son putofic d'habitués. 
Plus de 8 % dû téléspectateurs cer- 
tains soirs aimaient entendre le voix 
de José Artur et regard» les «por- 
tages nocturnes de Clément Garbisu. 
c Bravos » était le seul magazine Ai 
théâtre sur TF 1 et devenait, su ffl du 
temps, un peu comme « Apostro- 
phes », sur Antenne 2, un institut 
médiatique. « Bravûft ». apprend-on, 
disparaît et sera remplacé prochaine- 
ment par un magazine pkiri-culturel 
(ta Monde du 2 novembre!. Le théâ- 
tre y trouvera-t-il son compte ? 

marcoannesn. 


âne soixantaine de documents pro- 
jetés dans différentes salles, accom- 
pagnés d’un oo deux débats par jour 
avec des créateurs, des tec hnic ie n s, 
des responsables et des jou rnalistes. 

* Au programme mercredi 7 
« L’histoire è ta télévision», p roj ect i ons 
de 14 h à 20 h 30, débat à 21 h. 

Jeudi 8, «Images pour la tfiérâk»*, 
avec nn débat (14 h 30). sur la produc- 
tion rt b programmation face 1 la nmta- 
tioa des réseaux de diffusk». service 
pabbe tt entrepris e privée, vme hert- 
zkane, câble, satellite ; projections de 
14 b à 22 b préaentant une s é le ction 
d’émissions des stations régionales de 
FR3, suivies «Tan débat (21 h) sur os 

an de régionalisation. . 

Vendredi 9. « Lesonàla tfiévitioa », 
dâwtsà 15 bet2I h. 

SamedS 10, «Variétés», prqjec ti o» 
de 14 hl2l b 30. 

CMmancbe II, « Variétés »« pcojco- 
tknsde 14bà21 b. 

Lundi 12, «ta tâévirioa i ta pro- 
mîère personne», pro j ection» de 14 h i 
21 b, débat è 21 b. 


pétard mooillé. Pourtant l’Avocat, le 
film égyptien, se réduit â une satire 
assez anodine de la corruption géné- 
ralisée dn pays, et le film israélien. 
Compagnons de route, se vent on 
témoignage sur le rôle vital du mou- 
vement pour la paix en Israël, on 
film -« non uniquement israélien 
mais israélo-palestinien ». Ccst an 
demeurant un polar politique i la 
Costa-Gavras plutôt bien ficelé, on 
document éclairant sur les rapports 
réels des ethnies. Et le cÊnéma médi- 
terranéen est peut-être d’abord une 
façon de voir pins clair dans les pn> 
blâmes d’un monde du r emen t mor- 
celé. 

Entre tue rétrospective da 
cinéma grec et nn hommage & flta- 
lïen Comencnri, le Festival de Bastia 
pré s e nta it douze films en compéti- 
tion et une dizaine d'invités. Thèmes 
communs : la montagne et non la 
mer, les villages désertés, la vie dif- 
ficile, les hommes partis au loin, le 
rôle central de la femme, révoltée on 
victime. Les soldats de plomb, pre- 
mier film de l'acteur espagnol José 
Sacristan. raconte l’histoire d'on 
Oreste qui préfère le compromis de 


PATRIMOINE— 

Péril en Tonnerrois 


Le 6 nove m bre 1983, M. Léo 
Grézard. député (PS) de l'Yonne. 
a tt irai t è l'Assemblée nationale, 
r a ttentio n du ministre délégué h 
ta culture sur * l'état d’abandon 
dans lequel se trouve, depuis 
plusieurs années, ta château de 
Mauktess, situé sur la commune 
de Cmay-ta-Château (Yonne). 

Construit vers 1570 et déjà 
décrit par J. Androuet du Cer- 
ceau comme un des epbts excel- 
lents bâtiments de France» 
(1576), classé monument histo- 
rique en 1942. le château rie 
Maulnes-en-T onnerrOi*. où 
l'influence italienne (et peut-être 
l'intervention directe de r archi- 
tecte Sertio) s'est remarquable- 
ment exprimée. menace ruine. 

Le ces n'a rien, malheureuse- 
ment, de bien original, sinon 
qu'au Beu de mettre sur la sel- 
lette une trarfitiormelle «incurie» 
de l'Etat et de r administration. 
C’est ta négligence du proprié- 


taire qu'il faut évoquer ou son. 
impossâxUté financière de contri- 
buer à- la restauration de ce bâti- 
ment qu*fl a p o u rt a nt acquis en 
1959. ■ 

Depuis cette date, l'Etat a. 
pratiquement seul, entretenu le 
chfiteeu sans parvenir toutefois à 
ta mise hors d'eau de cet édifice 
privé. Actuellement, les toitures 
sont è no uve a u percées, le châ- 
teau est soumis aux intempéries, 
les communs s'écroulent st le 
reste suivra si aucune solution 
n'est trouvée, r expropriation 
semblant devoir actuellement. 

être ta seule dé ci s ion envisagea- 
ble. Mus combien de châteaux 
l'Etat, tes régions ou lefe collecti- 
vités locales seront-fls capables 
de prendre en charge pour 
enrayer ia lente disparition de ce 
p a trimoine de prestige ? 

FRéDÉftfC EDELMANN. 


l'argent au massacre des traîtres. Le 
Prix de l'amour, de Tonia Marké- 
tald, d’un esthétisme appuyé, situé 
dans la Corfou du débot au tiède 
est le sombre mélodrame d’une hon- 
nête fQle séduite et abandonnée, 
sons- tend a de revendications 
sociales : Bertolucci n’est pas loin, 
mais Bertolooci n’est pas là. 

Le film le pins fort, le plus 
dease^st «anc doute te Miroir dn 
Turc Erden Kiral : nn pavsan y 
oblige sa femme à recevoir l’homme 
qui la courtise, qu’il égorge tt 
enterre dans leur cabane, sous la 
litière du bœuf. Passe l’hiver, au 
bout duquel, par un silence de plus 
en plus lounvia femme rejoint -le 
mort qu'elle a fini par aimer- huis 
clos qui -évoque un certain cinéma 
japonais, celui de 1* Ile nue. par 
exemple le mélo, i travers des 


images d'une somptueuse -sauvage- 
rie. retrouve amplement le tragique 
universel. 

Des couleurs plus tendres, pour 
finir avec l’humour italien de Pupi 
Avati dans Usa jgita scolasrica (une 
excursion scolaire). Un professeur 
de lettres - dont on aimerait qu'a 
soit Woody AUen — et un professeur 
de dessin conduisent en 1914 leurs 
élèves de Bologne à Florence, à tra- 
vers champs et forets : itinéraire ini- 
tiatique dont nul ne sort indemne. 

Le Festival de Bastia est devenu 
l'événement majeur - et i peu près 
unique — de la vie culturelle en 
Corée, une action efficace pour arra- 
cher lHe i la tentation du ghetto, et 
qui répond i un besoin réel : en 
témoigne le très vif succès de ces 
rencontres. 

BERNARD RAFFALLL 


RENCONTRES DE VALENCE 

La mise en scène de la première personne 


Les Rencontres cinéma tt 
littér at ure étaient lancées à Va- 
lence en 1983 sur le thème dn 
Ebertinage. EBes ont été consa- 
crées cette aaaée aux lettres, 
eoafessioas et journaux ia- 
tiaoes. P en Jaa t dnq jours, da 
30 octobre aa 4 nov em bre , on 
s’est posé be au co up de ques- 
tions sur récriture à la are- 


Y a-t-fl, comme raffirme récri- 
vant Guy Sçarpetta, un retour des 
journaux intimes ? Alain Philippon, 
critique aux Cahiers du cinéma, 
abonde dans ce sens : « Le cinéma 
des années 70 (Wenders, Akennan, 
Duras) arrive après les utopies 
libertaires et communistes. U n’y a 
plus de surmoi politique, d’où un 
retour sur eux-mémes des cinéastes 
et de leurs personnages. » Pour sa 
port, Eric Marty, professeur de litté- 
rature. réfute cette double argumen- 
tation. • Le journal, dit-il, n est pas 
un genre mais une pratique. » 
Ensuite, fl lui paraît erroné de dire 
que cette pratique renvoie au miroir. 

• Le K ne s’oppose pas au moi, il 
sert à s’inscrire en faux par rapport 
au oo du monde ». estime Eric 
Marty. De son côté, F écrivain Mar- 
celin Pieynet note que la modernité 
fait sauter la chronologie : « On 
prend en- compte, dit-il, des événe- 
ments historiques en les réactuali- 
sant. Tout devient contemporain, 
tout s’inscrit dans une écriture glo- 
bale. » 

Qu’est-ce que ce ta qui écrit? 
OminviTt le tait-il ? Pourquoi ? La 
sincérité existe-t-elle ? Le présent 
existe-t-il ? Qu'est-ce que cela signi- 
fie, quand les cinéastes retournent 
leur caméra vers eux-mèmes? Dans 
F esprit des organisateurs (Françoise 
Calvez, directrice du Centre de 


recherche et d'action culturelle, en 
collaboration avec Dominique 
Palni). la littérature n'était conçue 

3 ne comme « un point de vue impur. 

‘ où Ton interroge le cinéma ». Elle 
s'est néanmoins taillé la part du lion 
au cours des tables rondes quoti- 
diennes animées par des écrivains et 
des critiques. 

Les cinéastes invités, Joseph Mor- 
tier, Alain Tanner, Gérard Courant, 
Edgardo Cazarinsky, Pascal Kané, 
sont finalement restés un peu en 
marge. Pourtant, la progra mm ation 
(une cinquantaine de films, courts 
ou longs métrages réalisés pour leur 
presque totalité après 1970) donnait 
matière â bien des développements. 
De la vision lyrique chez Coppola, 
Apocalypse Nowj à l’intimité sou- 
riante de Danielle Jaeggi {Mon tout 
premier baiser ), de la dérision de 
Vincent Toledano ( Narcisse ) à la 
gravité de Wim Wenders {Nick's 
Marie), les spectateurs de la mani- 
festation valentinoise ont pu faire 
l'expérience de la richesse du thème. 
De ses ambiguïtés, aussi. 

Joseph Monder ou Jouas Mekas 
font basculer le privé dans le public 
{la Maison de Pologne, Diaries. 
notes et sketches) tassais que Caza- 
rinsky {la Guerre d’un seul 
Aomme) se révèle intimement à tra- 
vers des images et des textes qui ne 
lui appartiennent pas, apparemment 
extérieurs à lui. 

« La sincérité n’est qu’un imagi- 
naire au second degré*, écrivait 
Roland Bartbes, qui a été avec 
Godard la référence la pins 
constante. Cette phrase a servi 
d'exergue aux Jtencontres de 
Valence. EUe peut, aussi en être le 
résumé et la conclusion. 

MARYSE V AV ASSEUR. 


MAISON DE LA POÉSIE 

1 101. rue Bambuteau 75001 Paris - Tel; 23027.53 
Ouvert tous les jous sauf dimanche de 12. h a 18 h 

^ADONIS 

EXPOSITION 

du 5 novembre . 

ou 18 décembre 

SOIREES LITTÉRAIRES 

tes 7. 14. 21 et 23 novembre a 20 h 30 


les griffes 
de Gérard Lanzier 

La The dans le sac - le film 
suit de près l'album du même titre, 
mais le> mènes érotiques ont été 
escamotées, la fin est différente. 
Gérard Laurier découpait «es 
bandes dessinée* comme des 
séquences. Q ae sert maintenant du 
diiéms pou les animer. Quelques 
mo uv e m ents d’appareil n'sjoineut 
rien l n technique du récit en des- 
sins. 

Mais surtout — on l’avait déjà 
constaté avec P’tit cm — les per- 
sonnage* de laurier perdent, en 
passant è l'écran, le trait dur, 
end, qui les rend tous dérisoires 
on antipathiques. Ici, Marisa 
Berenson, Jacques François et 
Ruon liebtnan sont ks seuls i 
retrouver le réaüwae typé de leurs 
modèles. Laurier réalisateur a limé 
les grifles de Laurier dessinateur. 

La crise de la cinquantaine chez 
nn patron de publicité, arrogant 
macho détrüné par le fils d'un 
copain et grugé par une fille traî- 
nant * nn louche, est 

tranaformér en vague comédie de 
meeurs dont les gage relèvent du 
boulevard, avec caricature conven- 
tionnelle de spécimens bourgeois et 
d'homosexuels des deux sexes. Phy- 
siquement, Guy Marchand n'est 
pas Jean (rebaptisé Romain). Trop 
bon comédien pour rater aa partie, 
il arrive, pourtant, i nous amuser 
et k nous placer de son côté. 

J. S. 

♦ Vœr ks filins nouveaux. 


Rock synthétique 
de Mike Oidfield 

SaBe comble et enthousiaste è 
Bercy, lundi S novembre, pour 
Mikc Oidfield, venu offrir une 
salas harmonieuse de «-lîmntu de 
mélodies simples, claires, interpré- 
tées avec dynamisme et us peu de 
clownerie- 

Le triomphe de Mike Oidfield a 
coïncidé avec l'arrivée sur le mar- 
ché du show business de ia marque 
Virgin : Tubular Bdls, un des 
succès les plus remarquables de 
l'histoire do rock, est le premier 
■lhuin para sons ce nouveau labeL 
Tubular Beüs est joué pour la pre- 
mière fois au London Elizabeth 
Hall en juillet 1973, avec Kevin 
Ayers, Nïck Taylor, les musiciens 
de Gong et Henri Cow. Un extrait 
de l'aibnni sera utilisé par le film 
T Exorciste. 

Viendront ensuite d'autres 
succès commerciaux incontesta- 
bles, comme Hrrgtsst Ridge, Boxed 
et Ommadman Deux années de 
retraite et de médication rendront 
pin» qiff'ttiruLii rf encore un retour 
comme une explosion avec Expo- 
sed, interprété durant une tournée 
européenne par quarante-six musi- 
ciens, comprenant un noyan rock, 
tme section de cordes et de vents 
élastique et on chœur. Ces nou- 
velles prestations donnent à Old- 
firid le goftt de la scène, tandis 
qu’il fabrique de plus en plos de 
fût single, de titra qui grimpent 
anstitfit an sommet des hit-parades 
européens. 

Mike Oidfield s’entoure d'une 
équipe neuve (Simon Philips i la 
batterie, PhD Spalding aux gui- 
tares, Mickey S im monds aux da- 
viers, Harold Zuschrader au com- 
puter, Msggic Reilly et Barry 
Palmer aux voix) et entreprend 
cette tournée oh tout est soigné, 
techniquement parfait, brillant 
même et un peu trop synthétique. 

C. F. 

* Le 7 i Toulouse (complexe 
Compans-CasareUi) ; le 8 à Bor- 
deaux (la patinoire de Mériadeck) ; 
le 9 i Clermont-Ferrand (maison 
des spots) ; le 10 è Strasbourg 
(hall Khemis). 


Jean Fléehei 
le cinéaste occitan 

Deux films assez différents. His- 
toire d'Adrien et la Trace, ont évo- 
qué ces dernières années, de 
manière très personnelle, le monde 
paysan, français. La Trace suivait 
on itinéraire individuel. Histoire 
d'Adrien faisait revivre une 
France, sa crise, au moment eriti- 
que oh la -campagne commence k se 
dépeupler au profit de la ville. 

Un jeune homme quitte son vil- 
lage pour se foire montreur d’ours. 
Jean Fléchet, spé c ia liste do cinéma 
occitan, foit revivre à coups de 
belles images des paysans digne» de 

Millet, qm perlent tut pattes méri- 
dional très châtié. Univers de rêve, 
joli, gentil, inodore, incolore. 

Objet de Curiosité {dus qn’étude 
d’une société encore sondée par ses 
valeurs, le Montreur d'ours déçoit 
d'autant plus qu'on espérait un 
grand film • régional », â damer le 
{don aux «Messieurs» de la ville, 
et d’abord de la capitale, auxquels 
il est lait allusion au cours du 
récit. 


•k Voir ks exclusivités. 
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théâtre éclaté 

y>*° * 

Me rote: pci l'occasion de dire plui cord ; "j'y e:ois" Ç .-c r. -.•,■• Une 
v, o>o «mur* theot.ole d' aujourd'hui h, -s <j •.. :,cr ' A voir coûte que 
cou.e v - c • Le üpectode le plus oriqmol do ce début do soit.on ' ; ... 

Distribution "haut oe gemme" .‘.‘i tj.-i Un 
° 00 a ^. - orn cdionr. exrrcs . Superbement reçle 

- 1- - très octuei ^ M-.ce en icône ;r« tmerrio 

Réussite remarquobie . Longue brùionte. vio- 

s — — — — k .Jardin d’hiver — — * 


CALENDRIER 
DES ADSnNISTRATEÜBS 

de aurais 


SPECTACLES 


SMNT- 



THÈATRE 
■ATKMAL 
DEL'OPBW 
OPÉRA- 

rnwnir 

SALLE FAVART 


8 

420b 


TNS 84/85 


ALLEMAGNE(S) 

• Philoctète J Heiner Millier 
Entre chien et loup / Chrisloph Hein 

(création ïrj.-çaist TNSl 

Mises en scène / Bernard Sobel 

Thcî'.r; di Gcr.ucvÜiû.-c? 

7-13 Novembre S4 


• Verkommenes üfer / Heiner Muller 

Schauspielhaus Bochum 
K.aige et Langhoff 

15-1 7 Janvier 85 

ITALIE 

• Macbeth i Shakespeare 
• Enrico IV / Shakespeare 

Teatro Due, 

Compagnia del Colletivo, 

Parma. 

27 Novembre - 1 er Décembre 84 


(88) 35.63.60 

AU PORT DE RHIN 

1, rue du Petit-Rhin - Strasbourg 


Le THÉÂTRE NATIONAL deCHAILLOT 
invite les lecteurs du Monde 
à la représentation en avant-première de 


L'EMPIRE DE DAM 


d’après l’œuvre d'Erik SATIE 
mise en scène de JACOBO RO MA NO, 
partition musicale JORGE ZULUETA , 
avec le GRUPO DE ACCiON INSTRUMENTAL 
de BUENOS AIRES 

Le mercredi 14 novembre 1984, à 20 h 30, 
au Grand Théâtre — Théâtre National de ChaiUot 
Place du Trocadéro, 75116 Paris. 

Les invitations seront envoyées au fur 
et â mesure de la réception des demandes, 
dans la mesure des places disponibles 

-x - 

Invitation pour: 1 personnel*) 


BD 


2 personnes 

A retourner au Monde 
J.-F. Couvreur, J, me des Italiens 
75427 Paris CEDEX 09 

accompagnée <ftmeçnycfoppcA(/roOOLLAN71Z non tirafarfie 
Avotooaetsdtesse 
(•) Rayer b malien inutile. 


théâtre! 

MUSICAL *■ 
MUS ÉE CTÉVM 

TBQGSl 


9 novembre 
A 20 h 30 
De: 204447 
3 tes 


THÉATHeH 
□ESCHAMPS- 
JÉLYSæî H 


11 

4 18 h 30 

(MlVi 


THÉÂTRE 
MUSICAL 
DE PAR» 
CHATHfT 
Lundi 

12MMMM1 
A 20 h 30 

faxa.BXJ>.) 


SALLE 
OA VEAU 
Lundi 
12 
420h3D 


ÉGLISE DE ■ 

IAMA0QM 


Ununubi 

42111 

(M-VMèM) 


THEATRE 


OU MUSÉE 
CRÉVM 
WM 
dalB 
«lldMn 
A20h3Q 
De 


ln-lUMMI 

(VukiwIAMl 


THÉÂTRE 
NATIONAL 
DEL'OPâU 
OPàlAr ^ 
CCMBQUE 
SALLE PAVAIT 


4201) 
fp*.Vwkmüm) 


THÉÂTRE 

MS CHAMPS-] 


22Mwa*ra 

420430 

(ViMM 


QAVEAU 


23 
420 430 
ta.-BUO* 


ATaiER MUSIQUE 
de VILLE D'A VRA Y 
Mil JEAN-LOUIS PETIT 

BâCH I auttti 

2* «t 9* BRANDGBOUNGEOB 


théâtre 


CONCERT 

BEETHOVEN 

Septuor ap. 20 
Quatuor ap. 127.0*12 
porJasmualcnni 
«Il rp roh — i r a 

lationl de l'Opéra 


MJISTIKrjONCERTS 

GRAUBIN 

Violon 
Toodor 

PARASKJVESCO 


SCHUMANN, FRANCK 
DEBUSSY 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VŒ ET MORT DTAKLEQUIN: 
Espace Kiron (373-50-25). 20 h 3a 
LE JEU DU HASARD: Gnuid- 
Hall Montorgaeîl ( 296 - 04 - 06 ), 
20 h 3a 

LA FIGURANTE HE L’OPÉRA : 
Hé Saint-Louis (6334665), 20b 30. 

l'Ecole des femmes : 

Champigny, CC Génml-PtaHpe (880- 
9090). 21 L 

OTHELLO: TEP (364410-80), 
20 h 3a 

L'ILLUSION: Odéoo-TbUtn de 
PEnrope (325-70-32), 20Ji 3a 
PHOENIX PAKE : Qui do U 
Gare (585-88-88) . 20 h 3a 
UE JEU DE L’AMOUR ET DU 
HASARD: Saint-Dam, TCP (243- 
00-59), 20 L 3a 

YALTA: Antww, FïnnÎD-Gcmicr 
(66602-74). 21 h. 


[Le Monde Infonnaliofis Spectacle* 

281 2620 

Pour tous renseignements concern a"* 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 23 h sauf dimanches et (ours renés! 


Mardi 6 novembre 


ORCHESTRE 

PASDELOUP 

SoL: MarÈKloM 

PIRES 

D4r.: Gérard 

DEVOS 

BACH. BEETHOVEN 
HAYDN 


EODÂMOSER 

ENSEMBLE ORCHESTRAL 
DEPARS 

JL-P. W ALLEZ, dirocûoa 
MOZART 


Mctol du plantes» 

amHucam 

Abbey 

SIMON 

BACH. MENDELSSGHN 
CHOPIN. USZT 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Chorale Elisabeth 
BRASSEUR 

TABAT MATER 

DVORAK 

Dir. : -Moqua* 

MERCIER 


«lÉIÎiïSFOILs 

Opéra drôle 
en 3 actes 
de Graciane 

FINZI 


CONCERT 

MOZART 

HAYDN 


parte 


SOLISTES 
de l'OPÉRA 

» A-~- 

«104011 WW 

Pierre Doukan 


Réoïtal da piano 

Michaël 

EV1NAS 

SCHUMANN. BSTHOVEN 
CHOPIN 


Trois c o nc ertée 
pour harpe 

ZABALETA 

ORCHESTRE 
P.KUENTZ 

BOŒLDIEU ; Concano 



Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 s Ballets 
(Premier otage, Icare, le Suie du prin- 
temps). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 b 30 : Itnwri 
PETIT ODÉON, Théâtre de l'Europe 
(325-70-32). 18 b 30 :1e MAI du pays. 
CARRÉ sa VIA MONFORT (531- 
2804), 18 b 30: OreAe; 20 h 30; jeu, 

. 15 b, «finL, 16 b : k Puukl 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30 :le Sablier. 
ABTISTIC-ATHEVAINS (37906-18), 
20 b 30 : bt VQIe marine. 
AHTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h : 

Monsieur Vctdol 
ATALANTE (606-11-90), 20 h 30 : Saag 
d’encre. 

ATELIER (60649-24), 21 h :ta Dame de 
mort. ■ ■ - 

ATHÉNÉE (742-67-27) SaBeGk.-B6nnL 

18 b 30 : leRÀre rAlembert. 

BASTILLE (357-42-14), 19 h 45 : les Es- 

cahen du Sacré-Cœur (roir aussi Fcso- 
rel d’automne). 

BOUFFES DU NORD (23934-50), 

20 h 30 : Dom Juoo. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24). 

21 b rbtSaDe 4 manger. 

BOUVARD ex-POTiNIÉRE (261- 

44-16), 21 h: Théâtre de BouvanL . 
CARTOUCHERIE. Th. de b Tempête 
(328-3636), L rOresfie : 20 h; Aga- 
m etn n oa , IL, 20 h 45 : la Surprise de 
l'amour. - Epée ée Bob (808-39-74), 
20 b; Paradoxe sur le comé dl eu. — Th. 
de FAe Mitau (374-99-61), 20 h 30 ; 
rinmise - Léonie est eu avance. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Galerie, 20 fa 30 : la Gâterie du Palais. La 
Reaaenu, 20 h 30 : Lucrèce Borgia. 
COMÉDIE CAUMARTIN (748494!). 

2lh : Reriens dorixdr à rElyaEe. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21). 20 b45 : Lfiocatfia. 
COMÉDIE I» PARIS (281-00-11), 
20 h 45 : Marieur* la ronds-de-cuir, a 

19 h :1e Journal de Jutes Renard. ' 

DIX HEURES (60607-48). 21. b : 

Embrasse-moi ou je tire: 22 h : Heure 
pas. C’en de b potitique; IL20h 30: Au 
secours papa, maman veut me tuer. 
EDOUARD-VU (742-57-49), 20 h 30 : 
Désiré. 

ESPACE MARAIS (584-0931). -18 h : 
Piques. 

ESSAI ON (2784642), L 19 h: Mire 
contre Mary; 20 h 45 : b Couronne de 
(ct| 22 h 1 5 ; Ou m'a cassé rbeujre. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618), 

20 h 45 : Grand-Père. 

GALERIE 53 (32663-51). 20 h 30 : Eda- 
cating Rira (verrioa anglaise). 
HUCHETTE (3263899), 19 b 30 : b 
Caraanice chauve; 20 b 30 : b Leçon; 

21 h 30 : Ofîenhach. tu cannais 7 
JARDIN D'HIVER (255-74-40). 21 b : 

Noises. 

LUCERNAISE (544-57-34), L 18 h 30 r 
Loin du grenier; 20 h 15 : Ubo en- 
chaîné; 22 b : Hiroshima mo n amour.' — 

IL 18 b~30 ; b Femme fauve r 20 h 30 1 
Pour Thomas; 22 h 30: Du efité de chez 
Odette. PedTO safle, 22 h 30: kSeaakle 
renden-tfous. 


CONCERTS 

J» 

^1 Radio fronce 


MUSI UK *B FRfSEMT 

EKSOMBUE nsrmmSNTAL 

du NOUVEL ORCHESTRE 

PMLHAfBMOWQUE 

Dir. : YVSS PRIN 
AWaHRMQ r «Mancada 

TrioBSGE-GORGE-ViïET 

F.1BtCKQLLRUaÇIB-C.ifQ 
drame murioal hwtintani 

MBSID BE DE CHAMBRE 

DâX^nailAHffiB 
•< 


piano-quatuors 

Si 


Créations 


LOCATION OUVERTE AU PALAIS OES SPORTS DE 12 H 30 A 19 H 

LOCATION PAR TEL. : SE8.40.90 


btiwfflUHAUXviate 
ttDonhVARStpteo 

IBtFU -MOZAHT-P AÜRE ' 

Msm urmtim 

ür.;MvffflUli 

Wfel^viotoneaB* 

DVORAK -MAHIA 


THÉATMfDesI 
CHAMPS .' 
ELYSÉE5 
13 

ao».30h30 


LYS-MONTPARNASSE C3Z7-88-6I). 

20 b : l’Ecole des fQles; 22 h 30 : Waitiug 
for dw Sua ou b Nef des fous. 

MADELEINE (26607-09). 20 h 45 : Un 
orage. 

MANUFACTURE (7224)958), 20 b 30 : 
ta Nuits difficiles. 

MARTE-STUART (50917-80), 20 b 30 : 
Savage/Love. 

MARIGNY (25604-41). 20 b 30 : Nap6 
léon. 

MATHURINS (266904»), PUtte saBe, 

21 b : Attention èb p’tiie marche. 
MICHEL (2663602), 21 h 15: On <&oeni 

an lit. 

MOGADOR (28628-80), 20 h 30 : Cÿ-. 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-89-90). Grande 
uBt, 21 h : Duo pour une soliste. Petite 
salle, 21 h :b Carte dit tendre. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ï 
l’Entourioupe. 

OEUVRE ( 87 4-42,52) .20 h 30 ; Sarah et le 
cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 4S:k 
Dindon. 

POINT VIRGULE (278-67-03). 18 h ; Ni- 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) . 
20h:Kean. 

SAINT-GEORGES (87863-47), 20 h 45 : 
Ou m’appelle EmDie. 

STUDIO DES . CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7293682) , 20b 45 : De ri tendres liens. 
TEMPLIERS (303-7649). 20 h 30 -. b 
Vie d’artiste. 

T AI THÉÂTRE DTSSAl (278-1679). L 
20 fa 30 : FEcume des jours. 

THÉÂTRE VEDGAR (322-11-02), 
20" b 16 ; les Babas-cadres ; 22 h : 

- Nomson frit oft ou noua dit de Btire. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
704»). 20 b 30 : OU ! ta beaux jours. 
THÉÂTRE DE L’UNION (24620413), 
20b 45 :Dis à fat bme qu’elle rienna. 
THÉÂTRE DU TEMPS (3561688), 
2! b: Lyristnua. 

VARIÉTÉS (2334)9-92), 20 K 30 : 

1 5 fa 30 : les Ternis difficiles. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11412), 
20 it . 15 : les Babas-cadres ; 22 fts ..s 
Nocajan fait oû ou nous dit de faire. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
704»). 20 fa 30 : Oh * ta beaux jouis. 
THÉÂTRE DE L’UNION (24620-83), 

20 h 45 ; Dû à la hoc qu'elle vieqoe. . 
THÉÂTRE DU TEMPS (356104»), ‘ 

21 h : Lyrisbuta. . 

VARIÉTÉS (2334)9*2) ,.2Ô- b 30 l 
15 fa_30 : ta Temps difTiciks. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN ■ (2962935) ,-20 fa 15: Rhi- 
tMMfiros; 21 h 30 : Baby « mi faaby-, 

22 h 45 : le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15414). L 

20 b 15 : Arenb » MC2 ; 21 fa 30 : ta* 
Démones Loulou; 22 li 30 r.taSsaés 
Montres ; IL 20 h 15 : Super Lucette; 

21 b 30-i. Deux pour le prix d’un; 

22 h 30; Limite 1 

BOURVIL (373-47-84) . 20 fa : Et si le Ben 
Dieu en était une banne?; 21 b 15 : Y”en 
s marriez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 21 b : 
tapasse de* mora. 

CAFÉ D’EDGAR (32611-02). L 20h 15:‘ 
Tiens voilé deux boudins; 2] fa 30 : Man- 
geuses d'hommes 22 b 30 ; Onie» de re- 
coure. IL 20 h 15 : Ça babnoc pas mal ; 

21 b 30 : b Chromosome cbatoaüleux; 

22 h 30 : Elles' noos veulent toutes. 


PETIT CASINO (2763650), 21 h: H n’y 
a pas d'avion I Orly ; 22 b JS : Bonjour 
ta ordures. • 


COMPAGNIE 

JEAN-CLAUDE DROUOT 

KEAN 

DUMAS / SARTRE 

n~.ise en scèno de 

JEAN CLAUDE DROUOT 

M 

_ _ 

On v stjn: un oor.he-jr d'être, et 
de joiier Le 

Jean-Claude Drouot apprécier 
qu'on le fé! icrttt . Fr jncc S-j ir 

Une bien agréable surprise : un 
très beau spectacle Le 

Réussite rare, au-dela du mi- 
r aclé Pi :sv!ïnç.i!-üi!ndnct~,e 


T H EA^S E D E 
LA POlHTST MARTIN 


Inc. ; RADIO HUUiCB. saflae a* Sganoaa 


PETER EÔTVÔS 

difice 

IVES • BOUCOURECHUEV 
LACHENMANN T.oid: 

Ensemble interConremporoir, 
Avec Siguns von Os'en ;oprcno 
CriifiGn Pelrescu, ciano 


PCMNT VIRGULE (27667-03), 20 b 15 : 

Mai. je craque, mes parent* raquent. 
S EN T IE R DES HALLES (23637-27). 

20 h |5; Les dames de coeur qui piquent ; 

21 h 30 : Marshall wma voilà. 

THÉÂTRE 3 sur 4 (327-09-16), 20 b 30 : 

Pty cause toujours ; 22 h : De Frai phu, 
c'est promis. 

TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
Phèdre: 21 b 30 : L* cave habite au 
rcz-dc-chauuéc ; 22 b 30 : Le «ri 
dTiermeland. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) . 20 h : 16 
nia. P. Favre. 

Les chansonn iers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45 ), 21 h: La gauche mal A droite. 
DEUX ANES (6061046). 21 b : Les 
zéros sont fatigués. 

Le music-hall 

A DE1AZET (887-97-34) 20 fa 30 : Ve Pa- 
redis du catastro phe. • 

BATACLAN (700-30-12) 20 fa 30 : Me- 
gusriSatsn (dent.). 

CAVEAU DES OUBLIETTES (356 
94-97), 21 b : Chansons française* 
DAUNOU (261-69-14). 21 fa : Pepe de 
Cordoba. 

OLYMPIA (742-25-49) 20 h 30 : P. Sé- 
bastien, Ph. I >41 

PALAIS DES SPORTS (82840-90), 
20 b 30 ; E Mitchell. 

PARC DE LA VUXÈTTE (240-27-28), 
20 h 1 5 ; le Qaawor : 22 fa : TSF. 
SPLEND4D (20621-93), 21 h : ML Boqje- 
uah. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441 ). 22 h 30 : Jacmta. 

ZÉNITH (24644-44), 20 h 30 : J. HalU- 
day. 

Opéra 

ESPACE CARDIN (26617-81). 20 fa 30 : 
Orphée aux enfer*. 

RANELAGH (2866444), 21 h, ta Serve 
. padroua - la Querelle des Bouffons. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77). 20 h 30 : la Péridwle. 

Opérettes 

BOBnv^ELDORADO (241-21-80). 

20 b 30 : Hourra Papa. 

Les concerts 

EgBs* St-CrrnrêTAirwmil*. 20 fa 30 : i 
(Sueur Grégorien èe Paria, dir. ; Pt PoL 
gar (dosa grégenens). 
isAs-tett, Awfltoriam 106, 18 h 30 : 

- Ch. Petrescu (Baufetz). 

SnBt Pfertl, 20 b 30 : Ensemble Orchestrai 
• de P&riv dir. : J.-P. WaUcx (Schumann. 

Mahfer, Mcnddssohn). 

Tltttre 18. 20 h 30 : C. 

R Bouycr (Spobr, Mcyerbe cr . 
ben..). 

Festival d’automne 

(29612-27) 

TMitre dm k BastBk (357-42-14), 11 fa s 
Spinoza. ■ 

5* Festival de jazz de Paris 

(273-0666) 

P*fefe (Matapofts de Bercy (342-01-23), 

19 h ; Bü Evans- B. McFenin, Mlles 
Davis Septct. 




O ne H K ST K K 

v -t' = :- 1> K ^ 

PARIS 


Directeur : Daniel Bare nboitn 
SjiII» Pleyel - 2Oft30 
7- B novembr e 


CONLON, tBrection 

Aime Sophie 

MUTTER. vioion 

WWW- ALVM SmOLXTON 


14 , 15, 16 novembre 


HArtlNKAmtan 

Pwttev- BiatT-nt»w oc 
72, 23 novembre 

ly gourf 

SVETLANOV. tSr. 
Mat mnm 

®BIT<#AMv violoncelle 

bwoimk- MH wtHtoteutaov 

rocanoN ' — 

MtaftEmouniaij» 


JANACEK 








cinéma 




Le» fBas marqafa H mi HdA* 

Mata» de bdae «m, (*«) m (Bofa, * dix- 

hait us. . 

La Ci némathèaue 


CBAOJLOT (704-24-24) 

15 h r Nous ratons -les coloncfc. de 
M. MwucelD ; l$li : FQjng rtara&i pu- les 
dtudiams de i'IDHEC : 21 h : Hommage i 
Fritz Lang : MÉuopoK*. de F. Ung. 

BEAUBOURG (278-3S87) ' 
Relâche 


Les exclusivités 




I ,s 


A LA POURSUITE DU «AMANT 
VERT (A.. VjO.) : Gcmge-V. 8- (562- 
- VJ. : UGC Opéra, 2* (574- 

93-50). 

AMERIKa RAPPORTS de classe 

(AIL, *.0.) : 14-Jmllet Parnasse. 6 e (326- 
58-00). 

AU-DESSOUS WJ VOLCAN (A-, va) : 
Forain Orient Express. 1«* (233-12-26) ; 
KaaufcuUle. « (633-19-38) ; Marigwm. 
8- (359-92-82) ; Parnassiens, 14* <329- 
83-11). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

v.o.) : OeaTen. M* (3214181). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gnumoov 
Halks, 1- (297-49-70) : Saint-Germain 
Vülage. 5* (633-63-20) : Ambassade, b 
(359-1908) : Mîramxr. 14* (320*952). 
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Consommât drôle, fasci- 
nant dbabffaté scêokjuiK-* 
Guy Pu mur LE NOUVEL OOS 
Spectacle bien Bchu, gai, 
fpu propuis» dé Jaunes 
comMfMs.* i 

QUles Contant LE MATIN 

Le succès devrait être au 
bout- 9 

Pierre MancaDni UE HGAHO 
• Lajoie dutSvertissemant, le 
bonheur du mouvement et 
des J eux « Le foisonnement 
des thèmes et des personna- 
ges, c’est le théâtre même : 
forma “ta suBe A oranger" r 
Jean Polret LE RQABO 
m - Une saKe» manger où ton 
ne traîne pas, un repas qui ne 
reste pas sur Pastomac! Une 
bonae adre ss a T 

Dominique Janiei 
LE QUOTIDIEN DE PARS 
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38,90 F et 48,90 F s.n.c. 

Paris - 12 >, cii.mip'.-t I vmAn (s 1 ) 

- PIjuv St-<ù-rmain-tks'PrÔN {(■>') 

- 20, h J Montmartre ( l V) 



SAUZPIÆYEL: Jeudi 8 novembre, 20 h 30- Vendredi 9(15 h. 18 h 30 et 21 b) 
Dimanche 1 ‘Àf^ha * 3 i ' Maqwfi p s *i« 

Rfrcitet film «TK inmane ri MtAQUE^et^Æ^lM^NTESINOS 

HIER : Les images captivantes d'une expédition dus rAfghaiûtaa txaditionnei - 
Kabonf - Herat - Cavalier des steppes - La vie des donnera grands nomades. 
AUJOURD'HUI: Un té mo ignage bonkvciwmtonnifed»ns b pays de tons les dangers 
avec les résistants. 


CINÉMA INTERNATIONAL CORPORATION 
invite les lecteurs du Monde 
à une projection exceptionnelle 
en avant-première du film 


de Walter HILL 
avec MICHAEL PARE- DIANE LANE 
RfCK MORANIS - AMYMADIGAN 
Musique de Ry COODER 

Le mardi 13 novembre 1984, à 20 h 30, 
au cinéma GAUMONT-AMBASSADE 
50, avenue des Champs-Elysées — 75008 Paris. 

Les invitations seront envoyées au fia' 
et à mesure de la réception des demandes, 
dans b mesure des places disponibles 

-x ----- -- — 

Invitation pour: 1 personne (V 

' ^personnes 

A retournât au Monde 
J.-F. Couvreur, 5, rue des Italiens 
75427 Paris CEDEX 09 

gaeoBimgaSedïuKenrchppcAUTOCOLlANTEaantùnbiée 

à vas nom at adresse 

(•) Rayer fetnemiftoniniflc ■ 




L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Fenjm 
Orient Express, I* (233-42-26) : Cm£ 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Sa'ni- 
Oennain Stbdio, 5» (633-63-20) ; 
Elytêcs-Lineolo, 8 e (359-36-14) ; 
Lumière, 9* (3464987); Pkntasrieas. 
- 14* (329-83-11). 

LE BAL (Fr.-Il.) Cbcebes, fr <633- 
.10-82). 

BAABA (Malien, va): Studio de 1a 
Harpe. S- (634-25-52) : Olympic Entre- 
pôt, 14* (544-13-14). 

LE BAROUDEUR (a„ vX) : Gaîté Bou- 
levard, 9 (233-67-06). 

BROADWAY DaNNY ROSE (A- va) : 
Movies, (260-43-99) ; fixant, I» 
(297-53-74); Studio Alpha, * (354- 
3947) ; Paramount Odéon, 6 r (325- 
' '5983) ; Mon» Carlo. 9- (2290983) ; 
Gcorge-V. 8» (562-4 J -46) ; Paramomt 
Montparnasse, 14e (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 1 S* (579 
33-00): — VX : Piinmwmi Optra, 9* 
(14X66-31). 

CARMEN (Esp., v.o.) ; Calypso. 1> (380- 
.03-11). 

CARMEN ( Franco- lt., vj»,) : Pu Mets 

MulEHan.fr (35931-97). 

COTÉ CŒUR, COTÉ JARDIN (Fr.) : 

Studio SaJbnrSéverin, 5* (354-50-91). 
«VA (Fr.) RîvoK Beaubourg. 4» (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV r*)-(V. Ans- vX) : 

George V.fr (56241-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (h^vjo.) :Stn- 
dio Galande, 5* (354-72-71). 

L'ETOFFE UES HÉROS (A, va) : 

UGC Marbouf, S> (561-94-95). 
EUSKaW HORS ITETAT (Fr.) : Reflet 
Quartier latin. > (326-84-65). 

les fausses confidences (Fr.) : 

Bonaparte, 6* (326-12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (*) : 

Denfert, 14> (321-41-01). 

LA FILLE EN ROUGE (A_ va) : Pare- 
mnunt Gty Triompbe, 8 e (56245-76). — 
V J, : . Parâmount Montparnasse, 14» 
(32990-10). 

LE FUTUR EST FEMME (II, va) : 

Lucermire. 6» (544-57-34) : 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. vX) : UGC Opéra. 2> 
(574-93-50): Gaumont Rkhcficu, 2> 
(233-56-70). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES < An, 
VA) : Gaumont Halles, I* (297-4970) ; 
Hauiefeuine. 6 « (633-7938): PubUcs 
Saint-Germain, (f (222-72-80) ; Ambas- 
sade. 8f (3591908) ; Fubfieis Gbampo- 
E lysées. 8' (720-76-23) : BienvenOe 
Montparnasse. ]5> (544-2502) : JGoopa- 
aoranu, 15 e (306^50-50). - VX : Impé- 
rial. 2 e (742-72-52) ; Gaumont Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Français, 9 e 
(770-33-88) ; Bastille. Il* (307-5440) ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; UGC Gobe- 
fins. 13* (336-23-44) : Mfatral, 14* (539 
5243) ; Montparnasse Pathé. 14. (320- 
12-06) ; Gaumont -Convention, 15* 
(82842-27) ; Fathé CGcfcy. 18* (522- 
464)1). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMADEUS, film américain de MHas 
Forman. V.O./Oaumanl Halles. I - 
(297-4970); Vendôme. > (142- 
97-52) -, Saim-Gertoain Hachette, 5* 
(633-63-20) ; UGC Odéoo, 6* (225- 
1930) ; La Pagode, 7* (705-12-15) : 
Gam n onl ChampaÊlyséra. 8* (359 
04-67) ; Le Paris, P (35953-99) ; 

. 14 JuOleS Bastille, U* (357-9981) ; 
Escarial, 1> (707-2804) ; 7 Par- 
nasneus. 14* (32983-11); PLM 
Saint-Jacques. 14* (589-6842); 
Bienvenue Montparusse. 19 (544- 
25-02) ; V.F.^Rea, 2* (2368W3) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; 

Athéna. 12* (34307-48) ; Mire, 
mur. 14? (320-8952) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Ffttfaé CB- 
chy. W (5224601). 

AMOUREUX VOLONTAIRES, dm 
soviétique de Scrgnci MikucBan. 
V.O./Cosmos, 6* (544-28-80). 

AVE MARIA, Tîtm (rançau de Jac- 
ques Richard. Forum Orient. 1* 
(23342-26) ; Gaumont Berlitz. 2» 
(742-60-33); Quintette. 5* (633- 
7938) ; Studio Cujas. 5* (354- 
8922) ; Gaumont Colisée, 8 e (359 
2946) ; Georgo-V. g* (5624146) ; 
MaxéviUc, 9* (770-72-86); Lu- 
mûres. 12* (2464907); UGC 
Gare de Lyon, V2* (34301-59); 
-Ohrmpic Entrepôt, 14" (545-35-38) ; 

7 rartnssieas. 14» (32983-1 1) ; Par- l 
ramouat Orléans. 14* (5494501) ; 
UGC Convention, 15* (574-9340) ; 
Images, 18» (52247-94). 

RIVE DROITE. RIVE GAUCHE, 
film français de Philippe Labre. Fd- 
ram ArMUKid, 1* (297-53-74) ; 
Gaumont RicbeUen, 2* (233- 
56-70) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; HauiefeuOle, 6* (633- 
7938) ; Paramount Odéoo. 6* 
(326-5983) ; Marigjtan, b (359 
9202) ; Ge«g®-V, » (5624146) ; 
Paramount City, 8» (56245-76); 
Saint-Lazare Pssq trier, 8* (387- 
3543) ; Maxévük, 9» (770-72-86) ; 
Français. .9* (770-33-88); Na- 
tions, 12* (34304-67) ; Bastille, 12* 
(307-5440) ; Athéna, 12* (343- 
0748) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(34301-59) ; Fauvette. 13* (331- 
5606) ; Montparnasse Paibc, 14» 
(320-1206) ; 7 P arna s s i en* . 14* 
(32983-11); Mistral. 14* (539 
52-83) ; UGC Convention, 15* (574- 
• 93-40) ; 14 JuâDst BeaugreaeQe, 15* 
.(575-7979); Mayfair, 16* (525- 
2706) : Fatamount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Patbé Wepier. 18* 


(5224601) ; Paramouflt : 
ire. 18* (606-34-25) ; 3 Secré- 
tas. 19 (241-77-99). 

SC8JLER5 JOUE «DEROT. Gbn 
français de J.-P. Fargier. Stu- 
*>43,9 (77047-55). 

LA TETE DANS LE SAC. Qm fraa- 
çaïs de Gérard Laozier. Fanas. |» 
(297-53-74) ; Rcx, 2» (2368993) ; 
Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) îPanŒûûum Odéoo, 6* (325- 
59-83) ; Paramount Mercury. 8* 
(S62-7S-90) ; Maiimme, 8* (359- 
92-82) ; Paramount Opéra, 9 (742- 
56-31) ; Paramount ftawille. 12* 
(343-7917) : Paramount Gobc- 
Ens, 13“ (707-12-28)-: Paramount 
Galaxie, 14* (580-1803) ; Para- 
mount Montparnasse. 14* (329 
90-10) ; Paramount Orléans. 14* 
(54045-91) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; 
Pnasy. W (28802-34) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Imatcs. 18* (5224704). 

THE HIT, film britannique de Ste- 
phen Frisera. Forum, 1** (297- 
S3-74) ; V.a/ntirtcfeuffle. 6* (633- 
7938) : Gemge-V, 8* (56341-46) ; 
Marignun, 8* (35992-82); 7 Par- 
nasrieus. 14* (32983-1 1) ; 14 Juillet 
Bcaa grenelle, 15* (575-7979); 
VJ'./lmpériaL 2* (742-72*52); 
MaxévÜk. 9 (770-72-86) ; La Bas- 
tille. 12* (307-5440); Mootpar- 
nasse Pathé, 14* (320-1206). 

HOS IS THE ARMY, film de Mi- 
chad CurtU- V.O./CXymplc Ltacaa- 
botirg, 6* (63307-77), 
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HISTOIRE D*0 N- 2 (Fr.) (*•) ; 

Arcades. > (233-54-58). 

HOLLYWOOD VIXEN5 (JL. va) (*•) : 

Quint ette, S* (633-7938). 

HOTEL NEW HAMPSHKE (A^ va) ; 
UGC Marbeuf, 8* (561-9405) ; Esm« 
Gaîté. 14* (3270504). ^ 

il Etait une fois jen Amérique 

(A-, va) : Clony Ecoles, Y (354- 

20-12) ; UGC Marbeuf, 8* (561-9405). 

ENDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ va) ; Gné Bombourg, 
3* (271-52-36) ; Quintette, S* (633- 
7938) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5983) : Georgo-V, 8* (56241-46) : 
UGC Normandie. B* (35941-18) ; 
Ambassade, b (3591908). - V.r, : 
Rex, 2* (236-83-93) ; Ptuamoum Opéra, 

9 (742-56-31) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1803).; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Mdstparnos. 14* (327-52-37) ; 
Pftthé CBchy, 18* (5224601); Tou- 
reUes,29 (364-51-98). - 

JOURNAL INTIME (Hcngn». va) : 
Olympic Laxemboiug. 6* (633-97-77). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Gaumont 
Halte*. 1- (297-49-70) : Berlin, 2* (742- 
60-33) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Ambassade, 

» (3591908) ; UGC Normandie, b 
(563-16-16) ; Saim-Larare PUsquier. 8* 
(387-3543) -, Français. 9 (770-33-88) ; 
Hollywood Boulevard. 9* (770-1041) ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; Paramonm 
Bastille. 12* (343-7917) ; Fauvette, IJ* 
(331-60-74) : Montparnasse Patbé, 14 e 
(320-12-06) ; Gaumont Sud, 54* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
4227) ; Victor-Hugo, 16* (7274975) ; 
P a ramo u nt MaïBot, 17* (758-24-24) ; 
Patbé Wépler, 19 (522-46-01 ) : Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

LE JUMEAU (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93); UGC Opéra, 2* (274-93-50).; 
UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; Giorge V, 

8* (56241-46) ; Marïgnan. 8* (359 
92-82) ; UGC Biarritz. 8* (723-6923) ; 
Franpds. 9* (770-33-88) ; Lumière, 9 
(24649-07) ; Fauvette, 13* (33 N 
56-86) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
12-06) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) : 
Gaumont Conv enti on. 15* (8284927) ;• 
PstbéCBdqr. 18* (522464)1). 

LIBERTÉ LA NUIT (Fr.) : Seint-Aadié 
des Arts. 6* (326*0-25) ; Olympic, 14* 
(5444 3-14). r 

LISTE NOIRE (Fr.) : Puis Cmé L 10* 
(770-21-71). | 


LOCAL HERO (Brit, va.) : 14 JoiHet- 
Phreasse, 6* (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEHM (A, vX) : 
Botte 8 films. 17* (62244-21 ). 

. MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Gaumont 
Halles, l** (2974970) ; Paramount 
Marivaux, 2> (296-8040) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; UGC OpéraT >(374- 
9950) ; Chiny Palace, 5* (3544)7-76) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Puamnun 
Odéoo. 6* (325-5983) ; Colisée, fr (359 
2946) ; Publicü Cbamps-ElysAes. 8* 
(720-76-23) ; Saint- Lazare Bsâqaicr, S 1 
(387-35-43); MaxévUIc. 9 (770- 
72-86) ; Paramount Opéra, 9 (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 125 (343- 
79-17) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) ; Nation. l> (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Paramowu 

Galaxie, 13* (580-1603) ; Minunar. 14* 
(320-8952) ; Mistral. 14* (5395243) : 
Paramount Montparnasse. 14* (329 
90-10); Convention Saint-Charles, 15* 
(579334)0) ; Gau m oot Conve ntio n. 15* 
(82842-27) ; 14 Juillet Beengrencllc. 
15* (575-7979)-. Mural. 16* (651- 
9975) ; Paramount Maillot, 1^ (758- 
24-24) ; Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25); Pathé Ctichy, 18* (522- 
464)1); Seerétan. 19* (241-77-99); 
Gambetta. 20> (636-10-96). 

MARiA-S LOYERS (A- va) : Gné 
■ Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Action Rive 
Gauche, S* (3544742) : UGC Odéon. 6* 
(22910-30) ; UGC Rotonde. » (574- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (561- 
94-95) ; 14 Juillet BeaugrencUe, 19 
(575-7979). - VX : UGC Opéra. 2* 
(274-93-50) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; Momparuoe. 14* (327-52-37). 

LE MEILLEUR (A., v.o.) : Quintette, s* 
(633-7938): UGC Danton, 6* (225- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (575-94-94) ; 
Lincoln, 8* (35936-14) ; Ambassade, 8* 
(3591908). - VX : Gaamtxu Berlitz. 
2* (74240-33). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brà., va) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (326-58-00). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A^ va) : 
UGC Biarritz, 8* (7234923). - VX : 
Paramonm Marivaux. 2* (2968040) : 
Ermitage, 8* (563-16-16); Paramowu 
Montparnasse, 14* (32990-10) . 


LE MONTREUR D’OURS (Fr.) ; Le 
Latina, 4* (2784786). 

POUCE ACADEMY (A, v.o.) ; 
George V, 8* (5624146). - VX Fran- 
çais, .9» (770-33-88). ; Gaîté Koehç- 
chocurt. 9* (8788977). . 

PRENOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pave», 15* (5544685). • 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express, !" (23342-26) ; Rcx, 2* (236- 
83-93) : Berlîu. 2* (742-60-33) : UGC 
Danton, 6* (225-10-30 ; Cluny Ecoles, y 
(354-20*12) : UGC Momparaasse, 6* 
(5749484) ; UGC Biarritz. 8* (723- 
6923) ; Colisée. » (3592946) : UGC 
Normandie. 8* (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard. 9* (5748540) : Bastille. Il* 
(307-5440)-. UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01*59) ; UGC Gobeliw, 13* (336- 
2344) : Mistral. 14* (3598243) ; Mom- 
parnos. 14* (327-52i37) ■ Gaumont 
- Convention. 15* (82842-27) ; Murat, 16* 
(6518975) ; Pathé CBchy. 18* (522- 
46-01 ); Gambetta, 20* (636-1096) . 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1» (297-4970) ; Berlitz. 2* 
(74960-33) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Ambassa d e. 8* (35919-08) ; Biarritz. 9 
(723-6923). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), 7* Art Beaubourg. 4* (278-34-15) ; 
Quintette. 5* (633-7938) ; Morignan. 8* 
(3599282) ; Parnassien», 14- (329 
8911). 

PARIS, TEXAS (AL, va) : Movies P* 
(26043-99) : Cfaé Beauboug. 3* <271- 
52-36) ; Panthéon. 5* (354-15-04) : 
Saïnt-André-dw-Am. 6* (32680-25); 
La Pagode. 7* (705-12-15) ; Mexinun. 
8* (359-9282) ; UGC Bfarriiz. » (723- 
6923): 14 JuBet Bastille, II* (357- 
9081) ; Esetujal. L> (-707-2884) : Par- 
natsiem. 14* (32983-11); 14 Juillet 
BcangreneOe. 15* (575-7979). - VX : 
Rex. 2* (2868383); UGC Montpar- 
nasse. 6* (57584-94) ; UGC Boulevard. 
9* (5748540) ; UGC Convention. 15* 
(5748340) ; Images. 1» (5224784). 

SPLASH (A™ v.o.) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30). - VX, Grand Rex. 2* (236- 
83-93) ; Créé Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* (574- 
9484) ; Biarritz. » (723-6923) ; UGC 


Ermitage, 8* (363-16-16) : UGC Bonte: 
raid. 9* (5748540) : UGC Gare de 
Lvor. 12* (343-01-39) : UGC GobeGns, 
13* (336-2344); Mompanws, 14* (327- 
32*37) : Mistral. ]4* 13595243) : UGC 
Convention, 15* (5748340) ; Munu. 16 e 
(6518975) ; Images, 18* (5224184); 
Seerétan. 19* (241-7789). 

SÙPERGIBL (A., v.o.) ; Paramounl Ciiy 
Triomphe, b (56245-76). - VX : Rex, 
ï (2368383) : UGC Momparnwe, 6* 
(57484-94) ; Pmomm Opéra. 9* (742- 
56*31). 

STAR WaR LA SACA (A., v.o.). LA 
GUERRE DES ETOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU.JEDI : Escurial 13* (707-2884); 
Balzac {va. vX).P (561-1060). 

SUDDEN IMPACT (LE RETOUR DE 
L’INSPECTEUR HARKY1 (A, vX) 
(*) : Opéra NighL 2* 1296-62-36). 

LE TARTUFFE (Fir.) ; Cmoeh», 6* (633- 
1082). 

TOP SECRET (A_ *r.) ; Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) ; Saint-Micbcl. 
S* (326-7917] ; UGC Ermitage.» (563- 
16-16). - V.f. ;4JGC Rotonde. 6* (575- 
94-94) ; Paramonm Opéra. 9* (742- 
56-31); Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Convention SaiM-Chartes. 
IS* (5798340). 

LA TRICHE (Fc.) : Cinoehts, 6» (633- 
1082). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 
{••) UGC Marbeuf. 8* (561-9485) ; 
Maxëvüle. 9> (770-7286) : UGC Boute- 
vmd. 9* (574-9540) ; UGC Gobelim. 
13* (336^344) ; Paramount Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

IA ULTTMA CENA (Cubu, v.o.) : Dctt- 
fett. 14* (3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : 
Calypso, 17* (380-03-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaïre. 6* (544-57-34) ; Paris 
Loin» Bowling, J8> (6068488). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31); Paramount 
Montpar n asse, 14* (32990-10). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov.vo.) : Cosmos, V (544-2880). 

UN BON PETIT DIABLE (Fri.) : 
CaSypao. 17* (38903-11). 


CYRANO 




APRÈS 300 

REPRÉSENTATIONS 

TRIOMPHALES 


DERNIERES SEMAINES 



MOGADOR 


Location: 285.28.80, au 
Théâtre 25, rue de Mogador, 
75009 paris et toutes agences. 



douieo et documents 
HORS SÉRIE 


A ITjcutc du câble, 
des satellites, de l'explosion 
des nouvelles techniques. 


-U PRESSE ÉCRITE 

- LA RADIOTÉLÉVISION 
-LES NOUVEAUX MÉDIAS 

- LES INDUSÏUES CULTURELLES 

par féqnipe de journalistes 
de la rubrique 
« Communication » 
du journal LE MONDE. 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les grandes reprises 

AZXEN (A-, va) (•) : CMtetet Victoria, 
1» (508-94-14): Républic ÇmfaiM. Il* 

035- 51-34); Espèce Gaîté. 14* (3Z7- 
95-94). 

ALKE DANS UES VILLES (AD, va) : 

14 Juillet Panas», 6* (326-58-00). 
L’AMI AMÉRICAIN (AIL. va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* ( 32644-63); Action 
Christine Sis, 6* (329-11-30); Mbufacnf. 
S 1 (561-94-95); Action La Eajette. 9* 
(329-79-89). 

L’ARNAQUE (A^ va) : Balte 1 fûtes. 17- 
(62244-21). 

US ARtSTOCHATS (A. vX) : Napo- 
léon, 17* (267-6342). 

L’ASCENSEUfc (A_ vX) (*) : Arcades, 
y (233-54-58). 

AU RL DU TEMPS (AIL, va) : 14 Juil- 
let Racine. 6* (326-1948). 

L’AURORE : LogosX S* (35442-34). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

RARKXOU5SE (JapL, va) : Saint- 
Lanbcn. 15* (53291-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15* (5544645) ; Belle 1 filins, 
17* (62244-21). 

BfQUEFARRE (Fr.) ; Otympie Entrepôt. 
14* (54443 -14). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Gdande, 5* (354-72-71). 
BLANCHE-NEIGE (A* v J.) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(A. vX) : Napoléon, 17* (2674342). 
LES CHAUSSONS ROUGES (A, va) : 

Balzac, 8* (361-1060). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A, VA) (*) : Champo, 5* (354-51-60). 
LA CINQUIÈME COLONNE (A^ va) : 

Action Cfaradne Bis, 6* (329-1 1-30). • 

LA CORDE (A_ va) ; Forum Orient- 
Express, 1* (23342-26); Reflet Médias, 
S* (633-25-97); Action Christine, 6* 
(329-11-30); Stylées Lincoln, 8* (359- 

36- 14); Gcorge-V, 8* (5624 146); 
Action La Fayette. 9* (329-7949); 
14 JmDet BastiDe. 11* (357-9041): Par- 
nassiens, 14* (320-30-19); 14 Juillet 
BeaugreaeDc, 13* (575-79-79). - VX 
Paramount Marivaux, 2* (296-80-40); 
UGC Opère, y (574-93-50); Mootpar- ■ 
nasse Pathé, 14* (320-1206). 

LE CRI (II, va) : StuSo Bertrand, > 
(783-64-66). 


US DAMNÉS (It. ta) (*) : Chaimw. 
5* (354-51-60). 

DE L’AUTRE COTÉ DE L’IMAGE 
(Fr.) ; Grand Pavois. 15* (5544645). 

délivrance <a_ «a) (•) ; Botta à 

films, 17* (62244-21). 

LE DHNIER TANGO A PARS (11, 
*A) (**) ; SaiatnAm braise. II* (700- 
89-16). 

LES. DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bobt-A. vX) ; Capri, 2* (508- 
11-69). 

.DON (30VANNI. (IL, va) : Onuy- 
Palaoe, S* (354-97-76). 
EMMANUELLE (Fr.) (•*) : Paramout 
Qty Triomphe, B" (56245-76) , 

US ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raneiagh. 16* (2884444). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) : St- Ambroise. 1 1« (700- 
89-16). - 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, va) : St- 
André-dca-Arta. 6* (32648-18). 
EXCAJLIBUR (A, vX) : Opéra Night, 2* 
(29642-56). 

FAME (A, va) : André* azm. 13* (337- 
74-39). 

LA FEMME FLAMBÉE (A, va) (") : 

Grand Pavais. 15* (5564645). 
FARREBIQUE (Fr.) ; Otympie Entrepôt, 
14* (54443-14). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) : 

Studio Bertrand, > (78344-56). . 
GLORIA (A^ va) : Sam.dfaL, Gné 13 
Première. I» (2S»42r75). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A, VA) : Lagos-H, » (35442-34). 
HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber- 
trand, 7e(7834446). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(**) Grand Pavois, 15* (5544645) ; 
Belteàfllms, 1> (62244-21). . 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A^ va) : 
Otympie Saint-Germain. 6* (22247-23) ; 
Otympie Marylin. 14* (54443-14). 
JÉSUS DE NAZARETH (Fr.) : Grand 
Pavois, 1» (5544645). 

LAURA (A, va) : Action Christine Bis. 
6* (329-11-30) ; Mac-Mahon, 17* (380- 
.2441). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 

Randagb. 16* (2884444). ■ 
UQÛIDSKY (A, va) (••) ; Onocfare. 

6*" (633-1 042). ’ - 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
■ flop, va) ; R épubti c Cinfanas, 11» 
(805-51-33). 


UU MARLEEN (AL, va) : Rivofi, 4* 

(27243-32). 

XA MAIN AU COIXET (A* M.)'. Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). 

MALEVIL (Fr.) : Rûho. 19* (607-8741). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (JL, vX) ; 

NapoMon, 17* (2674342). 
METROPOLES (AD.) Studio de la 
Harpe. 5* (63445-52); Calypso. 17* 
(380-30-1 1). „ 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) ( M ) : 

Capri, 2* (508-1149). 

XA MORT EN CE JARDIN (Fr.) ; 

Logos IL 5* (35442-34). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : 
- Logos IL S* (3544234). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap^ va) ; 

Rifllto, 19* (6074741). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : 

Cinéma Présent, 19* (203-02-55). 
L’OMBRE D'UN DOUTE (A, va) : 

Action Christine, 6* (329-1 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE- (A* va) (”) : 

Studio Galande. S* (354-72r7 1) . 
PARSIFAL (AU, va) : Calypso, 1> 
(380-30-11). 

PHANTOM OF THE PARA3MSE (A, 
va) (*) : Châtelet Victoria (Ilsp.), 1* 
(508-94-14). 

FINE FLOYD.THE WALL (A, va) ; 

Chtb de l’Etoile, 17* (3804205). 

LA POURSUITE INFERNALE (A, 
va) : C outr e a c a rpe. S* (325-78-37). 
RASHOMON (Jap^ va) : St-Lambert, 
15* (5324148). 

RUE CASES NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5544645). 

RUSTY JAMES (A, vX) s Paris Loi*» 
BowCng. IP (60644-98). 

SCIUSOA (IL. va) ; Reflet Q uarti er 
Latia, 5* (3264445). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A, va) : 
Action Ecoles, P (325-7207) ; lUbar , 
P (561-1040).. . 

SUNSET BOULEVARD (A-, va) ; Tem- 
pliers. 3* (27294-56). 

SPARTACUS (A, va) : Action Rire 
Gauche, 5* (3294440). 

TAXI DRIVER (A* va) (•*) : Boite à 
films. 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va) : 

Epée de Bois. P (337-5747). 

THE ROSE (A, va) :Tempberf, 3* (272- 
94-56). 

ZABUSQE POINT (A^ va) : Epée de 
Bots, P (337-5747). 

YOYO (Fr.) : Cinéma Présent. 19* (203- 
02-55). 


Mardi 6 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

grande* expédition* 
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21 


22 


22 


de l'équipa 


h 36 Las 
Cousteau, 
h 36 Bravos. 

Emission de José Artnr «dément Gartrisu. 

Le dentier numéro de ce magazine de l'actualité théâ- 
trale Au sommaire: le Dindon, de Feydeau ; tes Temps 
difficiles, d'E. Bourdes; Dam Juan, etc. 

h 26 Présentation de la soirée spéciale sélec- 
tions américaines ». 

TF 1 organise ua mdt spéciale à l'occasion des élections 
aux Etats-Unis. L'astteme- rester ouverte de 0 k 40 à 
9 heures le mercredi matin. 
h 35 Cinéma : les H omm es du i 
FOm américain tTAJ. Paknla (1976), svec D. _ 

R. Redford, J. Wardeu, M. Bahaim. H. Hoibroocà, 
J. Robe» (Rsdiffnsioo). 

Deux journalistes du Washington Post mènent une 
enquête sur le cambriolage de l'Immeuble du Watergpte 
et découvrent me affaire d'Etat la reconstitution 
minutieux de la vie a un grand journal américain est 
plus forte que t'analyse politique des événements qui 
amenèr ent la chute du président Nixon. Jouis par des 
vedettes, les reporters sent devenus des héros hollywoo- 
diens. 

h 40 Section américaine. 

Soirée spéciale en direct du studio 1. Yves Mourouti, 
Dominique Bromberger et Simon Serfaty accueilleront 
MM. John Maresca, ministre conseiller de l'ambassade 
américaine. William Schoenfeld. doyen de IVtdverstié 
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Un jeune député appartenant à un parti de 
des Intrigues pour obtenir un portefeuille ministériel. Il 
est gêné par sa liaison avec une cover-girl trop amou- 
reuse. Dans cette libre adaptation d'un roman de Fitt- 
den Marceau, le conflit des sentiments et de l'arrivisme 
est escamoté. On s'intéresse surtout à l'interprétation 
d’Alain Delon en jeune loup de la politique. 
h. Débat : Grandeur et servitude de la vie 
pubEque. 

Goût du po 
hommes j 




duplex, des studios de CSS à Washington. 
Saint-Paul rece v ra des invités. D'autres duplex et des 
reportages sont prévus à Paris, où sont réunies des 
équipes de Journalistes a mér icaines. Vers 4 heures du 
matin, estimation définitive des résultats et analyse avec 
les invités. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Félicien MARCEAU 

U L f I A U li (i 0- J i t / r 1 J l Z Ç ‘ Sc 

Creezy 

ro:nar & 

<; \ u.im \ k n ////' 


20 h 40 Lee : do ta i ar a de l'écran 
gneurs 

FDm fi 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


Il avait le cœur tendre et ne savait pat nager. 
EBe avait de beaux yeux et un corps de sMne. 
fl» se rencon t rère nt sous la mer * 
et leur amour AL. 



TOUCBSTOttE FOUS «sapée HIANCMEl-.fc* K08 SOURD TFLAST 
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MERCREDI 


m fiançais de P. 
A. Ddon, S. Rome, 


L-Scigner (Reâüfnrioa) 


J. Moreau, C. Ridi 1 Si* Baqr, 


Gramcr-Dsfene 


~Jean Fentiot, Philippe Tesson. René Andrieu. 
Pierre Miquel et le romancier Félicien Mar- 

23 h 15 JouraaL 

23 h 30 Bonsoir tes cSpe- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : le Bossu. 

Hlm f&nçais «TA. HnnebcUc (1959), avec J. Marais, 
Bonrril, SL Selxnan, F. Chanmcttc. J. Le Poulain, 
F. Cnmhn (Rediffturioa). 

A Paris, sous la Régence, un bossu joue un curieux rôle 
dans la lutte d’un chevalier errant qui veut faire rendre 
sa mire et sa fortune à une héritière dépossédée par un 
gentilhomme assassin. L’imagination feullletonesque de 
Pau! Féval est réduite. IcL à des images et à une Intrigue 
assez plates. Seul Jean Marais a du panache. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Vidéo h ta charte. 

22 b 55 Muaidub. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Dttiks d’histoires; 17 h 12, Paire de hofs ; 18 h 40, 
Albert Ctanos ; 18 h 55, Dessin animé : Inspecteur Gadget ; 
19 h. feuifletoo; FAge heureux; 19 h 15, Informations; 

19 h 56, Atout PIC 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Fav abri dre: les lettres d’Eluard et Gala. 

21 It Jcaa Taidka, l’aztlnn de la langue ; l'homme de 
ramére-monde. 

21 h 38 Musiene : Diagonale, ou f*nctnalité de la chanson ; 
libre-paicoms variétés. 

22 k 30 NMts wtpiWinu : qui c’est. Fanon ? Les oreilks 
d’Amman ou les juib du pape. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Concert : Don Quichotte, de R, Strauss; Atmo- 
sphères, de Ligctti; Tarass Boulbas. de Janacdc, par 
' l'Orcbeatre national de France, dir. G. Kuhn, aoL HL Der- 
rien. rioiopccUc. 

23 k Les Mbi« de Fraace-Mariqae : Jazz-riidr. . 
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19 

19 

20 h 
20 h 

20 h 

21 h 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

7 h . Nuit da l' él e ct ion américains (suit» et fin). 
Résumé, en direct de l’ambassade des Etats-Unis, puis 
rappel, vers 8 heures, des résultats avec J£ Ewan.Gat- 
bntitk, ambassadeur des Etats-Unis à Paris zriuatbns à, 
Bonn et à Moscou. L'émission réunira une centaine 
d'invités, parmi les qu el l e s M"" Edith Cresson, Nicole 
Bernheim, MM Jean-Pierre Cas. Jean-François Poucet. 
Alain Chevalier . Paul-Loup Suiitzer et Guy Sermon. 
EUe se terminera vert 9 heures. 
h 20 TF1 Vision plus. 

50 La uns chez vous. 

Fsuffleton ; Gorri la diabl©. 

30 U botitaito* lu mar. . 

JoumaL 
40 Vitamine. 

25 Mcrcdutfic. 

50 C'est super : rharpétologie. 

10 Hip-hop. ‘ 

25 Jack spot. 

60 JoumaL 

. Des jouets- par mil Cars. 

10 La vBage dans les nuages. 

30 Série : Danse avec mot- 
15 Emissions régionales. ‘ 

40 Cocoricocoboy. 

53 Tirage du Tao-o-tac. 

JoumaL 

30 Tirage du' Loto. 

36 Série : Dallas. - 

25 Document : la VieSa Dama du NépaL 
Uo voyage en com p agnie de Freya Souk; réal. Co&n 
LuJcc et S. Haycocfc. 

■ Portrait d'une infatigable dame âgée de quatre- 
vingt-hdi ans. qui voyage à dos de poney à 4 000 mètres 
d’altitude par- 30 •£ dons les montagnes du NépaL. 

22 h 25 Branchés manque. 

Un spécial Serge Gainsbourg. Interviewé par P. Hardy, 
avec J. Dutronc. A. Basfnotg, J.Birkbteti AdjanL 

23 h 6 TSé4oot: spécial Coupe d'Europe. 

23 h 25 Journal. 

23 h 45 C'est* Bra 
23 h 50 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN110PE. 

12 h Journal et météo. • 

12 h 10 Jeu : r Açadémïè des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 FeuBJeton : Las amours des années 50. 

13 h 45 D ossi ns animés : Watioo. Wàttoo; X-Or. 

14 h 15 Récré A 2. 

16 h 50 McroJGd. 

17 h 25 Les carnets da raventura. 

18 h - Platine 45. 

Funfun : Alain Bashung. Platine Sixties. Tina Turner, 
Culture Club— 

TB h 30 C'est la vie. . 

18 h 50 Jeu : Dea ohrFfres et des letXrm. 

19 h 15 Emissions régionales.. 

19 h 40 Le théitre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 Football : MatZrOynamo de Dresde. 

22 h 20 Magazine tCfciéma, cinémas. 

De M. Boujnt, A. Andrea et C. Vendus. . 

Un hommage à François Truffant; le cinéma des 
avocats ; le maquilleur Frank Vestmore ; le chef- 
opérateur Henri Alekan, filmés par Roui Ruiz; un 
' muogue entre Fritz Lang es Jean-Luc 

Go dnr tL~ 

23 h 20 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 55 Questions au gouvernement an diract d© 
l' A s s emblée nationale. . 

17 h- Télévision régionale. 

Pr o gra mm es autonomes des douze répare. ' 

19 h 55 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20 h 5 Las Jeux. 

20 h 36 Ring-parade Cadence 3. 

Emmion de Guy Lax et Lcfla Mücrë. 

Avec Julien Clerc entouré d’Hervé Vllard. Christophe, 
Axel Bauer. Francis CabreL. 

22 h JoumaL 

22 h 20 -Téléfilm : Dis. dis-moi que ta m'aimes. 
D’Yves Barbara, avecCmolioe Appéra, Marion Game_ 
Qu'est-ce qui peut bien faire courir Caroline 7 De petites 
annonces en petites annonces, de cabines téléphoniques 
en terrasses de brasserie. Caroline, jeune fille A'qûùue ' 


le vin dans sa 
ms : problèmes 


ans. a peut-être des rendez-vous mystérieux. Cest ce 
que penseMichel. un garçon de son âge. 

23 h lO Vidéo* la chaîna: Vidéo musée. 

23 h 15 Préluda* la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h A Driks «Thitloires ; 17 k 10, La fabnJasérie ; 17 h 40, 
Le club des puces; 17 h 55» Les molécules (chaleur 
nadéaim) ; 18 h. Les ados ; cours et vole ; 18 h 30, Vie 
régionale; 18 h 55, Dessin animé : Inspecteur Gadget ; 19 k. 
Feuilleton ; L’ige beorenx.; 19 k 15, (nfarmatioas ; 19 k 50» 
Atout PIC; Bernard Krief. . 

FRANCE-CULTURE 
T k. LegeAtéajov 

8 k 15 Lesemeax Mer 

S k 30 Les chemins de la 

gloire (et à 10 h SO: cherchez la voix). 

9 h 5 Matinée de la sdocc et les ho 
• cosmokMoauc*. 

10 miroirs (et à 17 h ). 

11 b 16 Le Bwt éavotare sor la vie : «le Bon Gros 
Géant », de Roaid Dahli. 

11 h 30 FaàSrtoa : la San-FeCce. 

12 h PanonaHL 

12 h 45 Arast-crmMère : oâ en est Philippe Canbert, 
autoxr-interprtie de la «Danse du Diable ». 

14 k Ua Bm, des voix : « P a ci fi c Palissades», de Jack- 
Alain Léger. * 

14 h JO Psanga k témoin, de T. Ferencti, arec J.-F. Lyo- 
tard et F. Burcfchardt (redifTnsian 4m. rémission dn 
3 novembre). 

15 b 30 Lettrés oavertev 

17 k.10^ Le pays dYd: eu direct de Sane^t-Mame. 
k Sm cJiAlpra,i 18 h 35, Tire ta l an gu e . . 

* i : la v6 * aal ' 

20 h 30 Les enfants de minuit, par Müdred Clary. Entre- 

récrivain, textes lus pur René Farabet. 

21 k 30 Nhakma i Pu l sa ti ons, IV* Festival d’art sacré de 
Chadeville-Méaèrcs. 

22 h 30 Nnbs am g a Wmm : qui c’est. Fanon? Les oreütes 
. <r Amman oo ks juifs da pape. 

FRANCE-MUSIQUE 
2 k Lea «afts dcFhaace-Mstiaaa. 

7 b 10 ActsaBté i&sqae ; à 8 h 4S, en fanfares. 

9 > 8 Le malts des mmicfcns : « Capricdo - ; Liszt et ht 
mn»que représentative ; oeuvres de Liszt. Janequin. 

“ j» * Copcest-toorMilstorimduNonl rouvres 
de Govjiic, Le Roy, Thelouze, Francisque, Baibastir. 
Cherutüni, Mozart. _ par André Isoôr. 

13 b 32 Leschartsdebi terre. 

14 b 2 Jeunes sofistra. 

“■5— !SSSP ■» JrtS* 1 » N®" 1 : redécouvrir 
André Ouyiens ; à 16 h 30, profil d’Albert RousseL 

17 b Bhtolradthimiitm. 

18 k Csaçart : auvres de Marsh, Ranaarldt, Nos dhdm, 

19 rs , L^^ icpbocaix - 

S ï » ^»iœWES-ap. 

' H™ ^“Çebussy.; DavidsbOndlertânze. de 

Summum; Lyon, les Cloches de Genève. Nuages gris. 

8 1 h, Poïsaoas <Tor. 
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TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 7 NOVEMBRE 

C/oWe Cheysson. ministre des relations 
eJMneure», et. Jean François-Poncet, ancien ministre des 
affaires étrangères, commenteront les résultats des 
élections améric ain es sur Europe I * 7 heures. 

Alain Juppé, adjoint au maire de Paris, 
central ?» RPR. Maxime Grvfncu. 
«crttene du comué centrai dn PCF, en duplex de Par». 

PA «*u groupe UDF h 
“üonale. « Van Vilder. consul général des 
“ . du P ,c * de MafseiHe. ainsi que des 

J? Wssb «8U». aaalysCTont ks 
résultats des Occüaas américain» sur RMC * 7 heures. 

*«57, Xtuteter. ancien secrétaire d’Etat 
d ï p,c * Washington, et Jacques Delors. 
ancren munie français de l'économie et d» finances, en 

?CTam ** journal de 20 heures 
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COMMUNICATION 


«Le Monde» et la télématique 


(Suite de la première page. } 

Ce sera chose faite avec les trois 
services que nous menons actuelle- 
ment sur pied, et pour lesquels une 
convention a été récemment conclue 
avec G. CAM. Serveur. De son Mni- 
tei ou de son terminal, Tirtifeateur 
professionnel ou grand public pourra 
consulter soit notre banque de don- 
nées < événements b pour une pre- 
mière recherche rapide, sait notre 
fichier analytique pour retrouver tes 
références de l'article du Monda où le 
même événement-est traité plus en 
détail ; il pourra s'arrêter IA — et se 
reporter A la collection du journal s'il 

préféra travailler « sur papiers — 
mais l'accès au. texte intégral sera 
toujours disponible pour tous ceux 
qui ne disposent pas de la collection 
du Monde et désirent accéder A cette 
bibliothèque de l'avenir, que sera le 
stockage sur mémoire électronique 
de tous les écrits, analyses et com- 
mentaires d'un grand quotidien 
comme As Monde. 

Ce n'est pas tout, car nous comp- 
tons aussi utiliser l'informatique 
comme un instrument de recherche 
et de progrès des connaissances 
dans un domaine jusqu'à présent 
inexploré et qui nous est pourtant 
familier : les sciences sociales et poli- 
tiques. Michel Tatu, dont l'intérêt 
pour ta « kremfinologte.» est bien 
connu de nos lecteurs, ach&ve 
actuellement la mise sur pied d'une 
banque de données sur l'élite diri- 
geante soviétique. Dès les premiers 
mois de 1985. cette banque sera 
accessible par les mêmes moyens 
télématiques A tous ceux qui. en 
France et à r étranger, cherchent A 
savoir noir seulement la composition 
des groupes qui ont entouré 
M. Tehemsnko A telle ou telle étape 
de sa longue carrière, mais plus sim- 
plement * Qui est qui » et r qui fait 
quoi » en URSS, ou encore l’inven- 
taire des principales administrations 
soviétiques, leur « profil » et leur his- 
toire. 

Or le progiciel, unique actuelle- 
ment dans le monde, qui a été déve- 
loppé pour cette banque de données 
avec l'aide de l'Agence de l'informa- 
tique, est susceptible de bien 
d’autres applications A d'autres 
domaines. Nous pensons notamment 
A une banque de données sur tes- ins- 
titutions et la vie politique française, 
en commençant par un traitement 
informatique chaîné dans te temps 
des résultats- électoraux d’une, 
consultation A l’autre. Les services 
informatiques du Monde avaient déjà 
mis au point de nombreux pro- 
grammes permettant la présentation 
et les recoupements les plus com- 
plets possibles des résultats électo- 
raux. comme nos lecteurs ont pu le 


PRÉAVIS DE GRÈVE A TDF 
POUR LE 8 NOVEMBRE 

Les sections syndicales CFDT, 
CGT et FO de Télédiffusion do 
France ont déposé un préavis de 
grève de vingt-quatre heures pour te 
jeudi 8 novembre pour protester 
contre certaines conditions de tra- 
vail et 1e blocage des effectifs. En 
cas d’arrêt de travail, les pro- 
grammes des trais chaînes de télévi- 
sion seraient réduits au service mini- 
mum. 


«i IÊ PERE NOËL 1984 
A BESOIN DE VOUS» 



SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

.. TOUT Ci OUI EST HUMAI* EST *0TMC ~ 


COMITÉ DU LIVRE 
94. bd Augusta-Btanqui - 75013 
CCP : 31-711-09 Y La Source 


(Pubtidti) 


Ne démontez 
pas la vieille 
baignoire 



Les spécialistes Rénovbain viennent sur 
place la remettre A neuf à peu de frais. 

Blanc ou coloris de votre choix. Travaux 

garantis. Vingt ans d'expérience. 5. rési- 
dence Lee Casseaux, 91 120 VÜtebon- 
sur- Yvette, toi. (B) 010-51-99. 


constater. Ces services enrichie et 
complétés seront prochainement mis 
à la disposition (te tous les utilisa- 
teurs intéressés en France et dans te 
monde. 

Nous n’oublions pas pour autant 
l'Informatique «grand puftfca. En 
attendant la mise au point d'un jour- 
nal électronique, le Monde, qui a déjà 
• développé, en interne, une base de 
données « aigles et adresses b (plus 
de 10Q00 organismes recensés!, 
mettra prochainement A la disposi- 
tion de tous les détenteurs de Mini- 
tel. outre cette base, un service 

«pédagogique», basé sur l'impor- 
tant fonds des Dossiers et docu- 
ments réalisés au fil . des ans, et 
actuellement sous la responsabilité 
de Daniel Junqua. Outre ce service 
plus spécialement destiné A nos 
jeunes lecteurs et utilisateurs, 3 fera 
connaître par la même, voie te som- 
mai re du quotidien et de ses pubtîi 
tions armâtes. 

Ces activités da diversification 
dans un secteur entièrement nouveau 
exigeaient des structures nouvelles, il 
nous est apparu utile de constituer 
une filiale du Monde, travaillant en 
liaison étroite avec le quotidien pour 
r exploitation de son immense fonds 
documentaire, mais de manière dis- 
tincte. Jean-Marie Dupont, c&recteur 
adjoint, et Michel Têtu, coordonna- 
teur de cas projets télématiques, ont 
été chargés de prendre A cette fin tes 
contacts nécessaires. 

L'informatique, la télématique, 
apparaissaient à beaucoup Jusqu'à 
présent comme un merveilleux jouet 
mais comme quelque chose d’un peu 
abstrait, sans contenu clairement 
exploitable, hormis un aspect ludique 
qui a en effet alimenté les premiers 
engouements. Que faire d'un micro- 
ordinateur ? A quoi doivent servir 
cas Minitel qui seront deux millions 
en France l'an prochain ? Un peu 
comme le meilleur cerveau ne vaut 
que par ce qu'y introduisent ('instruc- 
tion et l'édu ca tion. rinformatique a 
besoin de contenu, d'i n form a ti o ns, 
de services et dé banques de don- 
nées adaptées A ce nouveau mode 
d'expression et de diffusion des 
connaissances. Le . Monde entend 
bien occuper son a créneau a dans 
cette nouvelle révolution technologi- 
que des dix prochaines années. 

ANDRÉ LAURENS. 


L'OREAL 

_ ENTREOANS LE CAPITAL 
DE CANAL PLUS 

La société L’Oréal vient d'entrer 
dans le capital de Canal Plus, en 
reprenant les parts détenues par 
M. Guy Merlin (S %) et la Compa- 
gnie d'exploitation des grandes mar- 
ques (S %). Avec 10 % du capital de 
là chaîne, -L'Oréal devient son troi- 
sième actionnaire par ordre d’impor- 
tance. 

Aujourd'hui, le capital de la pre- 
mière société de télévision de droit 
privé,, titulaire d’une concession de 
service public, se décompose ainsi : 
Havas (42,13 %), Compagnie géné- 
rale des eaux (15 %), L’Oréal 
(10 %), Société générale (6,60 %), 
Assurance du groupe de Paris- vie 
(5 %), Garantie mutuelle des fonc- 
tionnaires (5 %), Banque nationale 
de Paris (3,34 %), Crédit lyonnais 
(3,34 %), Crédit commercial de 
France (3.34 %), Banque régionale 
d’escompte et de dépôt. (1.50.%), 
Consortium de valeurs immobilières 
(1,50 %). Nice-Matin (1 %), 
Ouest-France (0,66 %), Société 
pour le développement de la télévi- 
sion (0,34 %), Centre France com- 
munications (0,33 %), le Bien 
Public (0,33 %), le Midi Libre 
(0.33 %), la République du Centre 
«U0%). 

Par l'intermédiaire d’Havas et du 
secteur bancaire nationalisé, l'Etat 
contrôle près de 60 % du capital de 
Canal Plus. 


• LE MONDE — Mercredi 7 novembre 1984 — Page 17 

LE CARNET DU Mmit 


Naissances 


. - Michèle et Bernard DECRÉ, 
Augustin, Marie et Anne- Elise 

ccx h joie d’annoncer b naissance de 


ie3 novembre 1984. 
16. hameau BoQeau. 
75016 Paris. 


- M. Axd le Bfamc 
et M", née Ma g d el eine te Bd de 
Peognilty, 

Frédéric LIONEL- DUPONT 
et Diane Mordacq 
sou heureux d'annoncer la naissance de 
leur petit-fils et fils, 

Tanguy, 

Paris, le 30 octobre 1984. 

7, rue des Arènes, 75005. 

5. me de Lfflc, 75007. 


Décès 


de 


- On aons prie d'a nn oncer le décès 


Maurice BOERES, 


c à Dieu le cfimanehe 4 novembre 
1984 en son domicile, è l’Age de 
soixante-dix-sept arts. 

De la part de 

May Bornes, 
son épouse, 

Philippe et Marylou Van Surcli, 

Pierre et Christiane Goesct, 

Claudine Boeres. 

Michel et Nicole Boeres. 
ses enfants. 

Et de Catherine, Odile; Patrick, 
Bénédicte, Cécile, Bertrand, Xavier, 
Luc, Arnaud, Muriel, 
ses petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 7 novembre 1984, à 
16 heures, en P église Saint-Pierre- 
Saint-Paul d’Evry, suivie de l'inhuma- 
tion dans le caveau de famille à Evry. 

Selon les désirs dn défunt, des dons 
peuvent être adressés 8 l'attention de la 
recherche sur la leucémie (chèque 
libellé à Tordre de son Lion's Club 
d’Evry-Corbeiltes, qui transme ttr a) . 

22, me du Bras-de-Fcr, 

91000 Evry. 


- M“ Marthe Meyer 
et ses enfants, 

M. et M 11 * Jean Haas 
et Ictus enfants, 

M“ Philippe Armand Favre 
et ses enfants, 

M. Georges Bousquet, 
ses «surs, enfants, beUes-filles et petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Violette Mared FAVRE. 
néeDartea» 

survenu le 2 novembre. 

L'inhumation a eu lieu le-5 novembre,- 
à Versailles, dans l'intimité familiale. . 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


- M. En^nud FRAENKEL 

s’est éteint, dans sa quatre-vingt- 
deuxième année, à son domicile de 
Gwnmecourt, le 4 novembre 1984. 

L'inhumation aura lieu le 7 novem- 
bre, au cimetière du Montparnasse, à 
il heures. 

De la part de 

Son éponse, M* Berthe FracnkeL, 

Ses enfants et petits-e nf a n ts . 
Fraenkel, Z u cm an, Guevirtzmann. 
Parienté, Victor, 

Et de la famille FJkan. 

199, boulevard Malesbexbes, 7501 7. 

4, rue des Fauconniers, 

78270 Gommccoun. 


- Pierre Guénoua. 

Anne-Sylvie et Jean-Lucien 
Et toute la famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre GUÉNOUN, 
maître de conférences 
& l'uni vers! lé Paris- FV (Sorbonne), 
croix de guerre 1 939-1 945, 
ancien de la 2” DB. 

survenu le 23 octobre 1984. 

Cet avis tient lieu de fsdre-pan. 


- M K Pierre Hermann 
d ses enfants, 

M. et M“ Daniel Coben 
et leurs enfants. 

El toute b famille, 

ont le regret de faire pan du décès de 

Pierre HERMANN, 

survenu le novembre 1984. 

Les obsèques mu eu Geu dans T inti- 
mité. 

53, rue du GénéraJkteGauJUe, 

9S88D Enghien. 

— Claudine Hemnano, 

Nicole et Pierre Samuel, 
leurs enfants et leur pctitc-fiDc, 
Jean-Claude et Annie Pecker, 
font part du décès de> 


Xéoa HERRMANN, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
professeur honoraire 
aux universités 
de Bruxelles et de Rennes, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-191 8. 

grand officier 
de Tordre de Léopokï-n, 
membre des Forces françaises libres. 

i‘ Coubert (Seine-et-Marne), le 
1* novembre 1984. 

Son inhumation a eu heu le 6 novem- 
bre 1984 A Remis, cimetière de l’Est. 

3, avenue du Lycéc-La Ira rail, 

92340 Battrg-la-Retae. 

8, rue Tournefort, 75005 Paris. 


- Les amis de 


M* Marcelle IMPERIAL!, 

agrégée de l’Université, 
professeur honoraire. 


font part de son décès, survenu le 
26 octobre 1984 dans sa quatre- 
vingt-onzième année. 

L'inhumation a eu lien au cime ti ère 
de Dijon-Polygone. 

I , rue André-Rfaoire, 

38100 Grenoble. 


-Marie Simone 
LONSDALE-CROUCH, 

née Bernd, 

nous a quittés le 18 octobre 1984, après 
de longues années de maladie, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 

Ses enfants, 

Gerald et Marie-Diane Caldenm, 
Michael Lonsdale, 

Ses sœurs et beau-frère, 

Anne-Marie Foret, 1 “ 

Janine et Marcel Ariand, 

Sa bcUe-sœur. 

Parada Crouch, 

Ses petnsronfants. amis et proches 
l’ont accompagnée & l'église Saint- 
François-Xavier et au cimetière de 
Montmartre dans la paix et l'espérance. 


— M“ Hebbdyock-N ivochc, 
son épouse, 

M. et M** Christian Sautereau 
et leurs fils, 

M. et M” Yves Nîvocbe, 

ML et M“ Nivocbe-d’Almcdda 
et leur fille. 

Ses enfants et petits-enfants, 

M- et M K Robert Meunier 
et leurs enfants, 

M. et M“ Henri Tytgat, 

Les familles Nivocbe, Amagat, Gonet 
ctPigoreau. 

ont la tristesse de faire pan dn décès de 


M. Lucien NIVOCHE, 

ingénieur, 
survenu le 31 octobre, h Paris. 


La c é rémo ni e religieuse a eu lieu en 
Tégtise Saint-Jean de Montmartre et 
l*inhumaiïoa dans le caveau de famille 
an cimetière de Saint-Lubin- 
en-Vergoonoîs (Loiret-Cher) . 


46, me (TOrseL 
75018 Paris. 


- Le président du conseil- d'adminis- 
tration. 

Le président dn canjeü de perfection- 
nement. 

Le directerr, 

L'Union amicale des professeur» 

El les personnels dn Conservatoire 
nati-mal des arts et métiers, 
ont le regret de faire part du décès dn 

n ROYON, 
chevalier 
de l’ordre national du Mérite, 
officier des Palmes a ca d é m iques. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
8 novembre 1984, â 14 heures, en 

l’cglisc Notre- Dame -du-Rosaire, place 

des Marronniers, A Saint-Maur- 
des-Fo&sés (Val-de-Marne) . 


— M“ Joseph Schnnd. 

M. et M“ Eric Schmid 
ci tous enfants, 

M. tu M“ Fernand RghmM 
et leurs enfants, 

WL Pbüippc Schmid, 
om la douleur de faire part du décès de 

M. Joseph SCHMID. 

consul général de France h Fès, 
chevalier 

de Tordre national du Mérite, 

survenu è Fès le 29 octobre 1984. dans 
sa cinquante-septième année, des suites 
de mftbdie. 

Un office religieux a été célébré à 
Fès, le 31 octobre, en l'église Saim- 
François-tf Assise. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

Consulat général de France & Fès, 

Boîte postale 227, Fès (Maroe). 


- La direction générale de TUnion 
des assurances de Paris a ta tristesse de 
faire part du décès, survenu le 4 novem- 
bre l9R4.dc 


Jean-Hugues THUILLIER, 

directeur de la communication. 

Les obsèques auront lieu jeudi 8. à 
13 h 45. en l'église Saint-Pierre de 
Montrouge, 75014 Paris. 


— Sauvemy. Chambéry. 

M* Kristina Van-Wynsbcrghc, 
née Runkel, 

M. Hugues Van-Wynsboghe, 
M*Nïlla Runkel. 

ML NDco Runkd, 

M“ Francine Van-Wynsbergbe, 

M» Muni Runkel. 

M® Pauk Hubeau. 

ML et M“ Francis Van-Wynsbcrghc 
et leurs enfants. 

Les familles Hnbeau, Demylle. 
Runkel, Délassas, Machurd, Théry, 
parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part de la perte 
crnelle qu'ils ont éprouvée en la per- 
sonne de 


M. Robert VAN- WYNSBERGHE, 

retraité 

inspecteur principal de la Concorde, 
ancien résistant, 

décédé le 30 octobre 1984, â Tâge de 
cinquante-sept ans. 


Ses obsèques ont eu lieu le vendredi 
2 novembre, à 15 heures, en l'église de 
Sauvemy, suivies de l'inhumation au 
cimetière de la commune. 


• LesPoncettcs», 

Sauvemy, 01220 Dîvomietes-Bains. 
147, rue Marcoz, 

73000 Chambéry. . . 


Remerciements 


— La famille de 

Jacques BEAUVAIS 


remercié tous cour qui ont témoigné 
leur fidèle attachement à leur ami, 
collègue, camarade. 

- M* Lumen Juniüan, 

M. Alain JuniHon, 

M" Maurice Junillon 
et ses mira. 

Et toute la famille, 

profondément touchés des marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées, 
adressent leurs sincères remerciements 
aux personnes qui se sont associées & 
leur peine. 


Messes anniversaires 

- L'Association de TX Mémorial 

invite tous les polytechniciens et leurs 

familles â participer, comme chaque 

année, à la messe pour les X décédés qui 

sera célébrée le samedi 10 novembre, à 

11 heures, en l’église Saint- 
Etienne-dn-Mont, à Paris-3 1 , par 
Mgr Mouissct, ancien évêque de Nice. 

— Vous qui Tarez aimé et admiré, 
convenez-vous de 

Jacques de BEAUMARCHAIS, 
ambassadeur de France. 

à l'occasion du cinquième anniversaire 
de sa mort. 

Une messe a été dite à son intention 
en l'église de Sare (Pyrénées- 
Atlantiques). 

Novembre 1 979-oovembrc 1984. 


- L'Association des Français libres 
fera célébrer le vendredi 9 novembre, â 
19 heures, en l’église Saint-Louis des 
Invalides, une messe anniversaire 
(portes ouvertes) à la mémoire du 

général de GAULLE, 

chef de U France libre 
a président d'honneur de F Association. 

Il est demandé aux associations 
d’anciens corn battants et de résistants 
de porter le présent avis â la connais- 
sance de leurs membres et de déléguer 
leur porte-drapeau à ceue cérémonie. 


- 11 y a dix ans. 

Edmond LANIER 
quittait sa famille. 


Ceux qui Tant connu et aimé sont 
invités à participer ou à s'unir d’inten- 
tion à la messe qui sera célébrée le 
samedi 10 novembre, â 10 heures, en 
l'église Notxe-Dame-de-Grftcede Passy. 


Manifestation 
du souvenir 

— Une cérémonie an ni versaire â la 
Grande Mosquée en souvenir des musul- 
mans morts pour la France. 

Des prières seront dites au cours 
d'une cérémonie privée en présence dn 
représentant de M. le président de la 
République, des membres du gouverne- 
ment et du Parlement, du corps diplo- 
matique et des corps constitués, samedi 
10 novembre 1 984, 

- 15 heures, pose d'une plaque au 
nom de 

Mohamed Ben ZOUAOU, 

premier imam, 
membre d'honneur 

des médaillés de la Résistance française, 
décédé il y a quarante jours, place du 
Pufts-de-TErmiie. 

— 16 heures, un service de cars civil 
et militaire assurera le transport des 
délégations au cimetière de Bobigny 
pour se recueillir sur la tombe du 
regretté 

imam Ben ZOUAOU. 

* Vae Victis. 32, rue Notre- 
Dame-des- Victoires, 75002 Paria. 


Communications diverses 

- ACADÉMIE DE LUTÊCE 

Exposition de peinture 
15. rue Merlin, Paris-1 1*. 

. M* Voltaire. 

12 au 23 uerenbre, après-midi 
aairfmnetf ctdfc n— ch e 

Vernissage 9 novembre, 17 heures. 


— 9 novembre, 19 h 30, dîner-dânt, 
hôtel Lutétia. 45, boulevard Raspail, 
Paris, sur ■< Projet coalition contre aber- 
rations». Renseignements.: UMPS, 
15, rue Erlanger, 75016 Paris. TéL: 
527-78-76. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 



Accueillante, 
fascinante, passionnante, 

file de Chypre. 



TT 

Gjprusflnuays 
OFFICE DO TOURISME DE CHYPRE 

15. rue de la Paix, 75002 Paris, (1) 261.42.49 


Secret d’un cœur 
parned. 



Un cœur serti de diamants 
s'entrouvre sur un cœur (for gris 
pour y graver le message 
8 la dame de votre cœur. 



FRED 

ICJM 1 S» — - 


JCMfll 

5 rue Flo»jle, Parts Tél 260 306 !) -Le OandPe, M, C lumps - Hôld Mitideii, Pjnv 

Lovws.Monip'Orta.AÉiGpiDn 

20 f m 1 du Mari Ger>«ve . Bwertv Hik . Houston • Dallas • hk-* torl 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■VIE ASSOCIA TIVE 

Le Forum des « humanitaires » 


Le monde, mon vîttage, est un 
jouet cassé. Cette évidence 
s'impose & qui a participé -au 
U 1 Forum Internatio nal de la coo- 
pération volontaire (1) à Agen, 
du 25 au 28 octobre. Une cin- 
quantaine d'associations huma- 
nitaires présentèrent leur travail 
dans ta tfers-monde. • 

Constatation : l'arrogance des 
Etats qui envahissent d'autres 
Etats. Question ; pourquoi cette 
perversion de la force ? Les 
catastrophes naturelles — 
cyclones, sécheresse — ne 
suffisent-elles pes à déstabiliser 
la vie des populations ? 

Evidence:' ta détresse du 
monde. Des millions de per- 
sonnes déplacées, par continents 
entiers. Si l’on sait qu'un enfant 
sur deux est un réfugié, au Gua- 
temala par exemple, on ne 
s'étonne pfcis du nombre d'asso- 
ciations vouées à l'enfonce : Aide 
et action. Aide à l'enfonce tibé- 
taine, Ecole sans frontières. 
Enfants réfugiés du monde. 
Enfance et partage. Partage avec 
les enfants du tiers-monde. SOS 
enfants sans frontières— 


et c o ns t r uira des chauffo-uau 
solaires. 

M. Bernard Ledee-Ouecèaogo 
pr és ente une expérience origi- 
nale : les Naam — des groupe- 
ments paysans - au Buriüna- 
Faao ( atf-Hacrte-Vofta). Les Naam 
empruntent à l'Afrique les . 
vateurs humsines de solidarité et 
à rOcddent ses techniques— Us 
mobilisent une région ? g Ce 
n'est pas étranger, ce n'est pes 
ptequi, ç’emt nous.» Hs conser- 
vent les valeurs tradrtionnertes de 
l'Afrique ? e R faut respecter 
toutes les valeurs, dit-*, et U fout 
que la - demande vienne de la 
basa : alors, las choses ont um 
racine, s 


UcotaiafiarnedefONU 


Lest Naam» 


Constat encore, la vanité des 
grandes org an isations internatio- 
nales, croqueuses de devises, 
monstres qui s' auto-nourrissant, 
les miettes allant à ceux qu’elles 
ont mission de secourir. Effica- 
cité des associations - on les 
appelle aussi les Organisations 
non gouvernementales (ONG) - 
grandes ou petites, éclatâmes ou 
discrètes, qui œuvrant sur le ter- 
rain. ... . 

M. Ba Mamadou, mauritanien, 
qualifie de c positif» le travail «tes 
ONG. w Au début, drt-4, certains 
Etats d'Afrique ont cru que ces 
organismes avaient un rôle sub- 
vers if. Dépura quatre ans. 8s ont 
pris conscience de la valeur de 
leur travail.» Comment cela ? 
* Elles font plus que les gouver- 
nements pour la simple raison 
qu'elles s'attaquant à la base 
des problèmes, non au som- 
met.» 

Par les fflms, las témoignages 
des organisations, ce forum fut 
l'occasion de constater l'état de 
santé — ou de délabrement - du 
monde, l'éclatement des fron- 
tières. La caméra saisit les 
Indiens Msidtos au Nicaragua, 
plonge sur un hangar qui abrite 
des handicapés ayant sauté sur 
des mines en Angola, visite un 
centre de médecine tiacfitianrMfle 
au camp de réfugiés de Khao 
I Dong. en Thaïlande: un gros 
plan cerne une école an Afgha- 
nistan où, aïs baissés, suivant 
des caractères avec son doigt, 
un enfant répète sa leçon avec 
son grand-père. 

Respect des traditions ances- 
trales et coordination caractéri- 
sant te travail des associations. 
Pour Chantai, médecin à Action 
internationale contre la faim. 
a toute démarche isolée est 
vouée i l'échec», qu'fl s'agisse 
des actions d'urgence et de 
développement à mener de front 
ou de la collaboration entre asso- 
ciations. 

Au Ladakh, par exemple. Aide 
à l'enfonce tibétaine a ouvert des 
écoles pour les en f an ta des réfu- 
giés et fait appel à Ingénieurs 
sans frontières pois- amener l'eau 


SI une place spéciale fut réser- 
vée i l'Afghanistan, on peut 
l'attribuer i la pré s e n ce d'Anne 
de Beaumont, qui échappa i 
l'embuscade dans laquelle tomba 
l'équipe d" Antenne 2 le 17 sep- 
tembre, aux nombreux témoi- 
gnages des seize associations 
membres de la Coordination 
humanitaire européenne pour 
r Afghanist a n, à la venue, en fin, 
d’un Afghan. 

Le Forum d'Agen, d'après ter 
participants, a rempli son râle de 
mise en commun d’expériences, 
d'informations. L’an prochain, on 
souhaite qu'il s'attaque aux pro- 
blèmes de fond de la conception 
du développement. Pour ta Père 
Pierre Ceyrac, un jésuite, qui, 
apcèa quarante-trois an» en Inde, 
travaille depuis mai 1980 dans 
les camps de réfugiés de Thaï- 
lande. r ie développement n'est 
pes une affaire économique 
comme on la croit trop souvent 
en Europe. Le développement est 
d'abord culturel ». Il insiste sur 
ses conséquences perverses : 

« Les techniques modernes tuent 
T artisanat local accélèrent la 
production et ne sa préocc u pent 
pas de la distribution de la 
richesse. » 

Débat d'idées toujours, te 
question du témoignage. Le doc- 
teur Fyot (Médecins du monde) 
affame la priorité de l'éthique 
- droit à ta santé, h ta v» - sur 
tas règles poétiques — principe 
de ta souveraineté d'un Etat, non 
immixtion dans ses affairas inté- 
rfeures. Il est prêt i témoigner 
d'une réalité qui s dépassa en 
horreur ce que Ton peut imagi- 
ner ». Le docteur Maihuret 
(Médecins sans fro nti ère s ) pro- 
pose une « charte pour ta protso- 
tion des équipes humanitaires ». 

Faux débat enfin : le rapport ■ 
marketing-éthique. S certaines 
associati o ns «vendent limage 
que demande la population au 
détriment du râle d'informa- 
tion ». cala reste l'exception. 
L'essentiel, d'après Pierre- 
Bernard Lebas, directeur d*Aide 
et action, c'est dV avoir la foi en 
ce que noue fanons : aucun 
technique au monde ne pourra 
jamais remplacer cette foi ». 

DAMEUETRAMARD. 


(1) Le Forma d’Agen, dfl i l'ini- 
tiative de la GuOde eu ro pé en ne du 
raid, bénéficie du soutien des col- 
lectivités locales de Loc-et-Garonuc 
qui usorent 60 % de son finance- 
ment Les Mutuelles unies et le 
groupe Drouot assurent les 40 % 
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MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS - 


SmiATlON LE 6.11.84 A O h GLM.T. 



PROBLÈME N* 3835 

1 2 3 4 5 6 7 8 5 


EraMtaa probable du fio^s ea France 
aeoctemanflé ooreaAceà 0 hcore 
et le mercredi 7 aorembre à 
24 km. 

Des pe r t ur bations actives circulent 
toujours amour de la vaste dépression 
s’étendant do proche Atlantique i 
l'Europe occidentales 
M er cr ed i, une zone de t emp s plu- 
vieux et couvert s'étendra en début de 
nstïnfe de ta Bretagne i F Aquitaine. 
Elle progressera vers l'est pour concer- 
ner rapufouûdi les régions de ta moitié 
est. à l'exception de ‘ta Corse et de 
renttrême Sud-Est. La» phnes seront 
fortes â très fartes en versants sud i sud- 
ouest des massifs de ta moitié sud avec 
des orages, modérés ailleurs en moitié 
sud, plutfit {bibles an Nord. 

Avant l'arrivée de ces plaies, le temps 
saa gris avec des brouillards fréquents. 

A Tanière’ de ta zone de phûe, le ad 
sera encore très nuageux. Des averses se 
produiront de ta Bretagne ci du Coten- 
tin an Sud-Ouest. 

Les vents de secteur snd à sud-est 
seront assez farts près da câtes de ta 
Méditerranée. 

1 1 *«. températures mmiixtales m a * 
de 8 à 12 degrés de la Bretagne i TAqui- 
taiue, 8 i 10 degrés cm Lorraine et en 
Alsace, de l’ordre de 10 degrés en Médi- 
terranée, 3 à 7 degrés aülcun. La 
n a cô mi atteindront 10 i 17 de g rés du 
nord au snd. 


SenaiTévolteion 
porta fin de semai n e : 

De Tair humide continuera i circuler 
sur ta Franoe dans on courant. de;sud à 
sud-ouest 

Tfg prévu porta Un distante» : 

liai, nn temps couvert et pluvieux 
prédominera ta matin sur la région* de 
l’Est. La plnia oc acr om progressive- 
ment en cours de journée, persistant le 
soir prés des f i enti ères. 

Sortes matra régiont, le temps sera 
moin s humide mata, en dépit de quel- 
ques éclaircies, la nuages re ste ront 
a bond a nt» . Os don n eront mftne quel- 


PARIS EN VISITEl 


JEUDI 8 NOVEMBRE 

«L'Qe de ta Cité», 14 il 30, angle 
pont de l’ Archevêché, quai de la Tour- 
nelle. 

«Jardin Kahn», 1S heures, rue da 
Abon dan ces, Mme Bachelier. 

« L’an et ta marine ». 13 heures, 
palais de ChaiUot, Mme Bouquet da 
Chaux (Caisse na ti on a le (tas monu- 
ments historiques). 

« Sakm de l'Hôtel de VÜle), 14 h 30, 
métro H6tel-de-VUle (Connaissance 
dTd et d'ailleurs). 

- Musée de Cluny », 14 h 30, 6, place 
PanJ-PainJcvé (Mme Ferrand) . 

- Village d’Autenil », 14 b 30, métro 
Egltae-<f AuteuO (Les Flâneries) . 

« L’abbaye du Val-de-Grice ». 
13 heures, 277 bis, rue Saint-Jacques 
(Paris et son histoire) . 



ECHECS 

Le championnat du monde 


NULLE ET REPOS 


Et de treize ! Pas de surprise hindi 
dans la ; vingt-deuxième partie du 
championnat da monde : nulle en 
vingt coups sur p ropo si tion de Kas- 
parov, comme if se doit, qui reste 
toujours mené 4-0. 

Treizième, nulle d'affilée donc, et. 


pour se reposer, si Ton peut dire, les 
étaux joueurs ont déposé conidnto- 


oeux joueurs ont déposé conjointe- 
ment une requête, acceptée par la 
Fédération internationale des 
échecs, demandant 1e report de la 
vmgt-troisiSme partie pour cause_ 
cT anniversaire. Pas le leur mata celui 
de la révolution d’Octobre, le 
soixante-septième, que l'URSS 
fêtera le mercredi 6 novembre. 

Karpov et Kasparov n'ont pas 
voulu être les seuls à « travailler » ce 
jour-là, férié pour tout le monde, et 
la vingt-troisième partie a été repor- 
tée au vendredi 9 novembre. Une 
occasion de voir « que donnent les 
lendemains de fête aux échecs. 
Blases: KASPAROV 
Noirs: KARPOV 
Vingt-deuxième partit 
Début Catalan 


1. 

d4 

CK 

1 "• 

Cç3 

Cté 

Z 


é6 

, 12- 

Taç! 

Di 6 

3. 

83 

dS 

! 13. 

CM 

Fxg2 

4. 

FgZ 

Kl 

14. 

Bxg2 

* 

S. 

CB 

6-0 

15. 

Fxfo ' 

trié 

6. 



16. 

CD 

TEtt 

7. 

Dç2 

»6 

17. 

Ttdl 

DM 

8. 

•4 

fil 

18. 

Da2 

Td7 

9. 

Dxç4 

fté 

19. 

£3 

Tad8 

10. 

FgS 

«3 

2a 

Tez 

. htafc 


PRÉVISIONS POUR LE 7 NOVEMBRE A O HEURE (GMT) 



HORIZONTALEMENT 
L Avec lui, on a intérêt à glisser. 

— (l. Courageuse en temps de 
guerre; paresseuse en temps de paix. 

- lîl. S’incruste parfois après avoir 
été plaqué. Poste peu avancé. - 

IV. Manière d’être stupide. Ne sont 
ja mais loin quand cela barde. - 

V. Réformateur religieux tchèque. 
Soumis à un examen. — VI. Petit» 
légumes. Accorda, à toit, sa main â 
Fenris. - VII. Rétablissait donc 
dans ses fonctions. — VIII. A 
souvent une activité débordande. 
Franche connexion. — IX. Agréable 
physiquement, désagréable sentt- 
m enraiement. — : X. Monte plaine. 
Préposition. - XI. Bien digéré. 
Nous fait la bise. 

VERTICALEMENT 
1. Empêche les coeur» de s’épa- 
nouir. - 2. Industrie qui manque de 
bras. — 3. Ont donc le sens de 
l’observation. . — 4. Mot d'ordre. 


Réaction primaire. Forme de pou- 
voir. - S. Faire place nette. Sym- 


voir. - S. Faire place nette. Sym- 
bole chimique. En pente. - 6. Sont 


qoa averses, près de ta Manche et de 
F Atlantique surtout. 

La roots de sad-est seront assez fart* 
le matin près de ta Méditerranée. 

La l«np(ni tiirM wiaThnal*» «ttwiy - 

dront 12 à 20 degrés da nord au sud. 

V e ndre di et saa sdl, ta temps restera 
humi de avec da p»«r»g»f phi' 
vieux, plus importants en versants sud 
4 massifs. Quelques éctairctas concer- 
neront toutefois tas régions de l'Ouest et 
ta Cane. La vents de-tectear sad seront 
■sa farts par intervalle près des cOto. ' 

La pr es si on atmosphérique réduite as 
niveau de la mer était, à Paris, le 
6 novembre, à 7 h eu r es, de 999,9 mâli- 
bm. soit 730 aittnnèfde newara. 


Températures (ta p r em i er chiffre 
indigne te m a xim u m en r egistré an coûts 
de la journée da 3 novembre; ta anoond. 


«LUe de la Cité». 15 heures, ), me 
d’Arcole (Paris autrefois) . 


CONFERENCES ■ 


14 b 30 : 62, rue Madame : * Egypte 
pharaonique » (Areu). 

19 heures : 14 cours AJbcrt-I". 
M 1 . J. Bourgeois : « Pour une r en ai ss a nc e 
du chant » (La Amis de Richard 
Wagner). 


ta Miî n iimn w de ta ttUÎt 4n 4 nm an h» au 

6 n ov em br e) : Ajaccio, 21 et 1S degrés; 
Biarritz, 13 et 7; Bardeaux, 14 et 3; 
Bourges, 10 et 9; Brest, 11 et 8; Caen, 8 
et 7 ; Cherbourg, 10 et 7 ; Cknnont 1 
Ferrand, 13 et 8; Dijon, 9 'et "7; 
Greooble-St-M.-IrL, 12 et 7; Grenobta- 
St-Geoirs, 17 et 7; Lille, 6 et 6; Lyon. 
12 et 7; Maneüte-Marignane. 17 et 15; 
Nancy. 11 et S; Nantes, 12 et 8; Nice- 
Côte d'Aznr, 18 et 14; Paris- 
Mantsouris, 10 et 9; Parte-Oiiy. 10 et 9; 
Pan, 12 et 4; Perpignan. 16. et. 11; 
Rennes, 10 et 8; Strasbourg, 12 et 4; 
Tours, 10 et 6; Toulouse. 13 et 7; 
Pointe-à-Pitre, 26 et 23. 

Températures re l evées i l’étranger : 
Alger, .24. et 12; Amsterdam. 11 et 4; 
Aliène», 22 et 10; Berlin, 8 et 1 ; Bonn, 
U et 7 ; Bruxelles, 9 et 7 ; Le Caire, 23 
et 15;!ks Canaries, 25 et 17; Copenha- 
gue. 9 et 7; Dakar, 30et 25; Djerba, 23 
et 15; Genève, 9 et 4; Istanbul, 18 et 
13; Jérusalem, 19 et 9; Lisbonne. 17 et 
13; Londres, 9 et 6; Luxembourg, 10 et 
7; Madrid, 14 et 6; Montréal, 10 à 7; 
Moscou. 3 et 0; Nairobi, 24 et 1 5; New- 
York, 21 et 13; Palma-de-Majorque, 20 
c* 13; Rome. 21 et 17; Stoddiolm. 9 et 
6; Teneur, 25 et 14; Tenta. 27 et 16. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) 


bote chimique. En pente. - 6. Sont 
dans la gène. Comme un certain 
calme ou ms oertain front. — 7. Prise 
à la gorge. — 8. Se trouve donc dans 
une position de force ou de détente. 
Mêler un produit de la mer. * 
9. Sont plus agitées sur mer que sur 
terre. Voit donc venir ou ne voit pas 
venir. 

Solution du problème n* 3834 

Horizontalement 

I. Nostalgie. - II. Ultérieur. - 
III. Mie. Emile. - IV. Ivre. Age. - 
V. Sinus. - VI. Mée. Epair. - 
VII. Arein. - VIII. Etudes. - 
IX. Opinent. — X. Sapée. Sée. — 
XI. Serre. Es. 

Verticaiement 

I. Numismates. - 2. Olivier. As. 
- 3. Sternes. Ope. - 4. Te. En. 
léper. - 5. Are. Sentier. - 6. Lima. 
Un. - 7. Geignardes. — 8. Iule. 
Enée. - 9. Ere. Prestes. 

BROUTY. 
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OFFICIERS MINISTERIELS 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés an Journal officiel 
des lundi S et mardi 6 novembre : 
DES DÉCRETS 

• Portant création de ta réserve 
naturelle géologique 'de ta région de . 
Digne (Alpes-de-Haute-Provence). 

• Portant publication de l’accord 
sous forme d’échange de lettres 
entre la France et l’Argentine por- 
tant création d'une commission 
générale franco-argentine signé à 
Buenos-Aires le 26 juillet 2984. 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, me La Boétie. B63.1 2.66 


Vente Palais de justice Paris 
Lundi 19 nov. 1984, 14 h. EN ILOT 
pninin 28 m 5 m». - 9* étage . . 

O I UUIU (ascenseur), comprenant : 

Enu, studio av. coin enta. s. de bains 
av. W.C, plac, bakoa CAVE 2* s.sal 


EN BREF 


FORMATION . .. 

STOMATHÉRAP1E. - Le centre 
hosprtaSer régional de Bordeaux 
propose aux nifimws et Infir- 
mières diplômés d’Etat depuis 
plus da cinq ans une spécialisation 
en stornathârapie. Cette formation 
n'est dispensée que dans deux 
centres an Fiance : Bordeaux et 
Lyon. Le stage aura lieu au cours 
du premier trim es t re 1985. 

* Ecole d’ iufirau è ta de rHflpL 
tal Salas- Aadfé, 9L, «m d’Albm, 
B3000 Bordeaux. TB. : (56) 96- 
314» (ayant U 30 aereadm). 


PANTIN Anioh-Fruee 

et 4, a», de ColoaeLFaMei 

M. à P. :70.000 F 

S’adr. M* COPPER ROYER 

Avocat. Paris (17*), r. G.-Beraer, 
T. 766-21-03. DoBiafses, bur. 218. 
2 e éi-, 11. r. Tronehet, Paris (8 a ), 
T. 266-91-40 poste 1815. Greffe criées, 
Trib. Gde mu. Parta ofi cah. des charges 
est déposé. S. place pr visit, le 
15 novembre 1984,- entre 14 h et IS h. 


Vte Palais de justice de Nanterre 

mercredi 14 aoveaabre 1984 à 14 b 

APPARTEMENT 

esc. 5 an r d.cb. compr. une pièce, 
cab. de toiL 97-107. av. Verdier i 

MONTROUGE (92) 

Mbe à prix : S5A0O F 
S’adr. k M* J. DEVOS-CAMPY, 
avocat, 12. sqnsre Desaix, Paris-15». 
TS. 579-29-49. Et ts avocats près tas 
tribunaux de Paris, Nanterre, 
et CrétcâL 


Vente sor saisie immobilière au Palais justice de Paris 
lajeadi 15 novembre 1984 i 14 heures 

UN APPARTEMENT A PARIS 15« 

de 2 pièces prine. au l5*a.etuncelSeraa3* étage 
57A et 59 A, qaal de Grenelle 

JHWE A PRIX : 225.000 FRANCS 

S’adr. M* RIBADEAU DUMAS, avt pou». 17. av. de LamfaaJJe, PXris-16* 
Ta. 524-46-40 


EXPOSmON 

POURTANT QUE LA CAMPAGNE 
EST BELLE. — Pour sauvegarder 
le patrimoine rural français, b 
RATP, en collaboration avec 
l'association Maisons paysannes 
de Francs, organise, du 9 au 
30 novembre, à la gare du 
ChStaiet-tes Halles du RER une 
exposition de cent vingt photos. 
Le but : informer sur tas différents 
typ» de construction et de maté- 
riaux ; sanslbiJiser le public devant 
tas maisons en ruine ou défigurées 
par une restauration non appro- 
priée. et., intervenir. 

* Mataeas paysannes de France, 
3 bis, rae Léo-Dafibee, 75116 Paris. 
TH. : 717-13-20 (èCchète BBiwrf). 


Vente au. Palais de Justice de Paris Jeadl 15 novembre 1984 à 14 h 

APPARTEMENT â FONTENAY-SOUS-BOIS 

(Val de Marne) Araaae de la RcpaUiqae muaéro 238, 

de deox pièces pritxâpetes- LIBRE 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

M* V - TOU RAIIXE Avt à PARIS, 48. me de Oicbv TS ■ Büt oc 

M* A ŒIEVRIEB SjroficiPARlS, l 6 ,rae<terAbbé-de-r^pée-Vmta* 6,9 12 
et 14 novembre 1984 de 11 heure » a 12 ’ 


Vente sor saisie ûnm. au Patata de justice de CRETEIL 
Jeudi 15 Novembre 1984 è 9 h 30 

PR Æ^Ü°« NT ^I; S011 ^ 0IS 


" " ""’r 1 "’ »w**w-uuia avenue de Sta&Erad 

CompL 3 Cours. Com. 

M. a P. : 150.000 F s WW A. FABRE Kïf» 

^44, bd Mooipnniasse. T. 261-1 SAS. M* JOURDAN* rocatTpILi ulï 









eg 



















“PMHHjeiKJN BTCtSXHIE 


LE MONDE — Mercredi 7 novembre 1984 — Page 19 




•■-"H,,,,, 

i' 


11 ••ih," 

■! ,-VV 

“-•'Or \ * 
.. .■% 
•■■ ‘■.r, ;i V Uf . 

• ■ **1 * . 

t^V*, 

\ \«,..„ 

[ • nt PW 

n,r. Z'* 


U,'. ;: a 'ü 

... J L " : o> 

' \ ük ' k 
' s* 
. c . ‘ f ' a** 

'■■■ i*rç_ 

: ‘ l ' * h. 

' u,< ^4e 
ü * oc :ea . 

' •' R !fî . 

' Il ' : -tüf n- 
"• .... 




•■ ■• p«our> 

Lisoz 

'• • V,. W v : 

* ... /' 

TWSTïS > 

/ 

v 

'KiELS 

:ation 

> < I «’ L-fc 


EMFNr 


.•r.r {V 2 ) 


ISl* 


-n 


OFFRES OEMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER. , ' 

AUTOMOBILES . . 

AGENDA 

fROP. COMM. CAPITAL» ] 


Ulgn«- Lafitte TTC 

90.00 106,74 

27.00 32.02 

60.00 71.16 

60.00 71,16. 

60.00 71.16 
177,00 209.92 


Annonce* ciaheci 


ANNONCES ENCADRÉES 

UaWeri* 

UiWiri TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

*. 51,00 

50.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 15.00 

17.79 

MMOBIUER 

.. 39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

. . ' 39.00 

46,25 

AGENDA 

.. 39,00 

46.25 
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Fonctions Nationales et Internationales 



emploi/ régionaux 


DIRECTEUR DU 
MARKETING OPERATIONNEL 


Un important laboratoire pharmaceutique, filiale d'un groupe international, 
recherche son 

DIRECTEUR DU MARKETING OPERATIONNEL. 

U aura pour missioa assisté d'une équipe de médecins et de pharmaciens, de définir la 
tactique opérationnelle du marketing de ces produits et de gérer la promotion des 
différentes spécialités pour les réseaux de ventes (180 personnes). 

Ce poste basé à Paris, placé sous l'autorité du Directeur Général, ne peut convenir qu'à 
un cadre confirmé, doté d'une solide formation supérieure et possédant une bonne 
expérience marketing /vente dans l'industrie pharmaceutique. 

Merci d'adresser letrre. C.V.. ! et prétentions à 

PIERRE UCHAU&A. . s /réf. 11726 - 

BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Directeur Régional Général 

France 

La direction des opératfons françaises, espagnoles et portugaises du leader incontesté dans le Monde 
International de la Messagerie est une occaskmque tout efireefeur ambitieuxet expérimentée 
sepermettredlgnorec 

La personne que nous recherchons doit avoir plusieurs années de direction générale, ainsi qu'une 
expérience heureuse desventeseî du marketing et devrait avoirassazd'énerçjieeî de maturitèpour 
c&rigef et rraftœpkÆ de 500 emptoyésete différentes^^ 

arec des directeurs cf m portantes compagnies internafofxjfes et cTorgansatHxisgou^ementafes 
et parcoreéquent, nous ne peraonspasque quelqu'un demoinsde 30 ansoaraitassezcrexpérience 
pourcerôte. ...“ 

Nous avons déuetoppô dés marchés dans plus de 100 pays èt avons des bureaux dans plus de 500 
grandes viles de parle rtiondeentier, mais notre croissance continue ô une atture exceptionnelle. Les 
rouveauxdévetoppementscomimaaiaconsîituenxitdo^ 

En tant que Directeur Régional Général, vous serez basé dans une des principales vfflesde Rance, dont 
te choix pourra être discutéi 

En plus d'un exceflenî sefa ire, les avantages sonfen rapportavecr mportance de cette situation eteeà 
quoi vous porwavousattendredetapartd'ifitecompagnieirrtematronateprospèreet atantderavant.’ 

Veuillez envoyer un c.v compter en anglais œ 

Mssrs. R. NapiecEuropean Personnel Oirector, DHL teternat»nal,Rue Colonel Bourg. 105B,BJje. 4, 
1140 Bruxelles, Belgique. 


W blaupunkt France SA renforce la capacité de création de la jeune équipe 
de sa “cellule développement” et recherche un 

ingénieur électronicien 

B fier les tâches suivantes: 

ante, la recherche continue d'intégration de moyens informatiques et 
utilisables par la “cellule développement": mise en place et 
e la CAO. utilisation de nouvelles technologies et des banques de 

llence des performances du matériel de la cellule : 

nterprétation et à la mise en cause des critères techniques utilisés pour 

iroduits. 

complémentaire sera assurée par la société. 

pourvoir à Caen, offre des opportunités de carrière â un collaborateur 
if et adaptable, qui possédera si possible une première expérience. 

l’allemand est vivement souhaitée, à défaut ta connaissance de 
>érative. 

intéresse, adressez courrier manuscrit, CV et' prétentions sous réf. 
Pér ic en tr e IV 

149, rue delà Délivrande 14000 CAEN . 

\ Discrétion assurée 

Une société du Grappe BOSCH , 


<ftm support fa fofm afiqne performant pour nos activités de gestion et de 
conception (CJLOJ. 

Afin de gérer Je nouveau centre de calcul, nous recherchons notre futur 

CHEF H' Fit PI MTATIO N 

Inexpérience de matériel type HP 3000 et/ou VAX 780 est très souhaitable 
(2 opérateurs). RéL 81232/A 

Par ailleurs, la mise sur informatique de Iknsamble de notre gestion de produc- 
tion sera conduite par un . 


CHEF DE PRODUIT 
INFORMATIQUE 


Le titulaire que nous recherchons aura une formation cTingénieur ayant une 
expérience du secteur électronique et familier de la gestion informatique. 

La connaissance système ou de programmation sera appréciée mais non néces- 
saire. RéL 81232/B 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions) sous référence du poste choisi à HAMAS CONTACT - L place du 
Palais-Royal- 75001 PARIS, qui transmettra. 


DIRIGER 
un cabinet conseil 
en recrutement 

Vous réussissez bien mais/tout en continuant d'exercer votre métier de 
consultant, vous souhaitez une responsabilité plus globale : gestion, ani- 
mation d'une équipe de consultante, relations clients, développement- 
En un mot le travail d'un responsable de cabinet. 

Cest ce que nous vous proposons t seconder 1e (Érigeant de notre 
société, qui doit faire face à une expansion régulière et constante. 

S vois étés depuis plusieurs années consultant chez un conseil en recru- 
tement. nous avons besoin de vous pour poursuivre ce développement 
Nous serons exigeants et nous souhaitais que vous le soyez aussi 
Votre travail vous garantira une rémunération élevée. 

Nous avons demandé à M. BERTHELOT. 

149 rue Saint-Honoré. 75001 PARIS, de recevoir votre candidature 
sous référence M. Vous pouvez ainsi lui préciser les cabinets avec 
lesquels vous ne souhaitez pas être mis en contact 
Une totale discrétion vous est assurée. 


Etablissements Henri COÏNEAU 

Entreprise de négoce de produits pétroliers fortement implantée dans » région. 

<200 points de vente. 180 000 m’ dbuftué*. CA. 600 MF), __ . . 

MM» consolidons noire développement en renforçant nos struetnre» de «reçût»* 
et créons la fonction de 

directeur administratif 
et financier 

Limoges 

Di— -T» ï 

riMe permanent de Conseil auprès de là Direcann. ... .... 

Jeune. ESC + DECS... une expàTemx similaire votiS a prépare à assumer une large respo nsa bilirt: 

iIjiis une cnl repose en ^ ^ (lettre. C. V. . rémunérai ion) sous b 


AQUITAINE 

GRANDE VILLE 
t h 30 DE BORDEAUX 

Un* société do négoco procha 
do ragncuKia* rodwrcho oon 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

Co oootioimaJni compé te n t. 
ayant m loraa oupérlonoe do 
direction, parddporo à Mmbo- 
radon ot à io m*«o en ouvra sur 
ckta année» du pian do radrao- 
aamonc do rontrapriaa. 

Ce poata ast à prendra dToi * la 
fin dm r année ot compouo daa 


Ingénieurs informaticiens 

DEBUTANTS - FORMATION GRANDES ECOLES 


Uhe très importante entreprise du secteur tertiaire, basée dans le Sud de la France 
(proche ville uraversitarej recherche des informaticiens débutants pour assurer le développement 
de logidels sur ordinateurs IBM de haut de gamme. 

La haute technicité du secteur informatique de cette entreprise est un atout majeur dans la formation 
et le potentiel d'évolution des candidats. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence 4008 â : 

[Organisation et Pubtidtél 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui tr ansm ettra 


Merci d'envoyer une lettre ma- 
nuscrite accompagnée d'un CV 
expliquant vos motivation» 
«ou# réf. D 60 à ARGUVBVTE. 
10, rua Bertholiet. 
78005 Paria. Réponse rapide 


MAISON DE LA CULTURE 
DU HAVRE 


UN DIRECTEUR 

Ber. lettre + c-v. dét. av- le 
1» déc. 1984 » : Monder lo 
Pré sid ent de le M.CJ4., espece 
O.-Nlemeyer, B. P. 1106, 
76063 LE HAVRE Cedex. 


LA VILLE D'OYONNAX (AfcO 
recrute 


1 1*0 ü IJ» N 





B 

ü 


Expérience administrât! va 
_ _et artistique exl géra . 
Cendidative avec c.v. et photo 
* Monsieur te Maire. 
01108 OYONNAX CEDEX, 
avant la 17 novembre 1984. 


ANNONCES CLASSÉS 
TËÉPHONÉES 

555 - 91-82 


Un obs ta portant constructeur de 
matériels de filature de TEsi *de 
lOOOpe^aBnes.iéatsantunCAéle- 
rtàf exportation rectecte ce jeûna 
ingénieur qui sera formé i la gsstmn 
humaine et technique fun service 
Montages Exténegr de 60 petsoiPKS 
lissioa: orgstusabon el sam tech- 
nique et èconomkpie d'importants 
chantrare exténeuo, gestion et for- 
mation du personne! de marnage. 
Descnoaassaacss de case de ta fila- 
ture lires hmrnss sont «nfispensa- 
bfes. 

Bttis dêphceraents fréquents. 
Poste if avenir stable. 

Résidence SB. régton touristique pro- 
che vie mwersitaire. 

Logametn facflrtfi. 

Dœttn absolue garantie. 
/Wr.CVdÈtssrtMIZià 
SELE 7 EC CooseS 
67D0S STRASBOURG CEDEX ' 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

200 - 250 000 F Charente* Poitou 

Agro-alimentare 

Un« société françaite de I ’agVo-fliimerrtajre, fi Date de l'un des premiers 
groupes de la grande distribution, et qui occupe une position de leader 
sur son marché tant par la qualité de ses produits que par la mise an 
œuvre de technologies de points, recherch e UN CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES. U sera chargé de la comptabilité générale traitée sur 
IB M 34 avae établissement daç bilans, comptas d'exploitation et comptes 
de pertes et profits. R développera la comptabilité analytique. H élaborera 
les budgets et il en suivra la réalisation. U établira les prévisions de 
trésorerie et il en assurera le suivi avec la plus grande attention au 
moyen d'un micro-ordinateur et d'un MJnite!. (I sera responsable des 
déclarations fiscales. Dans le cadre des lignes d'action définies par le 
Groupe, il assurera la relation avec les banques pour la négociation des 
financements d'investissements. Le titulaire du poste, âgé d'au moins 
28 ans. possédera une formation ESC option finances-comptabilité et/ou 
DECS et une expérience de plusieurs années acquise dans une fonction 
temblabie. Il connaîtra le traitement informatique de la comptabilité 
et le nouveau pian comptable. Il sera rompu aux transactions financières 
et aux relations avec la banque. 

Ecrire sous référence 726/M à : 


GRH conseils 

3. «venue de Ségur 75007 Paris. 
Discrétion assurée. 


$ 
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emploi/ internationaux 

■ it Utpari(. : menr> d Outre .Mer J 


REPRODUCTION INTSPMXTE 



emploi/ internationaux 

(et dt parlemente d Outre Mtr) 



Hewlett-Packard France a not only a leading manufacturer of 
electronic measurement and computarional produce but ako one 
of the workfs most innavative producers of optoefearonks and 
micro- wave components. - We presendy hâve two poütkma 
opta in our expandirtg European components marketing 
operattotL The peopkwe are looking for wiflbe responsable for the 
sales support and effective marketing of our optoelecaamc or 
microwave components thraugfrout Europe. The suœessful 
candidate wiQ work in an international environment; intetfâting 
with our European HP organizatkm, custnmers and divisions in the 
USi He wffl work on the development of a sales and marketing 
strategy mdudîng promotion, application support; priting 
inventories and future burinera tzends. ' 


Successful candidates wfll hâve a degree levd qualifitation in 
ekctrical^ekctxonk engineering and prefetably industrial 
expérience in opoekebonîcs or RE/mkrowave Systems. Huent 
engfah and good communication slciüs are required ; additional 
badegnowd in marketing or sales would be a plus. The rôle wifl 
entai] Grave] throu^iout Europe; as wefl as some vrsüs to US. HP 
feefliries. 

The positions are based atour European marketing centre in 
Bôblingen near Stuttgart (Germano- 
If you are interested in joining a successful team, Write to die 
Personnel Department; Hewlett- Packand GmbH, Henenbeiger 
Stresse 130, D-7030 Bôblingen, West Gennany : pkase te fe r en ce 
NO.F0169. 

HEWLETT 
PACKARD 



emploi/ inlcrnotionaux 

( t*i departements d Outre Nier) 


EUROPE! DATA 



Société tfétStior) informatisée Pays-flas recherche en 
vue do la parution mensu8lte d’un guide des pubficsflons 
de la CS, 

universitaire 
francophone pariant 
anglais 

Destiné à collaborer cHredement à te gestion b’ifurrnatique 
de documents Internes, à Indexer et résumer tfiverses 
publications des CE, et à traduire en français des textes 
rédigés en anglais. 

Adresser CV et prétention au: Rédacteur en chef Europe 
Data, Breclestraat 24, 6211 HC Maastricht. Pays-Bas. 
Tél 31 (0)4*54751. 


mena waaenwsuw rrar «r m 
H LAND suchen wir smen erfahreuen 

VERKAUFSINGENIEUR 

FACHR1CHRJNG : MASCHINENBAU 
. oderVERFAHRENSTECHNIK . 

Die ■ratakeS umfassl : Berolung unrerra Kundenoufdam 
Gebiet otr Vtikwmtedmk, ErsteHung von Angeboten una 
RhnmgvtaiVertra^rerhmdkinge^ 
Selvgife r rpgôs isd i-wtdDeulsch-odflrtiigfadikennt- 
rasseândwfordwfich. 

NASH PUMPEN GjiülR 

Hohemaricriretra 15 - D4370 OBERURSa (RFA) 

TéL 19.49.6171.56084 4 56085 
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■ Spaceci^&Telecwnniui^ 

SPâCE FOR YOUR FUTURE 



WMARSAT stands for &Ttentatfonal Ma ritiffle ; .v. 
SateïiteOrgancatjoa . : 

Duringthepasttmyearetthasbectmetfœ’woritfs 
rr^eJdensjveœmrmiTocatonslinR for more ttw 2.700 s 
ships and oiMgs, eech equipped with a shtp eariftsttBorr' 
desipted to INMARSATS requîrernents. 

Thisrapdly expanding woddwkle maritime noiâte 
communications sateftte System envers three oceart .. 
régions badted by about 12 coastearth stations. Withlhe 
number ofship earth stations growiitgat tfte rrf» of 75per 
month and traffic increasir® by around 70% per annum; 
our future plans ndude the launchingof upto^addibonal 
satdfîtesbctweenl988andl992.lnadcfition r weare 
Ènvestigatingaeronautjcal and land motte services asraew 
possaditîes. 

Toensurethatwemeet ail the techmcal challenges, 
wenowwrshtorecnâtskfltedertgineeretoarârrtjffof 
new positions. Each job demandsprovenabffitywith . 
several yearsl 1 postgraduate experienœ as weü as 
enthuswsm and commitmentThe rewards < r 

considérable; most notribfy the opportun^ to join a yowig 
organôgtionwithairHjHiatioti a lslaffinoneofthegyegf 
cfcesofthevnxW. 

SNp Erath Station Engineers are needed to devetop 
techmcal requirements for new voice, date andtetex 
services, as wefl as to develop type approvaland 
commissioningprocedires for newirâddsofstvp earth ' ' 
stations. 

A Network Engineeris needed to analyse and fwecast . 
traffic BovvsïisvvrtchedcommuracatKMnEtwarks. and to . 
improve ndwork report ng and networit qseratkn. 

A Transmission and SfgnaUng En^oeer is needed to 
develop coast earth station and network coôrdinatkin 
station teümcai req ui r e ments. andtowerify,wtnessand ' ' 
ev^uate testing of these stations. 


Spac»ci^HedTanlcrf&tgineerrw!gotHt)onof 
spacecraft mechamc^ subsystem cksign, devetopmerrt, 
manufacture and test then imptemetotionofinechanical 
aspects. A knowledge of the desfcn and performanceof 
vfcratJonarriphysk^measürenienttestfacifitjesis 
required, preferab^ateo of MGSE, and/br thermal oontrol» 
design, analysis and test , 

' Sp acecr a ft EtoctrotP CT En^neern^gotiationa^ 
^piemenlaOon as above, butof the eledronics 
stbsystems, paticularty with rt^ard to attitude and orbit 
cortrolTT & C, and launch vehide interfaces. This requires 
knewtedge d analogue and digrtaJ etectronics indtiding 
micrôprocessors,aral of tftedesigftand performance 
ofEÈSE. 

FVodoct Assurance Engmeerto assist in évaluation and 
nqgoMfonofR&QAprDgranmie;andpariiciitarlyfa 
monitom^ te implesnertation. Hâve supavised a amilar 
producî development ttirougfi its Kfe cyde. 

Spacecraft RF AntennaEnggieerto assistât 
n^otiatioasrelatingtothep^formance,deagnand 
devekjpmentof the spacecraft communcations and 
TT &C Artennasltom contractawardto inorbit 
commissioning. Knowtedge trf snalytical techrwpjes 
appfied to antereta design, induding beam shaping and 
murtiptespotbæmgeneratKXT.togett)ervvithiatowfedgEof 
the Rmitations and probiems in antenna design, 

manufacture and test is essentiat 
CommimicaticifTsThffJsponderEngrneertomontor 
thederign, devetopment and test of the transponderfrom 
contractaward to in*ortxt commissioning. Hardware 
expérience from partiefaation in the development of 
sateflrtetian^xîmfersinaspacecr^manufacturirig 
environ mentis essentiaL 


INMARSAT offert attractive salaries {tax 


AsswnbJy, Intégration & Test (ATT) Engineor requires __ 
anirtflîiatekno^d^ofsate^Wmctiiodsand 

assoaated equipment an understaraftig of AIT Planning 

and tiw abiSty toevaluate ATT reiâed . 
plans and mÆjodsn areas of 

communications, dectrical, 
thermal, mechaécat rfigrimert, 


tira mtemationid proféssianal, inefurfinghousing 
and educahonaRmrances and home Isavo. 

TdaptWMGail Stiawon 0^387 9089 for an 
BWARSAT information p®* or sendfunpersanat and 
carwr detafls in Engfish tp;The Porsomiel Manager, 
International Maritime SateBita Organisation, 

40 MeltonStreot, London NWX2EQ,Engtand. 




emploi/ regionoux 


INGENIEUR 

CHIMISTE-PROCESS 

Province NorcHOO Km 
30 ans minimum 



leader de son marché, notre société fait partie d'un groupe muHmatio- 
nai français de toute première dimension. Nous recherchons pour ren- 
forcer notre direction technique un ingénieur de procédé, chimiste, 
option génie chimique, ayant plusieurs années d'expérience d'une fonc- 
tion analogue dans l'industrie ou l'ingénierie chimique- II aura un rôle 
évolutif de plaque tournante entre la Recherche-Développement, (es ser- 
vices de construction et les usines de production. L'aptitude au dialogue 
constructif est un des impératifs majeurs de la fonction. . 

Four, informations complémentaires et organisation accélérée d'une 
rencontre, appelez le 763.1 1.15 aux heures de bureau, réf. 139 
RH CONSEIL, *5, avenue de Wagram, 75017 PARIS. 


XsXKJSdŒL 


Nantes 

Du commercial au recrutement 

CONSULTANT*. 

Avec 40 coosohantj eücctuartl plus de 1 OOO recherche* chaque anofe, le Groupe 
EGOR je w Friw»e. au premier rans d«& Cabinet* cerntà «1 iHauten«rt. Fbc* h 

son d^«Iopp«ai»cnt. B dëstre tnté^er & «on équipe de Nante*. réunissiat déjà 
8 coflaboTïteuH, un nouveau consukant 

Dans^unc très large autonotriic, 3 dwra. aprfei ptk pgrkxfe de tonnabofi aux tachntqmgs 
spédflqiies du Groupe, générer «tdévelopperune clkmt«e compati soir de PM] etmE 

reglaruue%satt<f&aDil«HinaTn<UoBi{ntIlc6& B mènera A teinta kN<fifi6tentagniiialQRS 

qui lui saxmt confiées «n matière de redumhe de cadres et dé conseib en tebUons 
humâmes. 

Nous Kxihations nenoontrerun diplOmfi de fenss^nement supérieur de 30 ans 


service», au sans large du terme, Iidapcnnls de tstrepieuue de ses quaÛlés de négociateur 

et de btenconndtm le dsau industriel data itÿon.Uengsgemam personne la woJonrédt? 

réussir sont des otouM importants qui seront intégrés, à court terme, dans Iarémuniratkm 

amiueBe, attractive. 

La confidenSalfté la plus stricte rat gmantfe. 

> fe? id J «fc?^to<tec«ndldalure4ycompH phou etxCmuntefton setueik sous 
®»8nc# M UPytUA, a : 


EGOR 

15, rue Chartes Moosetet - 44000 1 


Ci 


flVKl^fW^SRASSOURGmOl^ 


egor 

ÏÏXV0 10UOmaL 



UUM PERUBA RttlA V8VEZH OÜSSaDÛRF L1MD0N IMDRD 1DKV0 


Cogeplan à Lyon 


Robert Chouvenc y est votre interlocuteur. 
Ses coordonnées : 

1 1, avenue Victor Hugo, £9002 LYON, 
Téléphone (7) 838.18.51 


COŒPLAS. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Responsable Service Packaging 


La Société EWAN- 14 Md de FdeGA.;priniripriesmarqnes :Evian,Badoft,finwé-- 
a mené ces degnézes années une vigoureuse politique de développement technique, 
notamment dans le domaine des emballages où Flim ovation a été constante. 

C’est pourquoi le recrutement du Responsable Packaging de la société revêt une 
importance particulière. 

Il devra en effet conduire avec son équipe des projets de recherche de Tonte nature 
touchant aux emballages au sens large:' bouteilles, canons, packs, palettes, 
bouchons—, en ayant à la fois le souci de rmn ovation et de la maîtrise dés coûts. 

Pour concrétiser scs projets, fl collaborera étrohexuezn avec le TnarkprîTvg , l’ingénierie, 
les achats, les usines, les fournisseurs de matériels et de matières premières « ses 
homologues d’autres sociétés du Groupe BSN. L’anglais lui sera indispensable. 

Pour ce poste -situé à Evian, au Centre de Recherche er Développement, noos 
recherchons un Ingénieur Généraliste ayant déjà fait ses preuves dans des postes 
touchant an conditiomicmenr des produits de grande consommation. 

II pourra mettre en valeur dans .cette fonction son aptitude au dialogue tout en - 
exprimant sa créativité et en développant son expérience industrielle, ce qui lui 
ouvrira,' an sem de la société ou du Groupé BSN, de larges perspectives dévolutions 





Jtetd AiIk iiu i 


iifMutn re, —b» rit B 23 M 


en prfcctsm rènumimïon actuelle à: BSN - Service 
T, me de mtnn - 7S3S1 Péris Cedex M. 


Assistants Chefs de Produits 


Vous êtes diplômé d’une grande école de commerce. Vous avez ré alise, au cours de vos études, des stages très 
opérati o nn el s qui ont prouvé votre capacité à entreprendre et votre volonté de concrétiser vos actions. 

BSN rassemble aujourd’hui l’équipe de marketing la plus importante en France à travers ses différentes 
sociétés dont les produits sont leaders sur leurs marchés respectifs : G ervais -Danone, Kronenbourg, Evian, 
Panzani, Amora, Diépal- 

Chaque société élabore sa propre stratégie marketing et détermine les moyens nécessaires à sa réalisation, 
mais le Groupe BSN, grâce au professionnalisme de ses équipes, par la complémentarité et la diversité 
des expériences possibles er par les nombreux conta ers qu’il favorise, apporte à chacun une formation de 
premier plan. 

Nous vous proposons d’intégrer la Direction du Marketing de l’une des sociétés du Groupe en tant 
qu’Assistânt Chef de Produit et de prendre en charge la gestion d’une ligne, de produits. 

Dévolution de vos responsabilités sera & la mesure de vos talents, mais les opportunités seront nombreuses 
tant au sein de ces sociétés que du Groupe BSN, en France et à l’étranger. 

Compte tenu de rimplantaxion géographique de nos sociétés, ces postes sont majoritairement basés dans 
de grandes villes de province. 





Mod Adrcncr votre cwJMMbcc, sont têt B 15 M A: 

BSN -Service B tuum mnt Câdra - 7, roc de Tchàcan - 7S381 Paris Cedex ML 


POUR SON CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES SITUÉ À LA GAUDE 

PRÈS DE NICE 

RECHERCHE 

Pour le développement de produits de télécommunication (Controleurs de 
communication, Convertisseurs de signaux, réseaux) 

DBS JEUNES INGÉNIEURS 
TELECOM 


* (X, E.CJP., MMES, ENST, ESB, ËNSIMAG), 
débutant(e)s ou ayant une courte expérience. 

• Ces postes nécessitent une bonne 
connaissance de I& la&^ierSii^aise. -■ 

Ils impliquent des stages ou missions dé 
longue durée en France ou à l’étranger, - 
notamment aux Etats-Unis. 


Les personnafitée de valeur pourront 
accéder à des responsabilités techniques 
et humaines â haut niveau au sein de la 
Compagnie IBM. 

Envoyez candidature détaxée et C.V. à : 
Louis SAHDC - Service du Personnel - 
IBM FRANGE - 06610 LA GAUDE en 
mentionnant la référence Mil 


2 ingénieurs 
recherche minérale 

Languedoc - Roussllon 

Un Groupe Chimique international dMre Mégrer 2 jeunes kigMeun dans un 
Laboratoâe RflCharche-- Ofiwtoppement du domaine des produits pour suppods 

de catalyseurs et caîatyseura. 

L'activité se situe ton! ou stade Laboratoire qu'au Sodé Pilota ; c'est fintef-face 
avec la fabrication pour les procédés existante et tes ftansterts tocrmotogiqiies du 
Laboratoire au Pilote et au strate industrie! (te laboratoire est Intégré â l'Usine). 

Dotés d'une large autonomie Us arémerotri chacun une équipe de 2/3 Chimistes 
aa ütoorahêre et 1 Agent de Maîtrise ré 2/3 Ouvriers au PHote. 

Ces postes oonwterewnt û des tagMeeis eyaet une fonmatoo 

(ttèM-^trier^Büqueelc..jcq^deiogd«ico«awtes<»ce sMl^n ri^ Ote 

recherche de premiw m|M oa nanti* d*me torée prearifera expérience «teste 
Oonatoe. 

LlmpottonoB Ai Groupe permet cfaivfsfsjarâ ton» 

OTTféte 0 ctes postes de iBsponsabflitô dans tfowies seréeure (togfinlfirte - Produc- 
tion-Développement). 

La rémunfirrélon est ouverte en fonction des compétences et de rexpértence 


Adresser au Cabinet R.C.C. lettre manuscrite, C.V. 
aeraejjg en précisant ta référence 46&M 


photo, rémunération 


R CIii Recherche /Conseil /Cadres 
cl* 6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L'ÉTAT 
Région Ouest Littoral 

. RECHERCHE 

un Ingénieur 

dégagé obfigatfcxis mRtanw. ayant expérianee de quatquK 
armée» W 1 mécanique ow étocnkàté. dan* m«eu marin» ou qff 
ahora al ponfcla, « préparé à utifisor Womwtiquo. pou- 
aaaurar mpomabUtA pcéparvtion de In maintananee 
d'installations coniplaxas (documentation, outillas b*. 


un Ingénieur Electricien 

confirmé, ayant sans affirmé du commandement « expérience 
solide du montage « de la misa an route d-mstaitation* 
électriques comptons, pour occuper poste chef «wow 
éle ct ri c ie n 

un Ingénieur 

dfeMmé Ecole d'ingénieur* 

Ibère obligations mTiMres, pour promotion méthodes CAO au 
sain d'un bureau cTâtudw de constructions navales ex. en 
particulier, mis» an place d'w> système de schématique. 
Expérience des constructions navaloa eppriciéo- 

. un Ingénieur 

e p éc M iate du oetetil des structures 

dégagé dae oMgetiona rréBiaires, ayant un« expérienca dans 
le domains de la construction navale ou de Coff shors pocr 
aaaurar reeponsabSItâs dans ce domaine au sain «T un grand 
bureau d'études. 

Ecrira avec C.V. détafflé et photographie 
sous n* a. B49 1» Monda Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
B. nia des It al ie ns . 7S008 PARIS. 




I> * * 


ne 


contrôler le moyen 
dans une 

entreprise performante 

UNkSABt, Société Française du groupe international Mars Inc : 
1000 employés, 3 usines récentes, plus de 2 milliards de 
francs de chiffre d’af fai re s , une croissance soutenue |+ de 
20% par an), 25% d’exportation et des produits per fo r ma nt s 
PAL, FROUC, CANIGOU, WHISKAS, BREKKIES, KITEKAT, 
RONRON, LOYAL 

Chez nous, les financiers sont totalement impliqués dans l’activité 
et associés à la réflexion de chacun des départements. Leur com- 
préhension des affaires de l'entreprise constitue leir force princi- 
pale et s'appuie sur des méthodes et techniques financières déve- 
loppées et pratiquées dans une société leader au sein d’un groupe 
performant. Selon leurs aptitudes et leurs résultats, ils se voient 
rapidement proposer une évolution au sein des services financiers 
mais également vers d’autres départements ou sociétés du 
groupe en France ou à r étranger. - 

Diplômé de l’enseignement supérieur (H.EC., ESSEC. ESC ou 
équivalent) avec 4 ans d'expérience, vous exercez la fonction de 
CONTROL AI ih np gg gnON dans une entreprise pratiquant des 
techniques financières et comptables avancées. Vous avez l'expé- 
rience du traitement des données et vous souhaitez exercer des 
responsabilités qui soient ouvertes sur le monde de l'entreprise 
pour mettre à profit votre culture économique et vos talents de 
manager. 

Au sein de féquipe de planification financière d’UNISABi, le (la) 
RESPONSABLE DU MOYEN TERME doit déposer à la fois d’un 
très bon niveau technique pour élaborer des méthodes performan- 
tes 'de prévisions et d'une capacité de conviction pour y faire 
adhérer les différents départements de l'entreprise. 

Vous aurez d'une part la responsabilité de la valorisation des plans 
à moyen terme, dans le cadra de la stratégie définie par te Société. 
D'autre part, vous participerez, en liaison avec les responsables 
opérationnels à l'élaboration des projets d’investissement impor- 
tant et vous en assurerez le suivi 

Le poste est à pourvoir dans un environnement agréable dans la 
région d'Orléans (1 heure et demie de Paris). Le candidat retenu 
.utilisera l’anglais et aura directement accès aux technologies nou- 
velles et notamment à un IBM PC. 

Sa rémunération ne sera pas inférieure à 221X000 F/an + 

: votre C.V. et photo à l'attention de UNISABI 
: du Personnel (Réf. RPF) - B.P. 7 
45550 SAINT DENIS DE L’HOTEL 



Noos prions Instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confies. 


POUR LYON 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ RECHERCHE 

INGËNIEÜR-ÉIECTRONICIEN (H. ou f:) 

grande école ' 

Adresser lettre manuscrite tv. et photo 
à Havas Région 13342. BJ*. 1000, 69222 Lyon Cedex 02. 


Ternie ingénieur 


I 


Sud-Ouest - 140 000 F+ 3 



K 




Notre établissement industriel recrute pour renforcer sa « Division 
Recherché et Développement » un jeune ingénieur éle c tr onicien 
spécialisé dans l'informatique scientifique (temps réel). 

Son rôle sera d’abord de prendre en charge et de mener à bien 
un projet d’acquisition et de traitement informatisé de mesures et 
de données. 

Une première expérience de 2 ans serait souhaitable. 

de po inte U e/Sfom^t^na. - ^ 

T j mille» de l'établissement permet tut développement de carrière j 
. important et varié, en particulier riaws le domaine des « process ». 5 
Merci d’adresser votre dossier (lettre, C.V., photo) sons la réfé-^ 
rence IE/LM, à notre Conseil. 


ORECÊ 


1 3, rue de C.'iiHU 
75005 PARIS 


. MEMBRE 0£ U GHMUBfE SWOCtiE 
XSCOUSBLSBimaWBiEHr 
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maaovcnoN 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



ITT 


Composants et Instruments 


recherche dans le cadre de son développement 


«SSL 


#*»** 


'Seitfg 


- Diptoé de rrMni^iicjyaf 
Icdraque supérieur (éfcctxun^ue oa flcc- 

tromécamqae) 

- Maîtrisant la bogue apaise. 

0 lui sera confié an scia àa bureau tf andes, la 

responsabilité dp développement de prodaits. 

(Régence 101) 


- Diplômé de rensdgnemenr 
tednnqoe supérieur. 

- Après ane formation produis et vente de 6 à 12 

mon dans une des unités de la Division située à 

Dole (Jura), a sera intégré à réqtripe de ventes 

soit «i région paririeopc, sok dans une agence de 

P””™*- (Référence 102) 


. Diplômé de Pensejgnemeiff 
fcchraqae sapérieor, il a déji acqnis 
une expérience de la vente dans le domaine des 

composants qui hd permettra d'être nastét&atemeot 

opé râ tk Mm efc 

• Son poste sera basé à Lyon. 

(Référence 103) 


Pour ces postes, b pratique de Tanglan est tm atout supplémentaire. 

LescanÆdatsqmsoiibaâans r fl«^rgàifflgroq?epe ?f a rin a ia rt gxnK^aleineMcoimua di es se io rt lecrCV.pibotoetprttentiooià 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de POpéra, 75040 PARIS Cedex 01 soos référence l54fPqtri transmettra. 


^.î.irntimuuiiini 


1 


y0 bgertsanagn<run«entet|d8enef 
e n ti è r em e n t infor ma tis é gtné dans l'âne des 
unités dé la Division à Meaux (Seine et Marne). 

\- Les r*ndiA tm doivent être titulaires d'on DÛT 
on BTS, option technique et avoir acquis une 
expérience de 2 à 5 ans en gestion commerciale. 

- Es participeront activement à Faméfioistion du 
service readn an clients, . A . 

(Référence 1W) 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


EVOLUER Nous sommes une socâété française 
filiale du Crédit Lyonnais et de McDonnell Douglas. Noue 
progressons vite dans un marché dynamique : l'Infor- 
matique des utilisateurs. Participant à notre croissance, 
voue assurez donc votre développement personnel. 


VIVRE Nous sommes une société à taille humaine 
qui privilégie la communication. Nos cliente sont des 
partenaires et tissant avec noua des liens étroits de 
confiance mutuelle. Autonome sans être isolé, vous parti- 
cipez à la vie de votre équipe. 


CREER Nos collaborateurs sont des profession- 
nels compét e nts et nos moyens informatiques des outils 
performants. Nous concevons et réalisons des solutions 
novatrices à des problèmes variée (finance, marketing, 
pereonneL. 4 . Utilisant pleinement vos connaissances, 
vous créez dans une société qui Innova. 


Diplômé Grande Ecole Scientifique ou Gestion 


SI vous avez 2 è 4 années d’expérience commerciale en 
Informatique ou une forte motivation pour la négociation, 
rajolgnezaous comme 

INGÉNIEUR MARCHÉ 

Responsable d’affaires, vous aurez à promouvoir les servi- 
ces de CEGKTYMSHARE dans les grandes entreprises 
françaises et Internationales et à gérer le développement 
de vos clients. Réf. 1102 



SI l'informatique et ses applications vous attirent, 
re Joignez-nous comme 

INGÉNIEUR CONSULTANT 

vous prendrez progressivement la responsabilité d’une 
clientèle de grandes entreprises auprès desquelles vous 
exercerez un métier de conseil, d’assistance et de mise en 
place d'applications. Réf. 1103 


SI voua avez de solides connaissances en Informatique et 
une réelle expérience de la programmation, rejoignaz-nous 
comme ... 

’ INGÉNIEUR LOGICIEL 

vous participerez à des projets variée dont voua prendrez 
progressi v ement la responsabilité compléta, ds la concep- 
tion é la mise en place. Réf. 1104 




Nous vous formerons aux nouvelles techniques de nnformattque : tangages de 4 ême génér a tio n , mtatoordlnafeurs, télécommunications, appBcattons réparties. 

Envoyez à l’attention de Madame Katherine KALOCSAl, Directeur des Opérations France, un bref C.V. en mentionnant le poste qui voua Intéresse. 
CEG4-7YMSHARE, 106, Bureaux de la Colline, 92213. SAWT-CLOUD — TéL 802 70 12 


Banque parisienne recrute 

pour sa Direction des Engagements 



Classe Vf 


service adjoht 


MF 


assistants crécfit 


MF 


Disposant d'une large délégation de décision et d'une 
large autonomie administrative, son activité s’exerce 
sur un portefeuille d’ent r ep ri ses : étude, présentation 
des dossiers de crédit, gestion, administration, sunri 
des risquas, raterions permanentes avec le réseau. 

PTOff : 

- expérience ds plusieurs années du crédit aux entre- 
prises. 

- sans du risque et de te relation comme rc iale. 

Ces postes présentent des perspectives d'évolution. 

Merci d’adresser l e ttr e manuscrite, C.V., photo et prétentions, en préo sa nt sur t'enveloppe les sociétés avec 
lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact, è MEDIA P -A- - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui 
tra n sm ettr a . 


Gradés N NV 

Us ou sites auront en charge le suivi quotidien des enga- 
gements, des opérations, du fonctionnement des 
comptes, en relation avec 1e réseau, ainsi que te pré- 
paration des dossiers dé crédit. 

Rs ou elles seront en -relation avec las services 
d'exploitation. 

Profil: 

- pratique de l'analyse financière, 

- bonnes connaissances des opérations bancaire*, 

- qualités requises : sens de l'organisation, méthode. 




INTERNATIONAL 

NOUS savons concevoir ufflemert des matériels de laboratoire. 

Dans le cadre de nos dversès activités, nous imposons ncftre efficacité dans 
le domaine de 1a manipulation automatique (féchantfflons Bqukfes 
(programmable). 

Dynamiques (tans nofre adaptation & révolution permanente de la re cherche 
te de la demande, nous commercialisons nos innovations sur un marché 
rtemationte porteur. 

VOUS possédez une sofcde formation en chimie biologie (P.EA. maîtrise,-) ? 
Vous avez acquis, en quelques années, une expérience variée en 

BDClTwire r 

Lamtao-Wor ma tique est devenue pour vous tai jeu-utile? 

Vous maîtrisez bien l’anglais 7 

Votiez-vois devenir T ASSISTANT de notre 

CHEF DE PRODUITS ? 

(marripteafon (féchanfitans tiquetés). 

Ecrivez à Vincent OBERTHUR 
GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
72, rue Gambette - 95400 VBJJERS LE BEL 



L’unité de gestion des ressources humaines de notre organisme, ) 

fan des plus importants établissements spécialisés dans le financement de l'an- 1 
mobilier, désire confier ses opérations de recrutement à un(e) 


jeune psychologue 




Son action s'étendra de la prise en compte des désirs du service demandeur 
afin de préciser le profil requis jusqu’à la proposition au responsable du ou des 
candidats retenus. 

Sa collaboration sera requise également pour les actions internes de mutations 
et de promotions. 

Il participera à des actions ponctuelles relevant de la gestion des ressources 
humaines: études sur les Qualifications, définitions de fonctions, gestion de 
candidatures grâce à l'outil informatique. 

Ce collaborateur a autorité sur une petite équipe et agit en liaison étroite avec 
les responsables du service et la hiérarchie de l'entreprise. 

Ce poste basé à Paris est évolutif et conviendrait à une personne ayant une 
expérience de 2 années dans le recrutement 

Si ce poste vous intéresse, adressez courrier manuscrit CV et prétentions 
sous référence JC au 

Poissonnière Commerça) Buikfing 
11. Fg Poissonnière 75009 PARIS 
Discrétion assurée r, — . ■■ 




Barclays Bank S. A. 

recherche pour sa Direction des Grandes Entreprises 
à Paris 

SPECIALISTE CREDITS EXPORTS m 

27 ans min. 

Ce c a ndid a t devra justifier, outre d'une expérience bancaire de base^ d’une excellente 

de tous les produits du financement du Commerce Extérieur (crédit acheteur, crédit fournisseur 

jjréfimncOT^ cautions, esc-.) acquise au sein d’une banque de renom et avoir la maîtrise de là 

EXPLOITANT ENTREPRISES m 

26 ans min. 

I exploitation clientèle entreprises, le candidat devra posséder une excellente connaissance des 
prodjrw bancaires, Je sens du nsque, 1 aisance du contact avec la-cHenxèle a maîtriser parfaitement 

Prière d'envoyer lettre manuscrite, CV^ photo et prétendons à 
M« Michèle SEVAUX - DIRECTION DU PERSONNEL 
33, rue du 4 Septembre - 75002 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Hewleft-Packaffd France : 40 96 de croissance annuelle du CA, 2700 personnes, 3 en * exportateur de matériel informatique en 
France, leader dans le domaine rie l'Instrumentation électronique. Les signes de cette expansion : le démarrage d’un nouveau site 
industriel à FIsle cTAbeau, au Sud dè Lyon Les fondements de cette réussite : des solutions commercialement adaptées» une forte 
capacité cT innovation, k gestion attentive des ressources humaines Hewlett-Packard France favorise le choix des carrières dans 
un environnement international où les activités sont très diversifiées et où autonomie, sens du défi et mobilité sont des critères 
porteurs dévolution et de réussite. /' 


■■ - *; 

f*. 


■ ■ - ‘ ’r 
• - > : a >'<WK» 


». . • .--.i .r 



!S & 


MESURE ET SYSTEMES 

■ Ingénieurs et techniciens 
électroniciens de maintenance 

Débutants -EMB, ESEO, ESIEE, DUT, „ ou avec une première expérience, ils 
interviennent au sein du Service après-vente de f activité Mesure et Systhnes. 
Responsables en laboratoire de h m ai nte n aricede produits très sophistiqués (appareils 
de test et de mesures nécessitant la connaissance de -Félectxonique analogique et 
numérique), ils joueront un rôle d'assistance technique à la clientèle. . 

Leur intégrationau N° 1 mondial dr flnstRimentatiori électronique leur perme t tr a 
tf acquérir la maîtrise des technologies de pointe et d'évoluer rapidement vêts des 
fonctions commerciales ou d’assistance logicielle. Les postes sont basés en Région 
Parisienne. Ré£ CE/QÏ/2/M. 

■ Ingénieurs électroniciens 
teclbuoico-commerdaux 

En liaison directe avec le dûtriier manager; Tingénieur tedhnico-commeirial est 
responsable sur son secteur géographique de la œramerrialisation de nos produits. Au- 
deû de la prospection et de la présentation desproduits, cet ingénieur cfafeiresrfaaadheà 
identifier les besoins de chacun de ses clients pour fournir un conseil de haut niveau 
technique 

H intervient donc en véritable spécialiste auprès de ses interlocuteurs, des ingénieurs des 
milieux industriels et scientifiques. Ingénieurs électroniciens de fonnation - ENST.ESE, 
1NSA, ENSERG, -- les candidats possèdent si possible une première expérience de là 
vente de produits de haute technologie. 

Ces postes sont basés sur PARJS-RENNES^CHJLOUSE -STRASBOURG-PAU et 
LYON. Ré£ V/01/2/M. 

INFORMATIQUE SCIEhrriFIQUE ET DE GESTION 

■ Ingénieurs logiciel 

Le conseil technique avantvente constitue une dimension dé de la fonctioa De Térude 
des besoins et du cahier des charges jusqu’à la proposition des solutions, vous êtes 
T interlocuteur privilégié du client 

Vos compétences dans le domaine de la téléinformatique et des réseaux vous 
permettent d’appréhender des situations Grès diversifiées De.gjuSs la fonnation de nos 
clients met en oeuvre vos qualités pédagogiques pour animer et concevoir les séminaires 
produits. 

Enfin, une assistance technique sous forme de contrats' personnalisés - réactualisa tïon 
des logiciels - requiert une force implication personnelle pour atteindre notre objectif 
principal : la satisfaction de nos dients. Vous avez une fonnation supérieure - ESE, 
INSA. ISEP, - - complétée par une première expéricnce simikire de 2 ans minimum. 
Ces postes sont basés à LILLE - BORDEAUX - RENNES - LYON - PARIS. 

Réfi SE/02/5/M. 

■ Ingénieurs commerciaux 

La responsabilité J un secteur géographique vous permettra de mettre à profit votre 
expérience de la négociation à haut niveau et votre détermination à conclure des affaires 
importantes en commercialisant fa gamme HP 1000, 3000, 9000- que ce sot en 
informatique scientifique et technique ou en informatique de gestion Prospection, 
qualification, propositions de solutions spédfiques,vous aurez à donner toute fa mesure 
du conseil auquel nous sommes attachés. 

De formation supérieure, grande école d'ingénieur ou de gestion vous avez nécessai- 
rement une première expérience réussie - 2 ans minimum' dans ü un de ces domaines. 
Ces postés sont basés à LYON - LILLE - PARIS -■ ROUEN -STRASBOURG - 
NANTES - RENNES - POITIERS et G AENQBLE. Ré£ V/02/VM. 


DIVISION RESEAUX 

Cl Chefs de projet 

Electroniciens (analogique/ numérique) 
ou Informaticiens 

Si vous êtes passionné par 1a recherche, avec une 1” expérience de 2 à 3 ans et si vous 
avez un goût prononcé pour les responsabilités, vous rejoindrez notre département 
Recherche et Développement .(+ de 50 ingénieurs). 

Dans un secteur stratégique, nous développons pour finformatique de demain des 
produits de hautes technologies. 

Notre mission s’étend des réseaux locaux à fa responsabilité mondiale de la connexion 
aux réseaux publics. Réf GND/l/M 

DEPARTEMENT SERVICE INFORMATIQUE INTERNE 

B Informaticiens de gestion 

Notre service informatique a pour objectif d’être un modèle dans F utilisation de nos 
produits ^matériels et k^icteU) : pratique d’une informatique décentralisée avec 
utilisation du temps réel, des bases de données. 

L’interaction entre utilisateurs et informaticiens développe F intérêt du travail et h 
qualité des systèmes. 

Nos futurs informaticiens se verront confier fa responsabilité du développement et b 
mise en place de logiciels: ils en assureront également révolution (adaptation, 
optimisation, -). 

Ces fonctions recquièrent une fonnation de type : ingénieur, grande école de 
commerce option informatique, maîtrise d’informatique + IAE. 

Une expérience même courte serait appréciée Réf SC/ 1/M. 

DIVISION EUROPENNE DE SUPPORT INFORMATIQUE"" 

\Â Ingénieur process engineering 

Notre futur collaborateur aura fa mission d’analyser les processus de réparation 
actuellement adoptés et de faire des études de maximisation de fa productivité. Il 
proposera de nouvelles solutions techniques sur le plan des méthodes, de F organisation 
et de fa planification. 

Voue formation ingénieur ECP, ECL, ENSERG- et votre expérience en production 
fadhreront votre intégration dans b Division et vous permettront d'accomplir 
efficacement votre mission avec b collaboration des ingénieurs et techniciens de 
réquipe. Réf CSG/M/1. 


Pour les postes référencés B , une fonnation de 6 à 9 mois dans nos entités 
européennes complétera vos connaissances Une bonne pratique de l'anglais nécessaire, 
favorisera votre évolution en Fiance comme à F étranger. 

Merci d’adresser votre dossier, CV, photo et prétentions, en précisant fa référence 
géographique choisie à : 

■ Hervé Gallon, Hewlett-Packard France, Service du Recrutement; Parc cT Activités 
;du Bras Briard, Avenue du Lac, 9 î 040 Evry Cédex. 

Q Christine Chesneau, Hewlett-Packard France, Département du Personnel, 

5 Avenue Raymond Chanas, 36320 Eybens. 


Hewlett-Packard Fiance : 
le partenaire de vos ambitions. 




HEWLETT 

PACKARD 
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GROUPE EXPANSION 
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- CLA .: 6 mËBardadefranca;14JOOO personnes demie monde-. 


du Secteur 




r echerch e pour sa 

DWSStON iNGENëSJBE 
réeBaant 70 tt deson oettetté à f&ronger, me 


rtcruteo» 


contrôleur 

de 


responsable 


Intégré dans fe Service Contrôle de Gestion, 3 sera chargé, pour piu- ” 
sieurs produits Presse, éla b orer les budge t s annuels, de sufae. en ° 
Saison avec les responsables de ses produits, tes résuttiOs mensuels g 
et <Tas$MIer rapidement les différentes techniques p ropres à lesj 
Presse. B devra en outre, réaBser toutes les études qui fut seront 5 
confiées etjate preuve iTinitiadves pour en proposer hd-méme. B doit j 
deeen&rinteTlo<Mtevr privilégié de la Direction et des Responsables t 
de Départe ments pour les produits dont il aura la charge. j 


grands projets 

de complexes industriels 




Ce poste conviendrait à un oa une JEUNE DIPLÛMÉfE) {TÉTIRXS 
SUPÉRIEURES COMMERCIALES ou de GESTION débutant ou ayant 
1 an d’expérience,mottoé pariai trandf en équipe, dans un groupe où 
les contacts humains sont primordiaux. 


Les dogarters de a mditiotur e» - »ou» référence 2929M. à pr écise r 
sw- renseloppe- seront traUiscmfidereieUement par 


Sous rautxuité du DIRECTEtM de CHVISION auquel a.seranxttoché,îl "j 
sera responsable de la coordination générale, des Etudes effectuées 
par les Experts sectoriels de la Division et de la rèa&satton complète S 
des profets industriels pouvant atteindre 150 mOBons de francs. Sa * 
respon s abi lité setendm à la totuRté des aspects rfkm grand projet: 5 
études, plar^ictdion, gestion, lancement et stdn des tnwaux. repos- 
ttng.contt'Ôle.assunmces-.imp&quantàtousniveauxranbnationtles 
hommes. 

Ce poste -qui exige tempérament de "battantr et sens aigu des res- 
ponsrfriBtés - ca nv i ei ubuU à INGENIEUR MINES, ECP, ARTS & 
METIERS*, âgé de 35 ans minhnum, possédant une expérience réus- 
sie dans ta GESTKM et la RÉAUSiAnON de GRANDS PROJETS- 

ANGLAK courant indispensable — DtsjxjnlbiBié. 

Le* dosrten de ca nd id atu res -'sorn référence 2930 M. à préciser 

sur Taudappe- ser ont truffés confidentiellement pur À 


SSSEBw* 




*SS& 




ifceau 


CD E 1/ e L- O F> F 3 E rs^ e rsj T 


6 10, rue de Ja Paix -7S00Z Paris. S 


10 


rue de la Paix -75002 Paris. J5 


De la formation au développement 
des ressources humaines 


Le très grand Groupe Financier Privé que nous sommes met à la disposition de ses différentes sociétés, et plus particulièrement des 
équipes de formation de chacune d’elles, ses intervenants en matière de formation, de perfectionnement, et d'assistance audiovisuelle.. 

Vous avez 30 ans environ, une formation supérieure (Sciences Humaines et Sociales, Ecoles Commerciales, Sciences Economiques..). 
Vous avez été quelques années Consultant en formation dans un cabinet Conseil ou au sein d’un service Développement des Ressour- 
ces Humaines dans un groupe de sociétés. Vous aspirez à prendre rapidement plus de hauteur de vue et de responsabilités. 


Nous vous les offrons. Après avoir animé avec succès des actions de formation à là fois dans les sociétés et au niveau du Groupe, vous 
serez amené à participer à ta conception, à ranimation et au suivi de nouveaux programmes adaptés à la demande de chacune. 


A terme nous souhaitons vous confier ranimation complète du service comprenant 8 personnes et tous les supports techniques de 
pointe (audiovisuels, vidéo, informatique) que vous maîtrisez déjà aujourd 'h ui au plan pédagogique. 

Bientôt vous deviendrez donc le Conseil en Stratégie des ressources humaines que vous souhaitez être, et que nos sociétés attendent 
en appui de leurs propres actions. 


Pour un premier contact, merci d’adresser votre dossier 
de candidature sous référence 1 744Mà 


•fil f ' 1 6 me ]ean- Jacques Rousseau -75001 Paris 

■ ■-■■■■ ■_ ■ u j J 1 /lmUw (qui transmettra). 

Maîtrise Lettres, CELSA-, Sciences Eco... 


Le conseil et la vente dans un secteur clé 
de la communication ! 


alerter votre formation 

^ supérieure et votre pre- 
mière expérience (««vice 
ou consea de préférence) 
dans une forme de vente 
impliquant i*W large pan 

de conseil. 

Optimiser vos «m fixés d'écoute et de 
synthèse pour intervenir en véritable 
partenaire de l'entreprise. 

Oévetopper vos qualités rédactionnel- 
les et votre créativité, mais aussi votre 
sens du concret pour proposer des 
solutions ongmeJea et adaptées. . 
C’est ce que vous proposa une des 


société&teadar dans un eectsur dé de . 
la communication I 
Vous bénéficierez : 

- d'une fonction e v e opri o rtn ada m e nt 
râte et formatrice auprès dVitartp- 
cutaws de haut niveau, 

- d'un appui logistique ex f ui «ti q ue 
Important, 

-d'une rémunération m otiva n te «t 
rapidement évolutive, 

• d'une ambiance jeune ai sain d'une 
équipe de professJonnete motivés. 
Et. cela va de soi. voue recevrez une 
formation compléta i notre secteur 
d'activité et noe méthodes pour vous 


permet tre de mener â bien votre née- 
afon de développe m e nt et de çon ee é . . 
Si voue avez une borate maturité 
d'esprit des idées et le volonté -de 
vow investir, nous allons nous 
entendre. 


.Adressez votre cehtMatum (Mm 
manuscrite, C.V., photo et rémunéra- 
tion actuelle), sous réf. M13Z28, t 
Patrick FORET - MEDIA P JL - 8, bd “ 
des hâtons * 75002 PARIS. 3 



Rejoignez une équipe qui foncé / 


GROUPEMENT PR0FESSIONN& SECTEUR ASSURANCES 

recherche pour sa section STATISTIQUES 


UN SPÉCIALISTE MF 
de l’analyse des données 


BANQUE INTERNATIONALE 

. (siège social à Paris) 
recherche 


Les candidats à ce poste devront justifier d’une formation supérieure 
de type EN SAE ou ISUP. ainsi que d’une première expérience significa- 
tive dans une fonction analogue. 

Ce poste à la rémunération motivante offre des possibilités d’évolution 
intéressante. 


COLLABORATEÜR/TRia 

(niveau cadre) 


Prière envoyer dossier candidature avec photo en précisant la 
rémunération annuelle brute souhaitée, sot» réf. SA2, A 


Ça? k saW ** fareB^o^Miaa de canines créances tater- 
reflnaalrilitWrtof 


rémunération annuelle brute souhaitée, soi» réf. SA 
M, D. DERYNCK - A&S.AJL 
118, rue de Toqueville - 75850 PARIS CEDEX 17 


- VOUS AVEZ UNE EXPÉRIENCE DE Z A 3 ANS 
DE RÉDACTION TECHNIOUE. 

- VOUS AVEZ FATT PARTIE DUNE ÉQUIPE 
DE COMMUNICATION oa DE VENTE. 


SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


Le (la) ca nd ida t (e) r ec h er ché (c) aura acquis une a 
ri e ac e d’au moins 3 à 5 ans dans le domaine des cré 
bancaires i menu liniw iiT (enrOCféditS et * « y g e menm 
signature) ainsi qu’une parfaite co n n a is sa nce de fang 
(parié et écrit). 


Une formation juridique générale serait app r éc i é e, mais 
n’est pas-indispensable. 


- VOUS AVEZ PEUT-ÊTRE INTEGRE 
UNE AGENCE DE PUBUCTTÉ. 


NOUS VOUS PROPOSONS UN POSTE K 


RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 


INGENIEURS 
GDES ÉCOLES 
UNIVERSIT. 


Eov. c.v. et prétendons s /te 8.355 le Monde Pub., service 
annonces cl assée s . 5, nie des Ital ien s, 75009 PARIS. 


pour mure r dm rt év Moppm . ; 
— UngietC/UNIXeu 


da hton ; 

- TRANSMISSIONS. 


DIRECTEMENT RATTACHÉ A LA DIRECTION 
COMMERCIALE DE NOTREGROUPE 


POUR noue joenoL les pabB-reportagps, tia«s t* notices, 
le montage des mamfcstatwas averses, salons ou congrès, 
il nous f au 

UNE PERSONNE CRÉATIVE. MAIS SURE. 
INTÈGRE, ORGANISEE 


Ecrinn: 

78-80. avenue Gottoni, 
BourGaUiani 1. 

8317^ BAGNOLET CEDEX. 


ORfiAMSME P ARA-PU8UC 
recherche 


DN INGENIEBS SYSTE1K 


Envoyer lettre manuscrite + tv. + photo -t- prétentions 
sous référence n° 151 12 


Centre de Psychologie et d Elticience 
1 7. ru« de » ocacu'. r50i 7 Pans 


ayant une expérience DPS8, 
GECOS8 et GSCOS3. Poste 
■npDquant de nombreux dépia> 
u e m ente en province. Niveau de 
rémunération eom p na dane une 
ftiurcfiene de 163.486 F a 
219.108 F (de AC4 à t£A 3L 
uton compétence* et oqié- 
rience. Adresser lettre + CV 
complet h C.NAF,. Bureau dee 
Raiatione Sooafea. 23. rue De- 
vsH, 7S634 PARIS Cedex 13. 


confirmés ou 2 à 3 ans d'expérience. 

S vous êtes intéressés par l'un des domaines: 

— SYSTEME TEMPS REEL, ' 

— PROCESS INDUSTRIEL, 

— TELEINFORMATIQUE, 

— TRAITEMENT D’IMAGES. 

-CAO. 

nous vous proposons de vous intégrer dans 
notre équipe (INGENIEURS SPECIALISES. 
Merci d'adresser C.V. et prétentions è : g 


telsa I **1 informatique 


9, boulevard Jean Jaurès • 92100 BOULOGNE. 





y 

±L 

Lïl 


i dit 


recherche pour k Service Juridique de la Direction du Personnel :H/F 


Juriste d ' Entreprise 

compétent en droit du travail 


U a une responsabilité d’études de législation sociale, impliquant la 
consultation d'txgamsnes spécialisés, et participe à la définition de b 
xègîementatîOQ et à h mise en oeuvre de ses applications. 

fl est fréquemment consulté par les chefs du personnel et par les diffé- 
rentes directions opérationnelles de la société auprès desquels il exerce 
un rôle de conseil et d’assistance en matière de droit du travaiL 


Diplômé d’études supérieures en droit, (DEA, DESS droit du travail) ou 


Sciences Po, 3.. apporte, une compétence et une «pratiques juridique 
acquise par une expérience minimum de 3 ans. fl se fera apprécier par sa 
rigueur dans l'analyse, sa clarté dans la synthèse, ses qualités de commu- 
nication et son sms de Péquipe. 


Adresser CV , rémunération souhaitée et photo sous : 
N° NK 1168 au Service Recrutement des Ingénieurs : 
et Cadres -3 avenue du Centre - Centre de MONTIGNY î 
78182 - SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX i 


H 


notre 
contrôle de gestion 




Nous sommes une Importante société étrangère d’assurances sur la 
vie. Notre développement régulier nous conduit à créer, en vue de la 
mise en place d’un contrôle de gestion, la fonction d’analyste 
comptable au sein de notre service de comptabilité générale. 


Votre mission sera d’effectuer l’examen approfondi des opérations 
comptables enregistrées, telles que le contrôle de l’Imputation des 
frais généraux, la surveillance des comptes coûtants des agents. A 
partir de la synthèse de ces travaux, vous aurez à élaborer des 
tableaux de bords mensuels, préconiser les actions correctives, 
établir les circuits de documents et assurer le dialogue permanent 
avec l’informatique et les responsables de services auprès desquels 
vous aurez un rôle de conselL 


; v-w . 5 .. 


B.TjS. ou D-E.C-S., votre compétence et votre expérience d'au 
moins 3 ans en. comptabilité et informatique devraient faire de vous 
notre homme.. Votre souplesse et voue sens de- la communication 
seront, avsc une réelle largeur de vues, des atouts supplémentaires 
pour réussir. 




Bernard JulYfret Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre. CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
référence 8634M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 



Membre de Syntac 


Nota tSsmbaons an franc» des prodtàtxde toute technologie. Le ùès 
forts cmissencedeiiotte activité (+ 80% ml an) vous conduit à créer 
tmpostmde 


CONTROLEUR DE GESTION 


Jtaportinf au Directeur Général, mas aurez on double tille : 

- animer Je cycle budgetaire et analytique de rentreprisa. 

- ttn te re sp onsable da développement et de l'exploitation de faatû 
bdorxoÊtiqae de la société. 


Dess on premiBT temps, vous participerez A la mise a 

hdàrmaùqne et des procédures associées avec Taide 

conseil. 


a a de f 'outil 
cabinet de 


JE «Nl 

ESU, 

- , COMI 


■ : saîîfflSiïïMSî^ * » 


ayant an plus un an d’eigjédeiKe. 

- Vous êtes arntâtieox. rigoareuxat voos recbercfcex i 
tzaveS jeans ètdynanuqm. 

, . LoaBsstiaa proche banBeae Ouest 


•' Adresser lettre et C.V. soas zétëreoc» 80S73 MA: 

BLEUPabLalé - J7, rue daDoctsarLebe) - 94807 VINCENIŒS CEDEX 

qai transmettra 
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NCîENIHl RS 


participez à notre réussite 

. (Bwmifln 1984 :100%) 

Société oinfofmiàqne ip^ôilMt es 

INFORMATIQUE BANCAIRE 
TELEMATIQUE - VIDEOTEX 

tet^epatemrnt 

• recherche 

INGENIEURS et ANALYSTES 

QDPERIUENXES ' 

pour cooeevoB et résfixr derloffcMs systèmes 
etipMppÜcMÜoa aùrdtm centraux et 
. BI W K B&Utmi l ÿpKt ». ' 

La QUALITE des idsctoos du» notre entreprise, 
I INTERET des projets qm nous sont confiés 
permettent d’oftrir un travail enrichissant, 
compatible avec le» aspirations de chacun. 
Envoyer C-V. et prétendons sou référence SIA 

JourjioquciDAGNAC 

57, me Vasco de Gama 
75015 PARIS. 


/S 



Responsable des Études 
et Opérations Financières 


Premier Groupe aümeaaize fiauçais,avec 25 milliards de Francs de chiffre 
d’affaires en 1983, BSN a acquis de solides positions ea France et à 
J Arranger et pourrait son effort de développement sur- Je pies 
mtemandnaL 

La Direction du Financement et de la Trésorerie coordonne le financement 
i long et court renne de l'ensemble du Groupe, tant en France qu’à 
l'étranger. 

Dans ce cadre, le Responsable des Études et Opérations Financières 
assure le montage des opérations financières sur les différents marchés 
des capitaux fiançais ou intemarionauz, participe à l’étude et à la 
réalisation des opérations d’acquisitions, de cessions ou de 
réstrâcriiranons internes. 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure, ayant acquis au 
m afos 5 ans d'expérience au sein de la direction financière d'une banque 
. d'afiaires ou d’an grand groupe industriel internarionaL 



AOmw candidature, un rtt FIU 
péri tt fll r dnm a fr atlan actodle t: BSN - 

BazmsMBt Cadra - 7, ne de HhtrM - 


Juriste Marques et Modèles 

Paris 


Le Groupe BSN- 1 er groupe agro-alimentaire fiançais avec 25 Mds de Frs 
de CA. - connaît depuis plusieurs années une forte croissance donc la 
concrétisation la plus récente a été lfrcquisirian des sociétés POMMERV et 
LANSON. 

Afin d^ssarer la conservation et le développement de son patrimoine de 
titres de propriété industrielle qui s’accroît régulièrement, le Directeur 
Juridique du Groupe recherche un Juriste spécialisé dans la gestion des 
marques et modèles. 

Son expérience - 5 à 10 ans environ - aura été acquise en entreprise et/ou 
en cabinet. 

Titulaire d'une Maîtrise de Droit, de préférence complétée d'un DESS de 
Propriété Industrielle, il possédera une bonne pratique de l’anglais. 11 
saura mettre en valeur ses qualités dYwgani sarion, d'autonomie et 
d’aisance relationnelle. 


Merci fubcMtr votre candidature, ■©»■ fèC R ISM 
ca fB tt iiin t ilmun terabon uttttlk à: BSN - 
Service Rt tnm mp»! Cadre» - 7, roc de HtUrm - 
ISBPktUCcdaW. 
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Edition 

enseignement technique 


Juincipal Edteur d e Bvre s et de matériels ' 
d’enseignement, HAO-ETTEpubfie pour tous les 
niveaux; dans toutes tes discipline* de la Mater- 
nelle è T Université. 

Nous publions en particulier surle marché en 
croissance de f enseignement technique. Savez- 
vous; par exempt e, que tescandidats desséries G 
(Gestion) sont tes plus nombreux au BAC ? 

Nous cherchons pour notre Branche Education 
un EDITEUR ASSISTANT qui travaiBera sir ce . 
secteir de renseignement technique 

Peut-être est-ce un profesàonnd de réefitjon, 
mais pas forcément- fl est; par exempte; actuel- 
lement ingénieur, professera dans /enseignement 
technique, voire contrôleur 
de gestion. 


Vous aurez pora mission de réaliser et de 
pubfier (incertain nombre de Svres; de logidds et 
de matériels aucfcMsuets. Interface entre les 
auteurs et tous ceux qui contribuent à la fabrica- 
tion des produit^ vois aurez une responsabiftë à 
la fois d'édition et de gestion 
Vous êtes tout à la fois rigoureux et pédago- 
gue ? Vous savez que vos bons contacts profes- 
sionnels sort un de vo6 atouts? Vous vous sentez 
capable 0e dscuter avec des professeurs? 

Alors écrivez-nous ! (lettre manuscrite + C.VJ à 
Service Gestion des Cadres- 12, rue François T" - - 
75008 Pals - sous référence 405. 


H 


HACHETTE 


, •■r" ;• ■ ( \ . } 


otre 

i gestiff 


chef de produit junior 


MaàlâlnmMi Nous sommes bien connus comme le leader 

piimn AKWt WBH f* ds /Assistance notamment aux particuliers. 

• Um Notre dynamisme s'appuie sur une équipe 

Marketing soucieuse d’élaborer des produits 
toujours plus performants sur de nouveaux marchés. Au sein de ce service, nous créons un 
poste de Chef de Produit Junkx- pour le secteur des produits destinés eu grand public. Ce jeune 
coRaborateur se verra confier le suivi des produits existants, leur développement, fl participera 
à la création de nouveaux produits adaptes aux besoins du marché, n sera en relation avec la force de vente et 
les équipes d'assistance. U créera les moyens et supports nécessaires à sa réflexion : enquêtes, outils d’ana- 
lyse- Il interviendra dans r élaboration de communication nécessai r e à /information du pub&c. Ce poste 
conviendrait à rai candidat de formation supérieure (ESC) justifiant d’une première expérience de la fonction 
acquise éventuetoment.dans un aectaur de service. Notre développement nous conduit è rechercher un jeune 
collaborateur defortjxrteotiéJ, capable de grandir avec nous. 

S cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous 
référence 414B4 M à notre Conseil - 61, boulevard Haiissmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


, MEMBRE KSYNTEC 


UNIGRAINS 


I 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES, D’INTERVENTION ET DE FINANCEMENT 
POUR LE DÉVELOPPEMENT DES FWÊEES AGRO-A LIMENT AIRES 
(90 personnes) GRÉE à PARIS (Pan! de lAlma — rive droite). 16 poste 


rFSTlO 


JEUNE DIPLÔMÉ 

AGR0-AGRI, ESCAE, MAITRISE SOENCES ECO, ETC. 

ÉTUDES réglementation des échanges 

COMMERCIAUX 

PeJavani du Chef du Service économie des produits oôrSàHtts. fl étudiera et proposera 

t^^^Sicmp^mettanldbméliorsrlesécbcmî^sœinmerciauxdecérôchessiirlesidcms 

— irytamrrHnnnl ■ il sera ndt oi û TTVRnt chargé de : ... 

et anatgeer les iDtonaxrHans tecami^^ 
relatives ci ta commetcta ttsoti on des cétéodes ; 

l proposer 

fVVtos pif ftprmr-îùieS- . ÿ| 

làC££. et- si possible -oérôtrilor ou son environ- g 

nenwoL 




4, rue Massenet 75116 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

de production 

léfereacs PX 2Î4 Ml 


Attaché de 

direction 

financière 

référence B L 216 JUÊ 


UNE SOaÊTÊ FRANÇAISE RENOMMÉE, réonsont des biens 

d’équipement en chaudronnerie inox et fortement exportatrice, recherche le 
Directeur de Production d’un de ses départements dont le CA est de 300 millions. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur gronde école ECP, AM, ENSI, ayant environ 
10 ans d’expérience de direction de fabrications dans le secteur chaudronnerie ou 
mécanique (la connaissance des productions en moyenne série serait un atout), 
témoignant de très réefles qualités dominateur, d’organisateur et de gestionnaire. 
Réelles possibilités dévolution de carrière. 

Poste à Valenciennes. ... 

Ordre de grandeur de rémunération : 300 OOO F 

Leader mondial sur ses marchés, une Société Industrielle 
Française réalisant des produits "Grand Public*, offre un poste 
int é re ssa nt et évolutif à un jeune Attaché de Direction Financière. 

Sa mission : seconder le Directeur Financier sur (ensemble de ses responsabilités 
et en particulier assurer le suivi : 

e de la gestion comptable (générale et analytique) et trésorerie, 

• des procédures informatiques en cours de réalisation (matériel Cil DPS 37 - 
35 terminaux) et pour un rôle de liaison entre les utilisateurs et les informati- 
ciens, 

e du contrôle de gestion (pion-budgets). 

Son profil : ESSEC, ESCP ou équivalent (DECS apprécié) oy ont acquis des connais- 
sances en gestion, comptabilité, informatique ou cours d'une première expérience 
réussie dau moins 2 ons en milieu industriel et dans le cadre dune Direction Finan- 
cière performante. 

Port e A Paris. 


Attachés 
(te presse 

référée ce DW 213 Ml 


N UN TRÈS GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche 

deux Attach és de Presse pour les intégrer à son service Relations bibliques. 

Ces postes (dont T un se situe à Paris et l’autre dans le Nord) conviendraient à 
des candidats Sc Fo v Maîtrise de Gestion ou diplôme supérieur équivalent (forma- 
tion complémentaire CELSA ou école de journalisme appréciée), ayant impérative- 
ment une expérience professionnelle (3 ans minimum), soit comme journaliste éco- 
nomique, soit comme attaché de presse dune grande entreprise privée ou publique. 
Disponibilité, esprit de synthèse, sagacité et capacités relationnelles sont nécessaires 
ainsi qu’un sens aigu dés responsabilités pour assumer un rôle de communication 
auquel l'entreprise attache une importance toute particulière. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 


Ingénieur 

brevet 

référera» NQ 212 Cil 


UN CABINET DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE, solidement implanté, 

recherche un Ingénieur Brevet diplômé du CEI PI ayant de préférence une pre- 
mière expérience professionnelle (une solide expérience en propriété industrielle 
serait indispensable si le candidat notait pas diplômé du CEIPI], capable dexercer g 
son activité avec autonomie. 

Connaissance de Tangtoîs et/ou de laHemond nécessaire. 

Ce parte peut s* situer au choix du candidat à Paris ou à Strasbourg. 


Mines, ECP, 

AM, ENSI, 
fort potentiel 

postes 

opérationnels 

référeaca AK 215 Ali 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE, leader dans plu- 
sieurs de ses activités, rèalisont des biens cfcquipements et exportant plus 
de 50% de son CA, étoffe les équipes opérationnelles de ses usines et recherche de 
Jeunes Ingénieurs, grandes écoles généralistes, débutants ou ayant une première 
expérience. 

Ek seront solidement formés aux techniques mises en œuvre par la Société, en assu- 
mant des missions concrètes leur permettant de connaître tous les secteurs des 
usines : méthode, fabrication, contrôle, gestion de production, sous-traitance— 

Ils seront ainsi à même d'assumer rapidement des responsabilités autonomes. 

Premiers postes à Valenciennes. 


forte candidature, homme ou femme, sera traitée avec ta discrétion h abiïueüe. 


r é3 r f * 



mu i m pi 






Adjoint au Directeur 
du Personnel 


Wons sommes une Société de Services en communication occupant une place de choix, tentfearatsoa 
de sa technicité de pointe, qpe de son o u ve r t u re nationale et internationale. 

Nous recherchons un Ad joint qui saura s'intégrer à notre Direction, du Personnel et ce poste est pour 
nous impartant 

Vous avez une tarmaüou supérieure où ropüan “pexsarmeT a été présente, et vous pouvez Justifier 
d'une expérience réussie de 4 à ô ans qui vous a permis d’être un bon généraliste de cette fonction, 
Y compris le recrutement 

Disponible et dgroazeux. vous avez du goût pour ce métier, dont vous mesurez les possibilités et les 
difficultés. 

Au-delà de votre participation active à la gestion courante, des études ponctuelles que^ vous effec- 
tuerez, vous prendrez en charge les rectulemenb et devrez être capable de devenir un tzatt d’union 

pnm Tac p rohlém e e rie mimions ImnwlnM 

Merci â vous vous sentez concerné par un tel projet d’envoyer lettre ma n uscrite, CV. sous référence 
84607 M à Madame Claude FAVEREAU 


ÉMPLÜi 


1 3 bis. nie Henri Monnier 
75009 PARIS 


AfCOKEM Um, 


, HAVAS CONTACT. 




r 
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BEFBOOCJCXION 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON CGR 

PROFESSIONNELS 
DE LA PRODUCTION, 

A VOUS DE RELEVER 
NOTRE DÉH INDUSTRIEL! 


COMMUNICATION 


Nou, » ftw dt«**x*m*nt IC*. SOÙU F 

m construisons Vmunir ma dharsrfmntnatnnc 

nom Département DIRECTION ETUDES et TECHNOLOGIE, situé à 
BOIS D'ARCY. deux pattes (H/Ff & 


Grandes Ecoles 


Nous sommu liât du leader* montBaux de Thnagerle médicale. Dans ctn setXem strxaégsjue. nom créons, \ 
et co mm erdansons des équipement s de haute teohnofaflte au service de la santé- 
Améliorer ht pro d uct i v i t é . Optimiser Ibü/jsaHon de m o y en s hd mùteit Mnfcteer lu coûts, réduire les délais, dans im 
bdemcdontd très concurrentiel: tel est notre défi industriel. A sous de te refcner N de gagnwi 
Nom oam cofffiom du ru p ù asi étmt é * Imp triantes au s*** de motte Direction In du st r i el^ : 


UN INGÉNIEUR GESTION 
PRODUCTION 

Jeune Ingénieur GrmdeÉcale. nom avez une expérience de lages- 
tian de production informatisée (5 ans environ). Mous serez respon- 
sable, pour un Dépàrtanent de 450 personnes: 

• de l'ordonnancement des progr amm es de fabrication, de 
Fhxduation des besoins, de fiadaptatlon de* moyens néces- 
saires à leur réaBsatUm, 

• du suivi des dossier* de fabrication (ÎQjQOOartlcin). demande* 
approv isi onnements, sous-traitance Meme et externe. 

m de la gestion des stoda de matière et des en- cour*. 

Ce poste est à pourvoir à STAINS. Rif.145. 


UN ADJOINT AU RESPONSABLE 
DES FABRICATIONS 

De formcéionhaêniewieom mes 40 iras environ et posséda une 
expérience réussie dam le domaine de la conduite d'ateBasde 
fàbticaàon de produits perjbrmtmts (mécanique fine et H edror d - 
que). Ifcttf pre ndr e *, dans an premier tempe, la r e sp o ns ab O Ud'un 
atcÙerdXme centaine de personnu tt assisterez lç responsable de 
ftstsemble du fabrications (300 personne* erwtronX pour la mise 
en ouvre de nouveaux processus. 

Unit ata du qaaBtès de manager et êtes rompu aux prdbKmu 
(ftjtiBsaiio n d'ovtüs i tforax dt q u udaU la amdltlte de production. ■ 
Ce poste est à pourvoir à STAINS. Béf.146. 


UN RESPONSABLE 
DESDEVIS 

In gé ni eur de production, vous pa n édexuneexpAien a t deSàSam 
dans un service DEVIS- Vous dans: 

• créerai animer la base de do nn ées de Prix de Revient ktdas- 
trtek, de tau» lu produits fabriqués dans les unités françai- 
ses et étrangères de la Branche. 

• établir lu devis prévi si o nnel s du n o u v eau x produits en liaison 
aoec (a Direction Technique. 

• Effectuer la comparaison du prix de produits similaires en vue 
d' op t imiser lu coûts de pnn h uÂm. 

Des déplacement* fréquents sont à en v isager. 

Pbste à pourvoir à ISSY-LES-MOUUNEAUX. B&.24 


UN RESPONSABLE DE LViTÉGRATlON 
ET DE L'INSTALLATION OIM (DÉBUTANT) 

Waritm votre formation récente (Tingènieur Electrrmirien, 
DEVENEZ UN SPÉCIALISTE EIM (Imagerie Résonance Magné* 
tique). 

\tom deviendrez ru perisabie de Hstégra ti on sor site et de Hnstni- 
laUamencBentRedenoo sg otè mu KtMféquIpuusthurddshame 
technicité). 

Aoec une équipe de quelques technicieTtt. vous prendrez en tturge . 
lormseau point technique (électronique, m écnn iq t iejderen a embic 
de T ap p aeU et assurerez lu dff f éiû tu phasu de mise en fonc- 
tion n emen t en cBentüc. 

Cette f onction impUque du déplacement* en Frcnce^ à létranger 
(SLO à 30H de notre temps). 

Ce poste est à pourvoir dans notre cadre de BUC. Réf.156 


L'un d'eux aura déjà une expérience en TiaUsmrait * te Peroli. Now ( lui 
confierons ranimation d’une équipe «l'Etude* et d’Applieations en Télé- 
phonie et Bureautique. 

L'autre peut être débutant. Nous l'orienterons vers les problèmes de traî- 
tamem Numérique tModerm et Téléphonie). 

Merci d'adresser tertre de candidature* photo* CV sou » «tféren oa JP 185 à 
MATRA COMMUNICATION - SERVICE DU PERSONNEL 
R ueJeen -Pierre Timbaud — BP 66 — 78300 BOIS D'ARCY A 


UN IMPORTANT GROUPE fNTERNATiONAL 
DOTE DE PUISSANTS MOÆNS NFORMATJQUES 
RECHERCHE 

LE RESPONSABLE 
DU SERVICE ARCHITECTURE 
ET SUPPORT TECHNIQUE 

Entachant une équipe de haut niveau ■ *ata responsabflïé de condute les études 
propres 8 documenter les choix architecturaux dons te domaine des CqujDCffienB 
informatiques (matériels et logideJs), ■ 1 définit tes choix des matériels et togtads 
standard qia paitidpentd rinformatisation des postes de ■ il en assure le support 

technique ■ i assiste tes «popes de prqjet dans le choix et la mise en œuvre des 
équipements. 

J ustifiant dune large expérience dans la conduite de projet* ce futur coéaborateur: 

■ est diplômé de rensdsnément supérieur (école cfingénieur ou équWent), 

■ parte un armais courant M'est capable 
d'évoluer au son du groupe f ^ jl 


Merci cf écrire à notre ConseA sous ré£ T 102, 


lüd œmMeà 

/kf Artnmcd 


UN RESPONSABLE GESTION DES STOCKS (DÉBUTANT) 


Jeune Ingénieur ou tBpUmé d\me école de Gestion, vous étu intéressé par la ndse en place du spetbnu de gestion b f o rmtdl s ie. 
DEVENEZ UN PROFESSIONNELDELA PRODUCTION. 

Rattaché au Responsable de la gestion du commandes t&ents, vous optimisera lu «taefar par adéqatdSoa aux besoins, en opprodsion- 
nant sur p rog ram mes de production et sur etodss mbds. 

Ce poste ut à pourvoir à STAINS- Réf. 113 


leme i e fau » d'adresser -vas camBdaturu en 
Yves KUUG- THOMSON CGR- 3, rue 


LA PERFORMANCE PAR LES HOMMES 


la référence du posée cho isi à 
93240 STAEVS 


ttWmit 


ILS 




_TH 

BRANCHE ÉOUPEMEATTS MÉDICAUX 


DEUX INGENIEURS 


THOMSON CSF 

DIVISION 

TRAVAUX EXTÉRIEURS 

. recrute un • • 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

deformation École de Gestion ou de Commerce aoec 
4 à 5 ans d'expérience. 

La fondkxi nécessite Fhabitude de contacts à tous 
niveaux. Dans un secteur dynamique en développement 
eUeindutlaresponsabiBté de la gestion du département 
industriel du centre de Saint-Denis. 

Merd d’adresser CM, photo et prétentions à 
Mme LAVAL THOMSON CSFDTEX. 34. boulevard 
Omano, 93204 SAINT-DENIS. ^ 




pour IL-V. 7M W « . 


Le secrétariat de rédaction assure amc une vingtaine de personnes, te mise en page et le «bouclage» des 
éditions quotidiennes, suppléments Loisirs et Aujourd’hui, des publications mensuelles têtes le 
Monde de l'Education et le Monde Diplomatique. Pour renforcer notre équipe nous recherchons un 


i— ‘ , H I \ 


Après une période de formation à nos publications, nous vous confierons la responsabilité de 
(ustours rubriques en collaboration étroite avec le premier secrétaire et la rédaction en chef. 




possédant obligatoirement une expérience significative dans un ou plusieurs journaux quotidiens. 
De formation journalistique, avec une culture générale acquise par l’expérience ou par des études 
supérieures, le secrétaire de rédaction devra mettre en oeuvre, chaque jour, sa capa ci té à réagir à 
l'imprévu, grlce à son esprit de décision et à son sens Inventif de l’organisation. Chaque jour aussi, 
II réussira à concilier les exigences techniques d'une maquette avec les impératifs de la 
hiérarchisation de l'Information. 

Bernard julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier {lettre, CV, photo) r ép ons e et 
discrétion. Merci d'écrire sous référence 438/1 M, SS avenue Bugcaud -75116 Paris. 



Membre de Syntec 


•Appartenant à un groupe de 300 personnes tC-A, : 100 MF), ECL fSSH 100 per- 
sonnes) recherche le 

Responsable de sa division 
in for ma tique systèmes temps réel 

Ingénieur diplômé d'une grande école, voua possédez plus de 5 ane d'expérience 
an informatique indurtrMU- 

Votre très banne c o nn e branc s des p roMhnes techniques et de la négociation 
commerciale è haut niveau nous in tére sse . 

Sous l'autorité du Directeur Général, vous serez chargé du dé v elo p peme nt de 
l'activité de cette tfivJsk*) gérée en centre de profit 

Outre l'assistance technique en dtentàle, fl sera de votre ressort de ffacar dss orien- 
tations et des choix afin d'accroître notre part de marché dans es secteur. 



Relever les défis du monde 
industriel de demain 


Nous savcre qje le P6rc*e ragera b prertvfere ressource énergétique du Monde perufem tes décennies à 
venr, et nous sommes résonnent engagés dans iss processus dadaptœon et de mextemsanon néœsares 
Nous nous dormons les meyens de nos ambitions : i 

' • développement continu de reçbraaon et de b production de"péaote brut 
moderrnsason profonde de Toutil de raffinage' et du réseau de distribuiDon. 
mise en place de méthodes <fc geçoon modernes Wft appel è la oompètenœ et à 
LCTicaate des hommes. _ 

ge recours aux possbStès de Tmfbnrabque dans tous les secteurs cf activités. 

Nous fosorç parue du Groupe EXXON ce qui est pour nous un atout déasC 

Noispoirswns te développement de na5(edynlq^es par des prpnmmes de recherches 

oversniés et encaces. 

S vous êtes sédut(e) par ce projet, v vous «tes jeune dplûmé(e) tf 

m— g r and* écofo <x, entrais, Hlnsfc..) 

et s vous avez corrplÉté venre forma&on à TENSPM ou dans une Univergié «néricane: 

S vooe dj^amsme est à la dmeraon de votre ambenn et a vous êtes rrobie et ouvertfe} à 
trxrtes tes perspectives de développement 

S vous avez te goût des contacts humains. 

Nous devons nous rencontrer car vous trouverez avec nous tepassUraé de feire la ixetM» 
de vos capacnés et de réaliser une caméra moovante et œwe ta preuve 


1 1 ' Hr 


Veullez adresser votre onddaoire au Centre de Recherches ESSO Serwœ Retmons- 
Sooates. Rue du Tronquée 76130 MONT SAINT A1GNAN KeMons- 


I — d xrtn bu ^w mhy iw 


DHL SÊCTROHICIENS 


Lùi miOàn aa 


teadar dam son domains 
{•yatimaa transsctionnala) 
rec h amha 


tAVUEDTTAMPn 

-CSuddarEmearel 

ra u r uia d'iraanoii 


Vos de gestionnaire, d'animateur et votre expérience du miScu voua per- ^ I rachaicha 

mettront de mener è bien cette mission. ® ANALYSTES 



Pour ce poste, nous offrons une rémunération élevée. W 

SI cette opportunité vous intéresse; adresser lettre, curricu- > 
ken vitso, photo et prétentions, sous la téférance PCP/LM 2, ♦ 
è Michéle DAIN. 

ETUDE&CQNSEL-lJOGlCe- - 55, tue Henrnl - 75018 PARS 

@ MEU8RE DE SYHTEC-Mormarique 




Fa aaH s DUT ou •* cnrmdx 
■ama : tampa daL ssssm- 
btsur (Z8a~) Pascal, hard- 
wara Ispéc. élaatroniqiMl. 
Emploi suttfa «vae rsspoùsbh 

IM "‘ÏÏdS3 

of uqvwiAjreiiMni*. 

<11683-64 46. 


tou *i «dont «x» ft prdpaw ls 

concours) 

Pbur I* rCospdon « la sscrtrs- 
riwduw ni^ ata want. 
QuaWacaaon an aténodactyto 
** wpnrknc» «Tibi ssnôqs d’à- 

baniamo ar da goation drafe daa 

sofa. 

.N Ctssm st eandfatatua.aE.CV 
ayant la 1* «Ucanbra è M. la 
Matra. Métal da Villa, 
*1 tB2 CTAMPES Cadax. 


ENCYCIOPAEOH 


Raohâreha collabora, 
taurs (trieaaj «mbldaux av 
dvnajnkjuoB. aouhaitam aVn*- 

grar * uw 4quÿa da vama (pas 
st . «to poraa^port*). 

— Va» avaz min. 23 ans : 


BN SURVEILLANT 
DE TRAVAUX 

saaasï&Tsasrt 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Importante PJULE. Française en forte p rocession, V 

it dm c ht 

Responsafcde 

fomxxtion/commmkatk>n 

HP 

DUS r Optique de cnnrrih iier à wbrilg l*Tm*gr de narqiif fr rie 

oette Sûciétc, ce cqQabortteur direct da Directeur du Personnel sent chargé de : 

• concevoir, mrrnr en pfatec ce df wte ppan« «rii < i Bie originale tt wprtp riéc 
d’aoenefl et d'insertion du jpasonnd, 

■ dynamiser le système «Tinfomtatcion « de commtndeaôOQ î nwn> 

•jKrvctmcr les actions de formation ce «a gérer le budget. 

H s’jgic d'âne aéttfcm de poste. 

lien de trtn3 > proche banlieue Ouest. 

‘ Merci d’Ad rotaer le ttre menntcrilr , CV, photo cep T^ tT ilT VU fF 
; sms h. r éf é r enc e 30679 (i pridKrnrramjnipe) à 
■ JEAN REGNIER PoWicné 
v 39, raede TAraide 75008 PAJRES, qni 


S 


CABINET EXPERT CHARGE ENTAirriCULIES 
D’ASSISTER LES COMITÉS D’ENTREPRISE DANS LE 

CADRE DES NOUVELLES DISPOSITIONS PRÉVUES 
PAR LES LOIS AUSOUX 

recherche 

PLUSIEURS COLLABORATEURS 

(formation grandes écoles de gestion, université, expertise 
comptable) : 

- Maîtrise des techniques modernes d’analyses finan- 
cières ; 

- Solides bases en comptabilité ; 

- Formation souhaitée dans le domaine de fécoootme in* 
dustrielle et desprablémes de stratégie d’eatreprise ; . 

- Expérience où formation dans le domaine de Paudïl ou 
de l'organisa ûxl 


Postes S pourvoir à Paris et en province. 

Adresser e.v. et prétentions sons n* T 068.968 M 
RÉGIE-PRESSE, 7, me de Monuessuy, PARIS-7*. 


Une société commerciale, 
fortement implantée au plan 
international, réalisant plus de 
6 milliards de C.A. dans les pro- 
duits chimiques recherche un 

Jeune HEC 

Débutant ou en possession 
d'une expérience profession- 
nelle courte, il occupera un 
poste fonctionnels l'état-major 
du Directeur Générai, à Paris, 
pendant environ deux ans. 

Puis ii remplira une fonction plus 
opérationnelle auprès d'une 
direction commerciale en 
France ou à l'étranger, les 
besoins de l'entreprise et ses 
propres affinités. 

Adressez votre C.V. détaillé 
+ photo sous Réf. N° 4044- à 
notre Conseil 

40, rue du Tivoli 
V67000 STRASBOURG 


Société leader dans le dessin technique 
et les produits graphiques 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 

pour sa Direction EXPORT 

Mission confiée : 

Promouvoir la politique commerciale de la 
Société auprès des agents étrangers et déve- 
lopper la vente de ses produits au niveau 
mondial. 

Caractéristiques requises : 

- Formation supérieure commerciale 

(HEC. ESC. ESSEC). . . n 

- Trilingue (apte à négocier en Anglais et en 
Espagnol). . 

- Débutant accepté. Première expérience 
export souhaitée. 

- Prêt à voyager au moins 50% du temps. 

- Apte à analyser rapidement une situation 
et A prendre des décisions sur le terrain. 

Poste à pourvoir rapidement 

Envoyer lettre manuscrite. C. V.. Photo 
el préfenf/orw sous réf. 81708 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebei 
94307 VlNCENNES CEDEX 
qui transmettre 


IMPORTANTE SOCIETE 
Œ RENOMMEE IHTERNATIOHALÉ 

(région parisienne) recherche 
pour ses laboratoires 

3 agents techniques 

titulaires d'un BTS OU d'un DUT opdoa fitatiionïque 

uu étai nnrtrhnhprepniir |,r> ^^‘r* ojrg 

de matériel électronique de puissance et de 
contrôle. Débutants acceptés. 

Des déplacements de courte cfijree sont a pævov. 
Les candidats (tes) devront être dsponWes 
rapidement 

Envoyer lettre. CV. et prêt s/ réf. II721 â 
■ PIERRE UCHAU SA, BP 220, 

73063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL 
SECTEUR ASSURANCES 


Bourse section 
STATISTIQUES ' 

UN(E) JEUNE 
CHARGE© D’ETUDES 


Pore coBaborar à le gestion «* è 
r explo itation statistique de 
fich ia ra Info cTTrati quos . 

Los candidats ë co posta 
devront- j u sti fi er d’oie forma- 
tion «qutvafanta au DUT atatto- 
tiquoa ainsi pua d’une pramiAre 


Une. dtaponUM rapide sera 
ap p r é ciée. 

Prière d* snvoyer un doaalsr de 
eandklatura avec photo préci- 
sant la rémunération annuelle 
brute souhaitée sous réf. C.E.1 
à M. D. OERYNCK, 
A.G.SJUK 

1 18 . ruade TocquevWe. 
75850 Pari» Cedex 17 

ECOLE SUPÉRIEURE 
DE GESTION 


DES PROFESSEURS 
VACATAIRES 


»tt 


semaine dans las domainas 
ci-après: 

- STRATEGIE: 

- CONTROLE DE GESTION ; 

- FINANCES: 

- CREATION D'ENTREPRISE : 

- GESTION DU PERSONNEL ; 

- INFORMATIQUE: 

- MARKETING. 

Niveau d'études demandé : 
doctorat ou efipKY ne grands 
école + onpérienca. 

Adresser CV + lettre manus- 
crits + photo à Ecoie Supé- 
rieurs da Gestion. 25 rua Ssim- 
Ambroisa. 7501 1 Paris. 

LlvKida MUREAUX fYvs- 
|lnss>. 36.000 Habitants, 
40 km ouest de Paris. CES. 
lycée. LEP. 

RECRUTE DE TOUTE 
URGENCE 

UN ou UNE 
BIBLIOTHECAIRE 

Pour assurer la direction da la 
BlbKothèque municipale (trois 
équipements). Profil et pers- 
pective de ca rrière intéressant* 
conduisant dans un proche ave- 
nir è r él a bora ti on et è le mise 
en ouvre d’une btaüothèqua de 
2.000 irr* intégrée dans un 
centre culturaL 

Adresser candidature avec CV 
et photo d* Identité è M. le 
Maire. conselHer général des 
Yveline», hâtai da Villa. 
78135 LES MUREAUX * 


ECCO INFORMATIQUE 

• ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

EXPÉR- FORTRAN. S /VAX. 
PDP. GAP Ht, COBOL. DOS. 
VSE. CtCS, VSAM. ICCF. 

MXD0HF8870. 

Merci (fadr. CV au 274. rua du 
Fbg-St-Antoln». -75012 Pari», 
ou téL pour RV - 345-75-52. 



soaETTMmnvuÆ 

neSPOÜOf3£SSr£XX4U3SKS 


recrute pour son 

Centre de Recherche du BOUCHET 

DEUX INGENIEURS 
ou INGENIEURS 
DOCTEURS 

(deformation ENSMA, ENS1. (NSA, ENSTA, 
etc_ at/ou Universitaires 3ème cycle). 
Débutants ou ayant quelques années 
d’expérience. 

Us seront amenés à travailler dans le cadre 
de recherches expérimentales : 

-soit dans te domaine des hautes pres- 
sions et des ondes de choc. 

Une expérience ou une formation en méca- 
nique des fluides est appréciée. 

-soit dans le domaine de la stabilité et de 
la décomposition des prodiits. 

Des connaissances en mécanique et en 
énergétique sont nécessaires. 

Ecrire avec CV, photo et prêt à 
SNPE-CR8-BP2-91710Vflf t ta Po tt 
(réf. à rappeler TOTD/84) 


f . Le Centre Nationsl d'Etude* Spatiales 
rechercha pour se Direction Génénrlo J Pans 

Universitaire 
de haut niveau 
ou ingénieur 

homme ou femme 


" Vous avez une form a tion uni- 
vnsitûa de haut niveau ou d'in- 
génieur ainsi qu'une sofide expérience 
^ acquise dans le domaine de la recherche 
scientifique. 

Au sein de la division « Sciences de la terre et 
Applications ». vous aurez en charge les program- 
mes de recherches en géosciancas (géophysique 
interne, géodynamique, magnétisme terrestre...) 
utilisant les moyens spatiaux. 

Excellente pratique de l'anglais indispensable. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et pré- 
tentions en précisant sur 
l'enveloppe ta réf. 3222/LM 
à MEDIA PJV. - 9, bd des 
Italiens - 75002 PARIS, qui 
Transmettra. 



cries 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
(2 560 salaries) 

"i recrute 

JEUNE JURISTE 

lin ■» ■iiTniii ( | 2i 3 arts d'expérience) 

Assistant du Secrétaire Général, il assure : 

- Le secrétariat des sociétés; 

- Le suivi ei-ls gestion des assurances; 

- La suspension et l'assistance i la négociation des 
contrats commerciaux. 

D doit par aüleuis s'intéresser à la fiscalité des affaires. 

Envoyer C.V., lettre et prétentions i RÉGIE-PRESSE 
sous n*T 068.944 M 
7, rue de Montiessuy, 75007 PARIS. 


• M 


LE MONDE — Mercredi 7 novembre 1984 — Page 27 


I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

$ 

i 


V immobilier 


appartements ventes 


3* arrêt 


3 


Prox. République 3 piètres, 
2- ét.. SOitf. 720 OOO F. 
Tâ. : 272-48-93. 


4 • arrêt 


MARAIS 


Superbe duplex. 73 m* 
TERRASSES 23 m* 

40. RUE DU ROI-DE-SICU 
VKM I» 5/11. de 11 * 12 h. 
M* «RADEAU. 524-48-40. 


5* arrêt 


3 


C 

A VENDRE 

2 PCES H CONFORT 

(près du bd 9t-Germain) 
Cra.. s. de bne, entrée, w.-c. 
TéL le msdn avant 9 h. s 
7074 


7* arrêt 


16 BIS. 80 LA MOTTE-PtCOUET 

LOFT 165 m 3 

AUTORISE HABITER. 
S/PLACE CE JOUR 12/15 H. 


SP arrêt 


Près TRUDAINE studio cft 
6* étage, asc., gra n de s b al sa. 
(ta 1BOOQO F. T. 285-00-69. 


GRANDS BOULEVARDS 
14E m*. S P. CUISINE. BAINS 
3 - étage, ascenseur, pnnratiiiiïé 
pfofe e*i mm»l ou co mm er ci al 
GARB1. 557-22-88. 

Ç 13* arrêt 

LOFT 

- TÉL : 329-58-85. 

( 74* arrdt^~ m ~^ 

Edgard-Quinat, 210 m* dvWM» 

TERRASSES, CALME 

Vue Jardfira. ét. Rêvé. 708-0-44. 

( 75* arrêt ) 

FRONT DE SEINE 

VUE SUR TOUR BFFEL 
beau 2 pesa, it cft. paridng 
790.000 F..VERNEL. 528-01-60. 


Bn-HAKBM récent 8 p.. cham- 
bras sur a refin, nmhif» Ib4r. 
TR. 833-29-17. 677-38-38. 


Ç 76* arrêt ) 

PTE-ST-CLOUD près méat), 
petit 2 p tt cft. refait, calme. 
soieH, 455 OOO F. 322-81-36. 


Inun. pierre da taille ndg. appt 
120 m>. parkg. possibiuté prof. 
Db.. 1 580 OOO F. Mercredi 7 
11 à 16 h. 69, bd Beauséjour. 

( 18* arrêt 

Résidence • Mairie do 18* » 

53, RUE DU SIMPLON 

MU NEUF, stand. (Fréta 
conventionnés possâbto) 
STUDIO * partir 354. 1 00 F. 
2 P. + parie, è part. 469.800 F. 
3P. + parie, à part. 683.800F. 
Sur pL-: du mardi au aamedL 
(14 i 19 h) ou téL 258-44-86. 
CECOGi (1) 575-82-78. 


PI. CK-OUJN. etucéo 30 m*. 
5*. asc., Cuis, et bains avec fe- 
nêtre. 250.000 F. 285-00-69. 


( 79* arrêt ) 

R. MAN (N. SRour. 3 chbres 
2 bns, ter re rea. box. récent. 
1.030.000 F. TéL 327-52-44. 


R. POTT, 2 pesa, tt cft. 48 m*. 
». asc., «mm. 70. 320.000 F. 
ALGRA1N. 285-00-58. 


CHARME DU 19“ 

MAISON AVEC JARDIN 

Séj. + 3 chbre s . 272-40-19. 


92 

Hauta-dû-Seina 


COU R BEVOIE 
Résidence MAitjoa, fflftâ 
appartement 87 m’. tt cft 
Séjour + 3 P., soleil, calme 
cave, parte. 788-15-26, IBh. 


BOULOGNE RARE JAURES 
6* ét. terra ss e. salaH. n clt. 
4 P.. 1.200.000 F. 48804-34 

( Province J , 

CORSE. 12 km de Bastia 
routa de la Mara na 
RÉSIDENCE 
LES ESP ACES VERTS 
Stucflos A vendre grand atatt- 
cSng. bord da mer. entièremam 
meublés et décorés. 
Crédit personnalisé, 
ftena.-vte (18-95) 30-53-50. 


appartements 

achats 


Recherche 2 è 4 pièces PARIS, 
préfér. 5*. 6». T. 12*. 14". 15*. 
16* avec ou sens travaux. PAIE 
COMPTANT chez notaire. 
873-20-67 même te soir. 


locations 
non meublées 
offres 


c 


Paris 


VOUS CHERCHEZ 
UNE LOCATION 7 
Panse* HESTIA 
le NUMERO f d» allocation 
entre partieufaera 
104, r. da RleheUeu, PARIS 
(75002). l«L 286-58-46. 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre parocuüera 
Parie-Baniéeue 

702-22-05 

CENTRALES DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rua Claude-Bernard. 
Paris- 5*. Métro CENSIER. 


locations 
non meublées 
demandes 


(Région parisienne) 

Pow étés européenne» cherche 
vmas. pavillons pour CADRES 
TR. 889-88-66 - 283-67-02. 


Pour cadre supérieur et person- 
nel IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE PÉTROLE recher- 

che des appts toutes catégories 
ou vRas, loyer élevé accepté. 

Paria, banlieue. 503-37-00. 


locations 

meublées 

offres 


Paris 


3 


PLACE DES VOSGES Luxueux 
appert, décoré, meublé. 2 Ch.. 
2 a-cLb., bur.. Bv. 278-31-37. 

[ Région parisienne) 

- RÉSIDENCE GAN DO LFI - 
studios + cunrne équipés. 
Hngs, ménage fournis pour 2. 
3. 4 personnes, 1 OOO F/sem. 
Prix au mois . 883-04-69. 
62. rus Garibakf . 94 SAINT- 
MAUR, lO im Nation par BER. 


locations 

meublées 

demandes 


^ Paris ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour as direction 
bea ux appts ds standing 

285-11 -4ML 


propriétés 


ALPILLES 

PROVENCE 

mas 17* s. entrër. restauré + 
maison d’amis, ptsons, dans 
siocrbe tsrram ds 12 OOO m*. 
TéL: (75)01-66-33. 

COMBS- LA-VILLE Pelle ppté 
350 m 3 sur terrain 3.300 nV. 
ALGRAIN 2B5-00-59. 


viagers 


Etude LOÛGL 35. bd Vohaire. 
PARiS-Xl*. TéL 355-81-58. 
Spécialiste vegm. Expérience, 
céa cr ét i on. conasil». 


bureaux 


Locations 


Votre adressa commerciale 

oa SIEGE SOCIAL 

Loc- b u re a u» , secrétari at, t&px 

CONSHTOTION STES 

CRÉÂT. OE TTES ENTREPR. 

ASPA6SJL29W50 + 


VOTRE SIÈGE A PARIS-17- 
dorructiaBon RM - RC SARL 
Constitution été. 763-47-14. 


PARIS-ÉTOILE 

BUREAUX 

MEUBLÉS 
Secrétariat, télex 
Téléphone : (1) 727-15-59. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMINATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitution de soaélés 
Démarchée et toue serviras 
Permanence» téléphonique» 

355-17-50. 


GARE DE LYON 

PETIT IMMEUBLE INDÉPEN- 
DANT lO BUREAUX rénovés, 
bail 3-8-8. TéL : 329-58-85. 


tdrà. + V Ét M tf 

(8* arr.L beB neuf. 180.000 
+ cession. Tél. 720-97-82. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


P r o Jù mi t ë avenue d’Itabo el 
Tolbiac. Bâtiment «dépend 
grande hauteur sous piaf 
surface 300 m* environ, er 
pSi idéal agence de publich 
local d’exposition. Avec 
329-58 


GARE DE LYON 

PETIT IMM. INDÉPENDANT 
10 BUREAUX rénovés 
bsa 3-8-9. TéL 329-58-85. 


15’ Paris centre vite 95 maga- 
sin moderne 850 m* + parking 
500 m*. Idéal pour discount, 
salon bricolage, etc. Bail neuf. 
24.000 F mens. 782-94-70. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


ANTIBES/ JUAN-LES-PINS 
HOTEL REST. «n SARL 
250 couverts. 40 chambras 

** 

grand parking, piscine, mura et 
fonds. Conviendrait maison de 
retraite ou de rapos. 
15.000.000 F. (93) 33-51-58. 


Marseille centre, quartier 
« bourgeois >. è vendre r com- 
plexe de cinéma : 2 miles «art 
ai essai ». récent, bien implanté 
culturel lament. Loi d’aide è ré- 
cupérer. CA : 1.3 m. H.T. 
Ecr. s/n* 8.584 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. nie des Italiens. 75009 Paris. 


LA MAIRIE 

DE SAINT-LEU- LA-FORET 
12.000 HABITANTS • 

- rec h ercha 

REDACTEUR (TRICE) 
MI-TEMPS 

Pour son service 
INFORMATION : 

- Réalisation des supports 
d’informations muni ci p al e s 
(rédaction, photos, préms- 
qusîte. auW char F impri- 
meur...) ; 

- Relations avec les métâss 


— Gestion de la docu me nt ati o n 
munidpele : 

- Animation de la poOtique da 
oomniunkation de la com- 
mune — 

Contrat de durée détenrxnée du 
1-1-1985 au 31-6-1985 (pers- 
pective de titularisation). 
en voye r lettre manuscrite. CV. 
à Mairie de Saint-Lsu-la-ForAt 
(95320). 

O rga n is era formatio n continoe 
re ch er che pour Pari» 

PROF. D’INFORMATIQUE 

nécro ortSnateur BASIC 
temps p l e in . 

TéL pour RvVS 522-44-85. 

LA VILLE D’ETAMPEB 

(Sud de rEseoona) 

Recrute d*iir9enca : 

- sur titras Oneoriptione sur 
Uats d* Aptitude) 

— permutation 

ATTACHÉ (E) 

pour la c oo r dination admèiistra 

tiva desas SenrfcesTechnlquas 

(avec NresponsrtBltédelspré- 
nsrationtiflsdocunemsbudgé- 
t£«e et te suivi administratif as 

financier). 

(ConflaJssarce en gestion «nor- 
pwdqus appréciée. Expérience 
communale souha it é e ). 
Adresser candidature et CV 
avant le 1* décembre. A: 
Mo ns ieu r le Mass 
Hflcei de VN» 

S1 152 ETAMPESCEDOC 


CABINET FtSCAL 


COLLABORATEUR 

FISCAL 

Exp éd ance eri gé e. 

' Ecrire sous le n* T 068.954 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de M unttasa uy. Patie-7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Devenei INDÉPENDANT dans 
un domains 'ou «eut resta A 
faire «r ob nous sommas les 
meBleura. 


uns activité 
MÉDIA' 


Grées à 
RENTABLE et IM 
avec un Partenaire sérieux. 


70 000 A 160 000 franee. 
Crédft 


Tél. :( 1)285-1 1-36. . 

COMPAGNE EUROPÉENNE 
DE DiSnUBUTION 
16, R. GOOOT DE MAUROY 
76008 PARIS. 


Placement : rendement élévé. 
Intérêts : 11.69 X. net d’impôt* 
Nota eT information : VISA COB 
N* 84-206 /BALO N- 93. 
Re na sie n s m a nt par téléphona : 
(16-70)28-22-44, pu 4. af fan*. 


propositions 

diverses 


La» p ossIblUtés d’emplois A 
rETRANQER sont nombreuses 
et vériées. Demander une 
documen mi on sur la revue 
MIGRATIONS 0M> 
(LP. 291 - 09 PARIS. 


L'Etat Offre des emploi* 
«tables, bien rémunéré* 
i toute* et i tou* avec 
ou **nc diplôme. D e m a ndez 
une documentation sur 
notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 18) 
SJ». 402- 09 PARIS. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET JURIDIQUE 
DROIT -SCIENCES PO 

35 ma. sxpér. droit de* *f- 


ch. poste A Paris. M. Guez. 
tél. : 365-18-87. 805-64-52. 


J. H tiég. O JM. ch. pL CHAUF- 
t V.L. CA.P. ds Cariste. 
TéL : 252-58-24. 


J. H. 24 ans, dégagé O.M., 
D-U-T. çMrygiéne et « é ct aflé. 
spédsBste da la prévsntion des 
A.T., brevet de secouriste- 
réanimateur I» année de méde 
dne. recherc h e pope D’ANI- 
MATEUR DE SÉCURITÉ, 
département Indi ff érent. 
Ecrire M. G. Céline. 44, rue 
E.-Herriot. 58400 Le Bono. 
TéL: 16(971 57-80-81. 


K 34 ans, tarte petsormstité. 
formation expert, c ompt a ble. 
15 ans d**j<p. réussis de dbsc- 
lion oomptabls, financière et da 
direction générale (groupée de 
400 è 3.000 pers.). cherche è 
relever défi tous secteurs. 

Ecrbe sous le n* T 68.833 M 
RÉGE-PRESSE 
7, rue de Momtasauy. Parfs-7*. 


DIRECTEUR CCiAL 
EDmOK 

38 ans, actuellement responsa- 
ble CA. de 20 mUEons. Etucfie 
toutes p ro positions poste équi- 
valent dans société plus 


Ecrira *ou* I* p» T 068 966 M 


7, rus ds Monrtssauy, Parie- 7-, 


Taxi chercha emptei chauffeur 
da tfiree ti on ou similaire. 

TéL : 569-15-14. ap. I8h. 


J- H. 23 ans. très sérieux et 
cfisp. frnmédiatemenr, rech. 
emploi «anrétsira. Bsstr, H. de 
compagnie an Franco ou A 
l’étranger. Ecrira M. Joas, 
posta restants 84000 Avignon. 


39 an*. 


MARW DE COMMERCE 3 
Notions angL désirant se 
vartir d* n’importa quel 
domaine, cherc h e emploi bran 
rémunéré. Té».; 326-71-23. 


DIRECTEUR ADMINISTR. 
ET FINANCIER 

BlAn g us espagnol, bonne » not. 
angtaie^taAen. 36 ans. sxp. 
lO ans PME gr. mute., ges- 
tions, finances, co mpta bàfité. 
flscsL. social., informatique. 
EtucAsrah toutes propositiona. 
Ecr. s/n* 1 .496 le Monde Ml, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue des Italien*, 75009 Paria. 


J. H. 28 ans, docteur 3* cycle 
éeo léco Internat- et développ.) 
mention tr. Msn, étuefier. na» 
propos., rech. formation, en- 
seign.. etc. Ecr. M. Bendahou, 
2, rua de Rouen. D 106, 
92000 


CE QUE IE CROIS 


Technologie, mutations so- 
ciales balbutient encore. 

Les problèmes des ho mm es 
sont Iss plus déllasts. 

Bon sens, lucidité, courage 
■ont des queuté* fondamen- 
tal as. 

Plus nomb re use» sont las 


îles plus 

hmhlnma 

PfOOHfiTW. 

CE QUE IE CHERCHE 

travalHar dàos uns société qui 
partage mes convictions. 

CEQDE JE PEUX 

apporter è 


dos prob l è m e» da communtc*- 

tion et de rotations entre tas 


Ecr. »/n* 1 608 I» Mon de Pute , 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6, rua des Italiens, 75009 Parts. 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


psrf. ML 

20 a. sxp. ht nhr. négoc. suivi 
adm. corom. doc. oig./cpcee 
rendu* congrès, séminairaa. so- 
ciétés presse, form.. transp. ma 
rech. poste dynamique région 
Paris, responsabilités contacts. 
Ecrire SPIRALE, n* *1 208. 
36. mm BaBu. 75009 PARIS. 


J.F. 25 ans. céL. maîtrise de 
Droft privé. 1» sxpér. prof., 
angl. casant ch. posta rrapon- 
aabéité (taris, prov. étranger. 
DLILOC Béatrice 18. rua des 
Boulet* (11*). 373-82-04. 


Etudiante. 24 a., niv. 3* cycle 
ch er ch e famWe «famb essa dea 


leur scolarité. BLAISONNEAU 
Françoise, 34. rue FéliMan, 
44000 Nantes. 

TéL (40) 20-45-1 1. apr. 20te 


Homme 28 arts, maîtrise en 
pey ch ole g ie sociale, Imagina- 
tif, rigoureux, possédant sons 
du contact et de Is pédagogie, 
de réalise capacités rédaction- 
ns Usa, exp. journalistique, 
membre de I» SACEM. une 
bonne culture gén. et de 
grands» facultés d’ad a pt a tion. 


bilingue, quelques notions d’al- 
lemand. 2 ans cTaxp. prof, en 
tant que responsable ose rela- 
tions sociales de l'information 
et du recrutement dans aes. 
1901, ouvert è toutes proposi- 
tion* an rapport avec aptitudes. 

TéL r 543-79-15. 


CADRE INFORMATICIEN 
ORGANISATEUR CNAM-KSTO 
Exp. resp. Infor. /organisation. 


étude jusqu'à mise an couvre 
._ 3-34-36-38-43. Ch. f ont?. 

tNFOR/ORGAMS. TTE RÉ- 


IBM : 


OlON. Contrat DET/INDET. 
Tél. (6) 068-5 1-1 8/06940-80. 


J JL 25 ans rechercha travail à 
temps partial, étucéa t ou t e s 
propos W or ra s érl euaa s . 
Téléphone: 226-15-85. 


J.F. cherche travail è domicBe. 
nemb. séj. aux USA et GB 
(prof.) le. tred., BTS trad. corn. 
cfipL. ch. de commerce brte, 
sxpér. secrétariat, possède ma- 
chine é l e ct . Aimeras Christin*. 
55 Us, rue Edouerd-Voülam. 

93140 Bondy. 


H. 49 ans. tarte partonnaBté. 
formation expert. comptaMa. 
16 an* d’sxp. réussie de drac- 
tkm comptable, finaneièra et de 
(érection général* (groupas de 
400 A 3.000 pet*.), cherche A 
relever défi tous secteurs. 
Etres aou*k»n*T 6B.933 M ’ 
RÉGIE-PRESSE 

7. nie de Monttesauy. Paria-7*. 


F. Cacha. 44 a.. exoeL généra- 
liste, multilingue, dyn. ch. 
posta int é re ss ant rég. Paria. 
Ecr. »/iF 8.674 la Monda Ftab.. 
■arvics ANNONCES CLASSÉES 
6. rua des lofions. 75009 (taris. 

JEUNE FEMME 23 ANS 
titulaire bac G1. disponible 
da auita, dy namiq ue et pos- 
sédant expérience de t rav ai l 
do bureau, ét u de s u niv er s» 


• Relations intern a tionales. 

• Droit caviL 

• Droit constitutionnel. 

• SociotogÉs. 

• Psychologie sotaale- 
Etudierait toutes propositions 
pour un posta stable et moti- 
vant de aoc r étaso dactylo ou 
d’animation dans la recteur, sa- 
cral. pédagogique ou scolaire è 
Paris ou région parisienne. 
Ecr. s/n- 6.661 la Monda fié., 
servira ANNONCES CLASSÉES, 
5. ruade* tarirais. 75009 Parie. 


traduction 

demande 


TRAD8CTT0NS TECHfHQBES 

vers I’ ALLEMAND 
sur traitement de texte. 
Toutes techniques modernes. 

CONTACT DIRECT 
H. SCHWARZ. MA 272-30-64. 


automobiles 


ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

VeBllS GOlf automatique 
Année 76. — Bon état. 
80 OOO km — 10 OOO F. 
T. : 055-55-15 ou 340-72-72. 


divers 


BMW SÉRIE 3-5-7 

84-85 peu roulé garantie. 
Auto Paris XV. 533-89-85. 
63. r. Desnouattw Pari* 15*. 




! 
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Octobre 1984 dans le monde 

la chronologie établie par Philippe Boucher et Edouard Mesurai 
paraît chaque mois dans le Monde daté du mercredi, entre le 6 et 
le 12. Les chiffres figurant entre parenthèses indiquent ta datation 
du numéro du Monde où ast rapporté l'événement cité. 


v -- 



1. — CEE : M. Michel Rocard 
critique vivement, à Luxembourg, 
le texte sur le plafonnement des 
dépenses agricoles de la Commu- 
nauté mis au point par les minis- 
tres des finances des Dix. Après 
un nouveau compromis sur les 
questions budgétaires, adopté le 2 
par les ministres des affaires 
étrangères, l'Assemblée euro- 
péenne accepte de débloquer,- le 
10, la compensation budgétaire 
due 2 la Grande-Bretagne pour 
1983 et de voter, le 23, une ral- 
longe au budget communautaire 
de 1984 pour financer les dépenses 
supplémentaires agricoles (2, 3, 4, 
7-8. il, 12, 26 et 27). 

3. - MOZAMBIQUE : Un 
accord sur le principe d'un cessez- 
le-feu est conclu 2 Pretoria, grâce 
2 l’intermédiaire de M. « Pi » 
Botha, ministre sud-africain des 
affaires étrangères, entre les 
représentants du gouvernement de 
Pretoria et ceux fie la Résistance 
nationale du Mozambique 
(RNM), mouvement rebelle (du 
3au6, 11 et 30). 

3- 5. - FRANCE-GABON : U 
président Omar Bongo effectue en 
France une « visite d'Etat » dans 
une ambiance qualifiée de « tris 
chaleureuse» (du 3 au 8). 

4. - RDA-RFA : L'ambassade 
de RFA à Prague est fermée au 
public alors que cent quarante 
Allemands de l'Est s'y sont réfu- 
giés pour obtenir l'autorisation de 
se rendre 2 l’Ouest (du 5 au 10, 12 
et 24). 

4- 6. - TCHAD : La visite à 
Paris de M. Hissène Habrc permet 
de rapprocher les points de vue 
français et tchadien. A l'issue 
d’entretiens avec M. Mitterrand, 
un mini-sommet sur le Tchad est 
réuni à l'Elysée le S avec trois 
autres chefs d'Etat francophones : 
MM. HouphouCt-Boigny (Côte- 
d'Ivoire). Bongo (Gabon) et 
Mobutu (Zaïre). Tandis que le 
retrait français et le retrait libyen 
ont lieu, selon M. Cheysson, « pra- 
tiquement dans les conditions 
prévues » par l’accord du 
17 septembre, une conférence 
uitertchadienne réunie depuis le- 
20 à Brazzaville (Congo) est sus- 
pendue 1e 27 sans résultat (à par- 
tir du 2). 

9. - ÉTATS-UNIS- 
ISRAËL : M. Shimon Pérès, en 
visite officielle anx Etats-Unis, est 
reçu par le président Reagan, qui 
lui confirme la volonté américaine 
d'aider Israël 2 surmonter ses dif- 
ficultés économiques (les prix ont 
augmenté de 21,4 % en septem- 
bre) et à se retirer du Liban du 
Sud (S, 6. 11. 12, 17 et 19). 

9- 11. - FRANCE- AUTRI- 
CHE : M. Rudolf KirchschlSger. 
président de la République 
d'Autriche, se rend en visite offi- 
cielle en France (7-8 et 10). 

10- 12. - VATICAN : Jean- 
Paul II, après une brève escale 2 
Saragosse, *en Espagne, accomplit 
une visite éclair en République 
dominicaine et 2 Porto-Rico (10. 
12. 13, 14-15 et 17). 


12. - GRANDE-BRETA- 
GNE: L’explosion d’une bombe, 
dans le Grand Hôtel de Brighton, 
où résidaient les membres du gou- 
vernement britannique, fait quatre 
morts et trente blessés. L'attentat 
est revendiqué par l’IRA. 
M”” Margaret Thatcher, clôtu- 
rant. l'après-midi du 12, le congrès 
du Parti conservateur, se déclare 
déterminée à « ne pas fléchir», ni 
face au terrorisme ni face à' la’ 
grève des mineurs, qui dure depuis 
sept mois (7-8 et du 12 au 16). 

13. - EST-OUEST : Moscou 
annonce que des missiles de croi- 
sière à longue, portée ont com- 
mencé à être installés 2 bord de 
bombardiers et de sous-marins 
soviétiques, alors que, pendant le 
mois de septembre, une centaine 
de fusées SS-22 fl 000 kilomètres 
de portée) ont été déployées en 
RDA et en Tchécoslovaquie (4, 
12 et 16). 

14. - IRAK-TURQUIE : 
Ankara obtient de Bagdad l'auto- 
risation pour l'année turque de 
pénétrer en territoire irakien pour 
y poursuivre les maquisards 
kurdes, qui ont multiplié, depuis ie 
15 août, les attaques contre des 
soldats turcs dans les zones fronta- 
lières du Sud-Est anatolien (S, 7- 
8, 11. 12, 14-15, 17. 19, 21-22 et 
26). 

15. - EL SALVADOR. : 
M. José Napoléon Duarte rencon- 
tre six représentants (deux civils 
et quatre militaires) de l'insurrec- 
tion dans l'église de La Palm a, 
ville du nord du pays située dan* 
une zone contrôlée par la guérilla. 
Cette ouverture du dialogue, qui 
avait été proposée le 8 devant lies 
Nations unies par le président 
Duarte, est accompagnée, dès le 
18, d'une recrudescence des 
affrontements armés (du 10 au 
30). 

15-16. - FRANCE -HON- 
' CRIE: M. Janos Kadar, numéro 
un hongrois, est le premier chef 
d’Eiat ou de parti d’Europe de 
L’Est à être reçu officiellement en 
France depuis mai 1981 (4, 13, 

16. 17 et 18). 

15-17. - RFA-ROUMANIE : 
Le prérident roumain, -M. Nicolas 
Ceauscscu, se rend en visite offi- 
cielle en Allemagne fédérale (5, 

16. 18 et 19). 

18. - ARGENTINE-CHILI : 
Après une médiation pontificale, 
r Argentine et le Chili paraphent 
au Vatican le traité qui met fin au 
différend territorial qui les oppo- 
sait depuis 1881 dans la zone aus- 
trale dû chenal de Beagle (6,19 et 
20 ). 

19. - FRANCE-ALGÉRIE : 
Le voyage de M. François Mitter- 
rand a Alger met fin au malen- 
tendu entre Paris et Alger né de la 
visite privée de M. Mitterrand fin 
août an Maroc. L'annonce, faite 2 
l'issue du voyage, que M. Claude 
Cheysson assistera & Alger aux 
cérémonies commémoratives du 
déclenchement de l'insurrection 
algérienne; le 1*- novembre 1954, 
suscite de nombreuses protesta- 



3l — Le Musée de l’homme 
consacre une exposition à l'an et 
aux civilisations des chasseurs de 
la préhistoire (4). 

5. — Création française de la 
nouvelle version de Répons, de 
Pierre Boulez, aux Rencontres de 


Un choix d'enquêtes 
et de reportages 

— FRANCE : Les œttinior- 
phoses da socJaKsme {du 9 an 16). 

- FRANCE : Les lois Aoroux 
sorle terrain (11 et 12 ). 

- AFGHANISTAN : Le» ré- 
sistants de Tan V ( 16 «f 17). 

- FRANCE : A quoi sert 
récote? ( 17, 18. 20. 23. 27 et 30). 

- DOSSIER : Le mode de 
scrutin ( 17). 

- FRANCE t Les Frençab et 
la teetnre ( 19 et 26). 

- MAROC : « L’Etat c’est 
hn. (23, 24 et 25). 

- FRANCE : Histoires de 
France (24. 25 et Z7). 

- DOSSIER : L’éJcctkw do 
président des Etats-Unis (24). 

- ÉTATS-UNIS : Regards 
SUT F Amérique 2 la veille de 
réfection présidentielle (du 25 an 

31k 

- FRANCE-ALGÉRIE : Le 
trentiè m e anniversaire de l'Insur- 
rection en Algérie (28-29). 


musique contemporaine de Metz 
(9 et 10). 

16. — Mort de Georges Tbill. 
ténor (18). 

19. — Mort d'Henri Michaux, 
poète (23). 

20. — Mort de Pierre K ast, ci- 
néaste (23). 

20-28- — Plus de cent mille 
personnes visitent la onzième 
Foire internationale de l'art 
contemporain, la FIAC 84, au 
Grand Palais (du 20 au 26 et 30). 

21. — Mort de François Truf- 
faut. cinéaste (23. 24 et 2 é/X. 
1/XI). 

22- 23. — Bob Wilson mei en 
scène à l'Opéra de Lyon Médit. 
de Marc-Antoine Charpentier, ja- 
mais jouée depuis Wi.etMedea. 
de Gavin Bryars, en création mon- 
diale (24 et 27). 

23- — Mort de Marcel Brion, 
écrivain, de l' Académie française 
(25 et 27). 

24. - 73 tableaux et 143 des- 
sins de Watteau sam exposés au 
Grand Palais pour le troisième 
centenaire de la naissance de Par- 
liste (25). 

25. — Mort de Pascale Ogier. 
actrice, à l'âge de vingt-quatre ans 
(27, 28-29 «31). 

31. — Mon d'Eduardo De Fî- 
lïppo, acteur italien (2 « 3/XI) . 


dons ea France, eu particulier au 
sein de l'opposition (4 et à partir 
du 19). 

19. - POLOGNE : Le Père 
Jerzy Popieluszko, vicaire d'une 
paroisse ouvrière de Varsovie et 
défenseur très populaire des 
idéaux de Solidarité, est enlevé. 
Ses ravisseurs, trois officiera de la 
sécurité, sont arrêtés le 24 et son 
corps n'est retrouvé dans la Vb- 
tulc que le 30. Cet assassinât pro- 
voque une vive émotion, mais ie 
pouvoir parle d'une « provoca- 
tion» qui vise & saper sa « politi- 
que de renouveau ». et Solidarité 
lance des appels au calme : 
M. Lech Walesa, affirmant, le 30, 
qu’« an a aussi voulu tuer 
l'espoir», souhaite que Tabsenoe 
de « manifestations d'indignation 
(...) ouvre la voie au dialogue » (à 
partir du 23). 

20. — CHINE : Le troisième 
plénum du douzième congrès du 
PC chinois s'achève en adoptant la 
« réforme urbaine» oui prévoit 
d'instaurer dans l'industrie, de 
manière • réaliste » et - pru- 
dente », une décentralisation de la 
gestion ainsi que la vérité des 
salairesiet des prix (13 et 21-22). 

21. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
Alors que M. Constantin Tcher- 
uenfco a précisé, dans un entretien 
publié le 17 par le Washington 
Rosi, les conditions d’une reprise 


Les prix Nobel 

11. - LITTÉRATURE -. Ja- 
roslav Sdfsrt, poète u tfmâ oit- 
qae (9, da 12 aa 15 et 19). 

15. - MÉDECINE 
MM. Nids Jeme (Duowk), 
Georges BBMrr (RFA) et César 
MHstde (Grande-Bretagne) poer 


(16V 

16 - PAIX : Mgr Dcsnow) 
Tnta, évêqne anglican sud-, 
«frics» «prive consacre A h lutte 
contre l'apartheid (17, 18 et 20). 

17. - PHYSIQUE : 
MM. Carlo Rabfats (Italie) et SV 
mou Van der Mcer (Pays-Bas) 
pour 1ère contribution à la décou- 
verte des partkutes Hfnwhim 
W et Z (18 et 28-29). 

17. - CHIMIE : M. Bruce 
Mcnifield (Etats-Unis) pow ses 
itrlmki tor la synthèse des 
molécules biochimiques (18 et 

19V 

18. - ÉCONOMIE : Sir RV 
chatd Stoue (Grande-Bretagne) 
pon- ses travaux con ce rnant les 
«M ttre ute systèmes de comptabi- 
lité nationale (19, 20 et 23V 


du dialogue entre Moscou et 
Washington, M. Ronald Reagan 
propose, au coure de son second 
débat télévisé avec M. Walter 
Moudale, de partager avec 
l'Union soviétique la technologie 
antimissiles dite « guerre des 
étoiles» (18, 19«23). 

22-24. - FRANCE-ARGEN- 
TINE : Le président Ranl Alfon- 
sin effectue une visite de travail à 
Paris (13. 23, 24 «25). 

22- 26. - NORD-SUD : Echec, 
à Paris, de la huitième session dn 
conseil des gouverneurs du Fonds 
international de développement 
agricole (F1DA), institution des 
Nations urnes spécialisée dans le 
financement des projets ruraux 
dans le tiers-monde. Aucun accord 
n'est obtenu sur le renouvellement 
des ressou r ces qui sont apportées 
par vingt pays de l’OCDE et 
douze pays de rOPEP (23, 24, 25, 
«28-29). 

23. — ALGÉRIE : Vingt et un 
anciens chefs du FLN, dont Krim 
Belkacem. chef de la délégation 
algérienne aux négociations 
d'Evian, sont réhabilités i titre 
posthume à l’occasion du tren- 
tième anniversaire de l'insurrec- 
tion algérienne (19, 25,26 « 31). 

23- 24. - AFRIQUE DU 
SUD r Une vaste opération' de 
« rétablissement de Tordre» est 
entreprise par la police et par 
Tannée i Sebokeng, une des prin- 
cipales cités noires du sua de 
Johannesburg, où se multiplient 
depuis le 2 se ptembre des affron- 
tements qui ont provoqué la mort 
d’au moins quatre-vingts per- 
sonnes. (4,9,10,11, 14-15.21-22. 
24, 25 et 26). 

23-24. - PHILIPPINES : La 
commission chargée d'enquêter 
sur l'assassinat., le 21 août 1983, 
de Benigno Aquipo, réfute la ver- 
sion officielle d'un tueur à gages 
solitaire et met en cause vingt-cinq 
militaires, dont le gênerai Ver. 
chef d'état-major de Tannée et 
homme-lige du président M areas 
depuis plus de vingt ans. 
M. Marcos annonce que les coupa- 


bles seront traduits en justice (4, 
19rt du 25 au-30). 

23-26. - FRANCE - 

GRANDE-BRETAGNE -. 
M- François Mitterrand accomplit 
une visite d’Etat en Grande- 
Bretagne. La découverte d’explo- 
sifs, apportés par un artificier 
français, à la résidence de 
l'ambassadeur de France provo- 
que un incident entre policiers bri- 
tanniques et français ainsi qu’une 
violente campagne antilrançaise 
dans la presse britannique (du 23 
au 29). 

25. — ETHIOPIE : Les pays 
occidentaux accroissent leur aide 
à TEthlopie, où six militais de per- 
sonnes sont menacées de famine, 
en raison de la sécheresse. Cer- 
tains mettent en cause la diligence 
des autorités éthiopiennes (2, 19 
et du 28/X au 3/XI). 

25. — RFA : M. Rainer BarzeL 
président du Bundestag, démis- 
sionne après avoir été mû en cause 
par la presse ouest-allemande dans 
l’affaire Flick : il est accusé 
d'avoir reçu du groupe industriel 
1,6 million de DM entre 1973 « 
1979 pour avoir cédé la présidence 
du Parti chrétien-démocrate à 
M. Helmut Kohl Le scandale, qui 
atteint l'ensemble de la classe poli- 
' tique ouest-allemande, menace 
aussi le chancelier Kohl, qui avait 
reçu de l'argent du groupe Flick 
(17. 20 «du 24 au 30). 

25. - TURQUIE : Deux mili- 
tants d’extrême gauche 
condamnés à mort sont pendus, 
l'un le 7 à Izmir, l'autre le 25 à 
Buidur (9, 21-22, 23, 26, 27 et 28- 
29). 

26. — ITALIE : Les conclu- 
sions de l'instruction sur l’attentat 
contre Jean-Paul II le 13 mai 1981 
confirment qu'il y & eu « complot 
international». Sept personnes 
sont déférées à la cour d’assises : 
trois Bulgares, dont Serguel Anto- 
nov. « quatre Turcs, dont Ali 
Agça « Oral CelDc, qui serait le 
recoud auteur de l'attentat (du 27 
au 30/X, 3 /XI). 

26-27. — UEO : Les ministres 
des affaires étrangères « de la 
défense des sept pays membres de 
l’Union de l'Europe occidentale 
(UEO), réunis à Rome, adoptent 
un plan de relance de la seule 
organisation européenne compé- 
tente en matière de défense (24, 

27 «30). - - 

27. - FRANCE - AFGHA- 
NISTAN: Jacques Abouchar. 
journaliste i Antenne 2, fait pri- 
sonnier en Afghanistan le 17 sep- 
tembre, revient en France. 
Condamné le 20 par un tribunal 
de Kaboul à dix-huit ans de pri- 
son, ü a été gradé le 25 après de 
très fermes pressons du gouverne- 
ment français auprès des autorités 
soviétiques et. afghanes. Cette 
affaire avait provoqué une. vive 
tension entre Paris « Moscou, et 
le PCF avait - suspendu», le 23, 
ses relations avec le PC afghan 
(du 2 au 30). 

29-30. — CHILI : La onzième 
journée de protestation nationale, 
le 29, est suivie, le 30, de la pre- 
mière grève générale, à rappel du 
Co m mandement national des tra- 
vailleurs. Le mouvement est large- 
ment suivi, mais de violent» 
manifestations font huit, morts 
(6,10. 11, 12 et du 30/X au 
2/XI). 

A 2 9-30 . - FRANCE- 

ÉGYPTE : Le président Hosni 
Moubarak effectue une visite de 
travail i Paris avant de se rendre 
pour trois jours à Bonn (18 «du 

28 au 31). 

30. - ISLANDE : Les fonc- 
tionnaires « employés munici- 
paux, en grève depuis le 4, cessent 
leur mouvement qui avait complè- 
tement désorganisé la vie du pays 
(10«23/X, 1/XI). 

31. — INDE : Indira .Gandhi, 
premier ministre indien depuis 
1966, sauf de mars 1977 à janvier 
Z 980, est assassinée à New-Delhi 
par trois sikhs membres de son ser- 
vice de sécurité. Son fils, M. Rajiv 
Gandhi, aussit&i nommé premier 
ministre, lance un appel au dalmv 
mais, dans tout le pays, des hin- 
dous commencent â s'en prendre 
aux sikhs « à leurs biens (a partir 
du 1-/XI). 

3L — OPEP : Après les busses 
des prix du pétrole norvégien, le - 
12, pois britannique, le 17. et nigé- 
rian, le 18. l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) 
décide de réduire sou plafond de 
production de 17.5 à 16 millions - 
de barils par jour et de répartir de 
nouveaux quotas de production 
pays par pays, mais de maintenir 
te prix de référence de 29 dollars 
par baril (du 17 au 25, 27 « du 
30/X au 2/X1.) 


FRANCE 


2. — La Hante Autorité de l'au- 
diovisuel désigne M. Jean-Claude 
Héberlé pour succéder eu novem- 
bre à M. Pierre Desgraupea à la 
présidence d’Antennc 2 (4, 5, 10 
«13). 

7. — A propos de la « cohabita- 
tion » entre une majorité législa- 
tive de droite « un président de la 
République de gauche, M. Ray- 
mood Barre déclare à Bordeaux 
qu’il s'agirait d’une « trahison du 
principe de ta V e République ». 
M. Jacques Chirac, invité dn 
« Grand. Jury RTL-te Monde *. 
réplique que le refus de la cohabi- 
tation pourrait aboutir à une 

• aise de, régime » (2, 9, 12 « 
24). 

8. — Monde Louis Gros, mem- 
bre do Conseil coostitutionneL 
M. Maurice-René Simonnet est 
nommé par M. Pober. président 
du Sénat, pour le remplacer (10). 

10. — Le conseil des ministres 
annonce de nouvelles mesures vi- 
sant 3 favoriser l’insertion des im- 
migrés « à mettre un terme à l’im- 
migration clandestine. Les 
restrictions apportées aux regrou- 
pements familiaux suscitent les 
protestations d'associations d’im- 
migrés (2, U. 12, 16, 23 et 28- 
29). 

11. — Le Conseil- constitution- 
nel déclare la loi sur la presse 

" conforme à la Constitution, mais 
supprime soi) caractère rétroactif : 
le groupe de M. Hersant n’est 
donc plus visé par la loi. L'octroi 
de pouvoirs administratifs h ht 
« commission pour la transparence 
et le pluralisme » est aussi annulé 
(13 « 14-15). 

11-13. M. François Mitter- 
rand, effectuant en Aquitaine son 
huitième voyage officiel en pro- 
vince, réaffirme sa volonté de 

• rassembler' » les Français et 
ff apaiser les .passions « sans 

• céder aux pressions . ». A' 
Bayonne, le 12. fl déclarai propos 

. de l'autonomisme basque : * Je ne 
laisserai pas déchirer le tissu de 
la France .» (du 1 1 au 16). . 

15. — M. Jacques-Antoine 
Gipss. président de chambre à la 
cour d appel de Colmar, est in- 
culpé de « trafic d'influence » et 
de «corruption » (dn 18 au 24). 

16. - -Les obsèques d’un gar- 

dien de la paix, tué le 1 1 octobre, 
lors d’un contrôle d'identité à Pu- 
teaux (Hauts-de-Seine), sont l'oc- 
casion de vifs modems entre le 
service d’ordre et des müiiants du 
Front national, dont M. Jean- 
Marie Le -Fen, à qui est refusé 
l'accès de la cérémonie. M. Pierre 
Joxe avait interdit. Je 14, une ma- 
nifestation annoncée par un syndi- 
cat de policiers (dn 12 au 18 et 
23). . 

. 17. — M. Laurent Fabius inau- 
gure l’émission - Parlons 
France», quart d'heure mensuel 
réservé an premier ministre sur 
TF 1. Cette innovation a été dé- 
sapprouvée à l’ unanimité par lés 
journalistes de TF 1, Seuls le PC 
« le PS utilisent, le 18. le droit de 
répliqué, lé RPR « l’UDF ayant 
refusé de répondre à M. Fabius 
(du 11 au 20 « 23). 

20-21. — M. François Léotard 
est réélu secrétaire général du 
Parti . républicain, au cours d’un 
conseil national tenu à JoinviUe- 
ie-Fom (Val-de-Marne) en pré- 
sence de-M. Valéry Giscard <rEs- 
taing. mais aussi de M. Jacques 
Chirac (7-8, 12, 13, 16 et du 19 au 
25)/ ‘ 

22-23. M. Lionel Jospin dé- 
clare, dans on entretien an 
Monde, que les socialistes doivent 
• faire ce qu’ils croient Juste » et 
ne pas être - habités par t'an- 
goisse» des élections legislatives 
de 1986 (17,23 «24). 

23. — M. Alain Calmât an- 
nonce h création en 1985’ d’un 


« loto sportif » : ce jeu. qui pren- 
dra pour support différants sports, 
doit » associer chance et connais- 
sances sportives - (24, 25 et 27). 

26-2& - Le cinquième congrès 
du CDS, réuni à Toulouse, 
confirme les « convergences de 
vues » avec M. Barre, mais se re- 
fuse h « remettre son destin entre 
les mains d’un homme » (dn 26 
au 30). 

28. — La - marche pour la 
paix », organisée par le PCF et la 
CGT sous l’égide de l’« appel des 
cent », rassemble beaucoup moins 
de manifestants qu'en juin 1982 « 
juin 1983 (6, 28-29 et 30). 

29-30. — Le comité central du 
Parti communiste adopte ie projet 
de résolution pour le vingt- 
cinquième congres prévu en fé- 
vrier 1 985, à runanimité moins six 
abstentions, dont celles de 
MM. Pierre Juquin « Marcel Ri- 
|«M21-22, 23 et 30/X. 1«. 2 et 


Economie 


2. — SOCIAL : M. Bernard Ha- 
non, PDG de Renault, propose un 
nouveau dispositif pour remploi, 
dont un pacte social fondé sur la 
formation, la mobilité et l'accepta- 
tion d'un objectif de productivité. 
Les négociations s'engagent le 15 
avec les syndicats, tandis que la 
direction précise qu’environ 70 % 
des huit mille quatre cent 
soixante-douze salariés de plus de 
cinquante-cinq ans pourraient ac- 
cepter de partir en préretraite (du 
2 au 6. 9, du 14 au 18 et 31/X, 
1* et 3/XI). 

17. - PAUVRETÉ : Le conseil 
des ministres adopte des mesures 
d'urgence contre la pauvreté, qui 
concernent le logement, la distri- 
bution d'excédents agricoles « 
l’aide aux chômeurs de pins de 
cinquante ans. Ces mesures seront 
en partie financées grâce i une 
majoration de 0.5 % de l'impôt sur 
les grandes fortunes de plus de 
20 mi l l io n s de francs (du 3 au 
12, du 18 au 22 et 25). 

. 19. - BUDGET: Les députés 
du PS « du PC adoptent un amen- 
dement du gouvernement qui sup- 
prime les avantages fiscaux atta- 
chés i l'emprunt 7 % 1973, dit 
«emprunt Giscard». MM. Gis- 
card d'Estaing, Chirac « Banc 
dénoncent, dans une déclaration 
commune publiée le 20, - le mé- 
pris des engagements passés » (du 
20auJ26el3Q). 

23. - AFFAIRES: A l'issue 
d’une consultation organisée par la 
CGT, 50,54 % des salaries de 
Creusot-Loire repoussent le plan 
de reprise présenté par Usinor « 
Framatome et qui prévoit deux 
mille six cents suppressions d'em- 
plois (du 3 au 27) . ■ - 

25. — SOCIAL: La grève na- 
tionale, organisée dans la fonction 
publique contre la politique sala- 
riale ou gouvernement, est un peu 
moins bien suivie que celle du 
8 mais (du 9 au 15; 18, du 23 au 
27 «30). 

26- - AFFAIRES: M. Fran- 
çois-Xavier Ortoli, ancien ministre 
de Georges Pompidou, et vice- 1 
président, depuis 1977, de la Com- 
mission européenne, est nommé 
PDG de la Compagnie française 
des pétroles (18, 25 et 28-29) . 

29. - CRÉDIT: M. Pierre Bé- 
régovoy annonce, pour le 1«* jan- 
vier 1985. la mise, en place d'un 
système d’encadrement du crédit 
plus souple et plus progressif (du 
27 au 31). 

31. — ÉNERGIE: Le gouver- 
nement annonce un nouveau ralen- 
tissement des commandes de cen- 
trales nucléaires : la construction 
d’un seul réacteur sera engagée en 
1985 (10 /X, l-«2/XI) 



“ 2 - Titus cosmonautes soviéti- 
que regagnent la Terre après 
Avoir établi un nouveau record de . 
' durée dans~ l’espace avec deux 
cent trente-six jours en orbite (3 
et4): 

5-13. — Sept astronautes, d on t 
deux femmes, participent avec 
succès à la treizième mission 
d'une Mvette spatiale américaine 

(6,7-8, 9. 13, 14-15 et 16). . / 

11. — Le Comité national 
d’éthique demande que l'expéri- 
mentation des médi came nts sur 
l’homme soit strictement régle- 
mentée en France (10 et 12). 

18. — La découverte du sque- 
lette presque complet d'un garçon 


de treize ans, vieux de 1,6 million 
d’années.; ( Homo erectus). a été 
raite eu août dans le nord du 
Ke^ya, .à l'ouest du lac Turkana 

_ 26. — Les sociétés française 
CrT-AJcatel et italienne Italie! 
signent un accord de coopération' 
sur les futurs centraux téléphoni- 
ques publics (30). 

31. — Le Comité national d'éthi- 

3 ué^ estime que.. les «locations 
utérus, ne devraient pas être 
autorisées en -France « propose 
J organisation d’une -consultation 
publique» sur l'ensemble des nou- 
velles techniqu e s de reproductif» 
artificielle (10/Xetl/Xï). 


■?& 2 :r.‘- 
srsîr'W^ 


V. 

K- - 

.V>, 

V •» - 'v 

£ - 
- ‘ - 


v ' , n 




Bü 


‘-v 


* ^ -, 





LE MONDE - Mercredi 7 novembre 1984 - Page 29 


AFFAIRES 


Quand M. Gattaz suit ses troupes... 


; • 

... .. <• 

« - ; \ 

" .‘/"-M* , 

‘ • ‘••V; ir|fp 5 l 

• . . . •* *!c r. vt î 

fc.u.'Jfc 

, • > 

**njo, x 

■ 

... . î’-ur i r - 

r J c ***** 

■v ■■■ 

■ 

^ CÔrt OlT^^ 

v - ; * î \ i 

: ■ . ... 1 «oria». 

• : • : p5 
• ,.ïr^ 

.. . : ï“' c :u* 

• < " :i, ~rea t 

•• •'. ' 

■■•'"‘•rasl 

' ;■ 

■ i ’-f p.v 
. 1 • : '«'fit „ 

■* • ’• " O > 


Ml J 
•' * ?l . 


!■: i*.l ; 


I i.S'l* \ .. 


TUR 


D s'an état donné du maf 
M. Yvon Gattaz pour apparaître 
neutre poétiquement. Le- CNPF 
avait souffert, il est vis. de son 
engagement en faveur de 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
entra las deux tours de réfection 
présidentielle de 1981. On ne l'y 
prendrait plus, w Mm «eu/ paru', 

damait donc M. Gattaz depuis sa 
nomination comme patron des 
patrons en décembre' 1981, 
c’est celui de l’entreprise. » Et 
c'est au nom de cette connais- 
sance de l'entreprise et de ses 
mécanismes — * de cette techni- 
cité s - qu’il obtiendra l’annonce 
d'un gel des charges qui pèsent 
sur les entre p rises, le recul du 
pouvoir sur rabaissement, de la 
durée hebdomadaire de travoH, la 
promesse d’un allégement de la 
taxe professionnelle, etc. 

Le refus du terrain idéologique 
- face à un Parti sodaBste qui 
l'occupait alors largement - 
était commode : on ne. critiquait 
pas le principe des lois Auroux 
mais leurs conséquences sur la 
vie interne des entreprises ; on ne 
refusait pas a priori la réduction 
du temps de travail maïs on se 
disait .désolé de voir qu'elle 
pesait par trop sur les charges 
des entreprises, - manière de dire 
au gouvernement socialiste : 
w Nous connaissons les entre- 
prises, vous pas, alors éooutea- 
rtous. s Affirmer, comme Ta fait, 
la 4 novembre, M. Gattaz à 
TF 1 : c Je me réjouis très sincè- 
rement du programma du RPR 


<—). Je vais que este va dans le 
sens du EbéraBsme LJ. le vérita- 
ble tibémüsme c’est de dâsé&ti- 
sers, est- donc, im indéniable 
changement. Mime si le prési- 
dent du CNPF reprend Uen vite 
son antienne : a Nous ne voulons 
pas nous identifier, nous substi- 
tuer aux partis politiques, nous 
avons une . classe poétique qui a 
son rûig, nous avons, notre rôkt 
économique qui est le nôtre et 
qurast totalement différant _ a 

Au siège de l'organisation 
patronale, on estime que si chan- 
flement il y a. il est purement 
tactique. Dès lors que Ia cüscouts 
gouvernemental est moins idéo- 
logique — le nôofTXJdemisma de 
M_ Fabius ne l’est guère, —'le 
CNPF peut se permettr e de l’ècre 
m peu plus. 

D'autres, moins subtils sans 
doute, rapprocheront ce revire- 
ment d'une erreur tactique pus 
du recul de M. Gattaz à . l'égard 
de M. Yvon Chotard, un second 
qu'3 n'aime guère Ve Monde des 
16 octobre et 2 novembre), voire 
du mécontentement croissant de 
plusieurs fédérations à remontre 
de la politique du gouvernement. 
Bref, il y a là une manière de dire 
que,' à dix-huit mois des 
échéances électorales, le prési- 
dent du CNPF suit ses troupes 
plus qu'3 ne les précède. Mais 
dfrë cela. . serait forcément être 
mauvaise langue. 


ENERGIE 

L'URSS envisage de constnire m nouveau gazoduc 
_ pov approvisionner ses aEés de FEst 


L’Union soviétique, a préposé à 
certains de ses partenaires du Come- 
con (1), le Marché commun des 
pays de FEst. d’accroître ses livrai- 
sons de gaz naturel, grâce i la 
construction d’en nouveau gazoduc 
reliant d’ici 1990 le champ & Yam- 
burg. situé à l’extrême nord de la 
Sibérie, î la frontière. M. Tîkbonov, 
premier ministre soviétique, a prê- 
ché. en revanche. Iras (Tune-confé- 
rence du Comecon, tende & La 
Havane la semaine pagjEé; qnê-Mos- 
cou n’augmenterait pas ses livrai- 
sons de pétrole & ses alliés de l'Est. 

Cette décision devrait p erm ett r e à 
l’Union soviétique, qui connaît des 
difficultés croissantes pour mainte- 
nir le niveau de sa prod u c t ion pétro- 
lière. de préser v er ses exportations 
de brut vers les pays occidentaux, 
lesquelles fournissent près de' 60 % 
des rentrées en devises dn pays. . 

Le nouveau gazoduc devrait, â 


S leine capacité, fournir quelque 20 à 
2 milliards de mètres cubes de gaz 
naturel par an dans les années 90. 
Dans un premier temps, l'accroisse- 
ment des livraisons de gaz soviétique 
aux pays du Comecon sera assuré 
grâce au gazoduc eurosibérien, en 
cours d’achèvement, qui relie ie 
champ d’Ourengoï à la frontière 
tchécoslovaque, et dont un tiers des 
capacités 02 milliards de mètres 
cubes par an) sont destinées pour 
l’essentiel aux pays d'Europe de 
l’Ouest (France, RFA, Italie, Autri- 
che et Suisse). . 

La construction du nouveau gazo- 
duc, qui, selon des sources occiden- 
tales, serait assurée au cours dn 
XII e Plan quinquennal (1986-1990) 
- la mise en service étant prévue en 
1989 ou 1990 - devrait faire l’objet 
d’une sorte d’accord de «joint ven- 
tura > entra Moscou et ses alliés,, 
ceux-ci devant participer à sa mise 
en place. Compte tenu de l'éloigne- 
ment du champ de Yamburg, situé â 
400 kilomètres au nord d’OurengoT 
et à 146 kilomètres an nord du Cer- 
cle polaire, et des conditions diffi- 
ciles de son exploitation, ce chantier 
pourrait, selon des experts cités par 
l'agence Reuter, nécessiter l’acquisi- 
tion d’équipements et de technok> 
gies occidentales. 

Cette décision, discutée dans le 
cadre du XII e Plan, et qui a vait été 
évoquée, nous signale notre corres- 

K ondsnt dans un article de 
I. Nicolas Ryjkov. secrétaire du 
comité central, publié par la Prwrda 
le 30 juillet dernier, traduit les difn- 


. multiplier les forages et à négliger 
les travaux d'entretien, de mécanisa- 
tion et d’infrastructure, ce qui a 
notablement accru le -rythme d épui- 
sement des champs existants, si bien 
que là capacité nouvelle prévue par 
le XII* Flan (350 millions de tonnes 
par an) devrait à peiné suffire & 
remplacer la déclin des anciens 
champs. Selon une étude récente 
réalisée par un universitaire améri- 
cain, l'Union, soviétique pourrait 
être obligée, pour maintenir le 
niveau de production actuel an 
cours des années à venir, de doubler 
le montant de ses mvestissenaans { 
pétroliers tous les cinq ans. 

VERONIQUE MAURUS. 

(1) Pologne, RD A, Hongrie, Bulga- 
rie. Tchécoslovaquie et peut-être Rou- 


LE DOLLAR A 9F 


Pour la ffeudbae journée constat 
tfoe, le doBar a éfé cocê i Paris, verdi 
6 novembre, aux environs de 9 F, 
retrouvant aiori soe coma da 4 septem- 
bre dernier, après avoir eulmiaé a 
9,7180 F le 21 septembre. EndEtal de 
matinée, a a même gfissë i 5199 F pour 
st fixer fimlemart à 9,0540 F, les opé- 
rations s'effectuant sur des amrchês 
dks changes trte calmes à la veille des 
«m(|o« amérirahtPt, la ree o a diMÜo n 
do présideut Reagan 6ttmt targemot 
; i- narlMmntHBS. 


nota de 10* poar la pmAc «Ms. 
depuis le dSmt de Tauaée. 

Le rafau ti— m raf tria uet de Ftce- 
■omie américaine permet* la Réserve 
fédérale famniqilfr m 
«T év ilai que ce rakn tb r t airat ue dêbeu- 


Ces dentiers tarent compte* mam- 
KMOt, de la babae coutmoe d m taux 
flutérèt américafes, qw*®P l ™ ,tol 

aataîn-sKs 

d^lmdgét«ireUlt^«deFargra 

H leur le jear est letonb é ea 
dollar â soi web, qui s’est inscrit i 


«freinte * ' 

m Stabilité du chômage en RFA. 
- Le nombre de chômeurs est resté 
stable en octobre eu RFA et repré- 
sente. comme en septembre, 8,6 % 
de la population active (contre 
8,7 % en octobre 1983). Le nombre 
dé chômeurs de moins de vingt ans a 
diminué de 8 % par rapport au mois 
précédent Au total, 2 144 500 per- 
sonnes se trouvaient sans emploi en 
octobre, contre 2 143 500 en sep- 
tembre. - (AFP.) 


DANS UNE CONJONCTURE MEILLEURE 

Les pétrochimistes européens rationalisent leurs usines 
pour résister à l'arrivée des produits du Golfe 


coïtés croissantes de Moscou pour 
maintenir le niveau de sa production 
et de ses exportations, pétrolières. 
Les ventes de brut aux pays dé l’Est, 
estimées à environ 79,1 millio ns de 
toanes en 1981, et qui bénéficient de 
tarife préférentiels sont demeurées 
depuis tiras ans quasiment étales, 
voire en légère diminution en dépit 
des demandes en provenance notam- 
ment de l'Allemagne démocratique 
et de la .Tchécoslovaquie- Moscou a 
en révariebe accru' ses livraisons de 
pétrole aux pays occidentaux qui hii 
• Tonnassent -des e nt ré es en devises 
indispensables. 

La production soviétique de brut,' 
qui s'est accrue faiblement depuis 
quelques années, passant de 
603,2 millions de tonnes en 1980 à 
(té millions de tonnes en 1983, 
cramait des difficultés croissantes. 

Selon les dernières statistiques 
officielles, la production n’a atteint 
au cours des neuf premiers-mois de 
1984 que 461 millions de tonnes, soit 
0,4 % de moins que Tan passé, ce qui 
laisse prévoir une- production 
annuelle de 614 millions de tonnes 
en 1984, inférieure i celle de l'année 
précédente et aux prévisions du Flan 
(623 millions de tonnes). En dépit 
d'investissements massifs (qui ont. 
doublé depuis 1977) et ont été laxg- 
ment concentrés dans les provinces 
sibériennes (pour plus de 50 %), i 
Findustric pétrolière soviétique | 
connaît ea effet des déboires crois- ! 
sants. * I 

L’accent mis sur l'augmentation à ; 
tout prix de : Ia production A court j 
terme a conduit les Soviétiques A ; 


La pétrochimie européenne 
(chimie lourde organique et 
matières plastiques) se porte 
t m eote BHdL Déjà Tan der- 
nier, une tbride améliora (ion 
s’était frit sentir çA et IA. Mais, 
ea 1984, cette industrie, placée 
ea amont de la cUatie et A la 
frontière dn pétrole, a retrouvé 
une partie de son énergie qne 
trois années de crise — les plus 
graves de sou histoire — avaient 
anéantie. Elle sera globalement 
bénéficiaire. Même tt pétrochi- 

’ rie française (Elf Aqsæîms, 
CdF-ChlarieL plus atteinte qne 
les jutres, parviendra aa moins à 
équilibrer ses comptes. 1984 
sera donc A mander d'une pierre 
‘ blanche. Mais pent-on pour 
autant avancer qne lu pétrochi- 
mie européenne est tirée 
d'affaire ? f(Sm D'est moins rik. 

Le lourd handicap des surcapa- 
cités n’a pus été entièrement sur- 
- monté, et Tarrivée des produits 
> mode in Saoudia » risque de relan- 
cer nue guerre des prix désastreuse. 
En outre, si tu ralentissement de la 
croisssànce économique dans le 
monde, accompagné d’une baisse 
trop brutale du dollar, se produisait, 
la situation pourrait A nouveau se 
dégrader très rapidement. 

La pétrochimie européenne est, 
en effet, encore de' santé fragile. 
Toutes tes séquelles des erreurs stra- 
tégiques dn passé n’ont pas disparu. 
Dn début des 50 jusqu'à la 

fin des années 60, cette branche 
s’était développée A très vive allure 
(+ 15 % Tan en moyenne). C’était 
Père du gigantisme. A l'époque, le 
patron d'un grand groupe se serait 
presque senti déshonoré s'il n'avait 
tait bâtir an moins une de ces 
immenses cathédrales en tuyaux, 
faites pour fabriquer de l’éthy- 
lène (1) et désignées sons lé nom de 
vapocraquetxrs. Cette course- aux 
capacités — devait conduire et per- 
sonne n'en doutait - & réaliser de 
substantielles économies d’échelle. 

La réalité fut bien différente. 
Quand le premier choc pétrolier sur- 
vînt, l'Europe, et pas seulement die 
(les'Etats'-Unis et 1e Japon aussi), 
regorgeait d’éthylène. Avec renché- 
rissement brutal des prix du pétrole 
et de ses dérivés, et la baisse corréla- 
tive de la demande, la pétrochimie 
se révéla très vite excédentaire. Mais 
l'avertissement ne fut pas vraiment 
entendu. De nouveaux vapocra- 
queurs s’élevèrent, A Dunkerque 
(CdF-Chimie), A Priolo, en State 
(Montedison), en Yougoslavie 
(Dow Chemical), A Tarragone 
(Espagne), A Mosmorran (Ecrase), 
ce denner devant bientôt entrer en 
fonctionne ment. 

Les chimistes n’avaient pas vu 
que tes temps avaient changé, et res- 
taient persuadés qu’il fallait conti- 
1 uuer d’investir, au moment oû l'on 
était dans le creux de la vague. 
Résultat : au deuxième choc pétro- 
lier, la pétrochimie européenne fut 
asphyxiée. Sur le front des prix, 
Taffrontement fut dramatique. On 
connaît le bilan : environ 100 mil- 
liards de francs de pertes causées 
par des distorsions meurtrières de 
production (-30 % en 1975, 

+ 27 % en 1976, + 16 % en 1978- 
1979, - 16 % en 1980) et le plon- 
geon catastrophique des prix 
(jusqu'à 71 % en dix ans pour le 
polyéthylène basse densité, 
dénommé PEBD). Bref, de reprise 
en . dépression, la pétrochimie était 
devenue ingo u vernable et un vérita- 
ble gouffre A capitaux pour les 
entreprises. 

Enfin convaincus, ou presque, de 
la nécessité de faire quelque chose, 
tes chimistes e u ropéens se mirent 
fiévreusement, durant les trois 
«aimées terribles» (1980, 1981, 
1982), A fermer des usines et un peu 
plus tard A s’échanger des sites pour 
se spécialiser chacun sur un point 
fort. Le géant britannique ICI fut le 
premier & donner Texemple en 1982, 


en troquant son PEBD contre te 
PVC de BP Chemicals. 

Le nouveau groupe d’Etat italien 
EN 1 CHEM prit le relais et s’enten- 
dit avec l'américain Hercules pour, 

ensemble, regrouper leurs fabrica- 
tions de pdypropylène. L’allemand 
Hoecbst décida d'abandonner sa 
production de PEBD et -loua ses ins- 
tallations à EN1CHEM. La semaine 
dernière, ICI et ATOCHEM 
(Elf Aquitaine) ont procédé i une 
rationalisation de leurs activités. 
Mais ea se décidant plus tard que 
les Américains et les Japonais qui 
avaient été plus vifs A «faire le 
ménage», tes chimistes européens 
ontr aussi profité plus tardivement 
des bienfaits de la reprise dans 1e 
monde et de la hausse rapide du dol- 
lar (2). 

Alamoîtiéducliemm 

Aujourd’hui, la pétrochimie euro- 
péenne a repris son souffle. Mais sa 
cure d’amaigrissement nTest pas ter- 
minée, et son embonpoint constitue 
encore une gène. De l'avis général, 
la moitié du chemin reste A faire sur 
la voie des réductions de capacité. 
En moyenne, les excédents se chif- 
frent encore A 15 %, an bas mot. 
Scion 1e rapport établi par M. Gatti 
(Montedison) pour la Commission 
de Bruxelles, elles sont, notamment, 
de lO % environ pour l'éthylène, de 
16 % pour le PEBD, de 15 % pour le 
polyéthylène haute densité, de 14 % 
pour le PVC et de 10 % pour le 
polystyrène. 

La prudence exigerait d’abandon- 
ner rapidement ces küos superflus, 
car, s'ils ne sont pas embarrassants 
dans la conjoncture actuelle, ils 
pourraient rapidement te redevenir 
si la demande fléchissait. Déjà les 
coûts de stockage sont élevés (4 A 
5 dollars la tonne peur le PEBD par 
exemple, pour trots semaines). Dans 
son rapport, M. Gatti est catégori- 
que. « L’optimisme soulevé par la 
reprise de la demande ne doit pas 
masquer les réalités de demain. » 

• Et ces réalités se présentent sous 
là forme de deux inconnnes. 
D’abord, quelles seront tes voies de 
développement ? Autrement dit, 
l'esqpansion se poursuivra-t-elle ? La 
grande' question est posée. Une 
légère décélération serait supporta- 
ble. En revanche, un ralentissement 
trop brutal de la cnüssance pertur- 
berait à nouveau gravement la 
pétrochimie européenne. De fait. Il y 
a encore beaucoup trop (te produc- 
teurs sur le Vieux Continent Selon 
BP Chemicals, ils sont A peu près 
deux fois pins nombreux, en 
moyenne, A capacités égales, qu’aux 
Etats-Unis. De plus, A mesure que le 
« dégraissage » des capacités se pro- 
duit. la stratégie devient plus diffi- 
elle A élaborer. Des difficultés j 
sociales vont surgir, qui pourraient 
retarder la prise de décisions 
urgentes face à un avenir incertain. 

L’autre inconnue est te degré de 
pénétration auquel les pays du 
Golfe, T Arabie Saoudite en particu- 
lier, vont parvenir sur tes grands 
marchés. Faut-il ou non prendre le 
danger an sérieux ? 

Si tes avis divergent sur Tampkur 
de la menace, tout le monde 
s'accorde A penser que tes nouveaux . 
venus vont provoquer des troubles. 
Le National Economie Development 
Office, organisme consultatif bipar- 
tite britannique (syndicats, gouver- 
nement, patronat), est franchement 
pessimiste. Sauf A prendre des 
mesures appropriées, c est, selon lui, 

10 000 emplois (20 % des effectifs) 
qui seront supprimés dans la pétro- 
chimie en Grande-Bretagne quand 
tous les produits du Golfe vont 
déferler. Pour le seul PEBD, 

M. Rien Waaie (Royal Dutch), très 
inquiet lui aussi, prédit on « bain de 
sang » sur te front des prix. Sans 
aller aussi loin, M. Robert Hortoc 
(BP Chemicals) évoque le simple 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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risque (Tune rédaction progressive 
des excédents commerciaux de 
TEurope. Selon lui, à cause des pro- 
ductions du Proche-Orient, la 
balance des échanges des dérivés de 
Télhyiène pourrait tendre vers zéro 
en 1990. Quoi qu’fl en soit, Tarrivée 

de ces nouveaux produits va rendre 
plus aigu encore un problème que 
les pétrochimistes s’efforcent de 
résoudre A coup d’innovations : 
celui de l’érosion naturelle des 
marges financières. Il suffirait 
d'assez peu de choses pour rompre le 
précaire équilibre actuel et, même 
faibles, les ventes prévisionnelles de 
l'Arabie Saoudite (3 % du marché 
européen du PEBD, 1,6 % pour le 
PEHD (3), 1 % pour le méthanol) 
ne sont assurément pas les bienve- 
nues. Avec des coûts de production 
de 50 % moins élevés qu’en Occi- 
dent, les pays du Golfe ont les 
moyens de «faire souffrir» les 
usines européennes. Onl-ib intérêt A 
1e faire et le veulent-ils ? C'est une 
autre affaire: En tout cas, la menace 
lancée par plusieurs pays de consti- 
tuer une » OPEP de la pétrochi- 
mie » pour faire entendre leur veux A 
Bruxelles ne doit pas être prise à la 
légère. Un fait est certain: dans 
leurs calculs, les chimistes euro- 
péens devront tenir compte de ce 
nouveau paramètre. 

A l’évidence, une haïsse excessive 
du dollar accentuerait encore l’effet 
de cette concurrence, mais remet- 
trait aussi l’Amérique du Nord eu 
selle, dont la Shell prédit, dans une 
étude, qu'elle a toutes les chances de 
devenir dons tes années 90 1e pre- 
mier exportateur mondial de pro- 
duits pétrochimiques. La pétrochi- 
mie européenne, on 1e voit, est à la 
merci du premier coup de vent. 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) Matière de base mère, avec tous 
ses dérivés, de toute la chimie du 
pétrole, l'éthylène est tiré, sort du 
naphta, soit du gaz, soit du gazole, soit 
directement du pétrole bniL. 

(2) Grâce & la hausse du billet vert, 
les chimistes européens ont retrouvé des 
dâxruchés pour les exportations que 
leurs concurrents américains ont perdus, 
mais aussi des prix plus rémunérateurs 
quand Os som convertis en monnaie 

. locale. En outre, -avec le retour & 
Tex pension outre- Alan tîq ue, le marché 
américain est redevenu importateur. 

(3) Polyéthèlène hante densité. 


L'UNION DE BANQUES 
SUISSES ENTRE DANS LE 
CAPITAL DE PHfllIPS AND 
DREW 

L'Union de banques suisses 
(UBS) va prendre une participation 
de 29,9 % (maximum autorisé par la 
kû anglaise) dans le capital d’une 
des plus grandes firmes oe courtage 
britannique, Phillips and Drew, spé- 
cialisée dans tes placements pour les 
investisseurs internationaux et la 

gestion du portefeuille des fonds et 
caisses de retraite. L'UBS, la plus 
grande banque helvétique et la 
moins tournée vers l'extérieur, vent 
s’insulter sur la place internationale 
de Londres pour élargir son champ 
d’action. 

Selon son directeur général, 
M. Robert Studer. elle y a été inci- 
tée. également, par la sévérité du 
régime fiscal suisse. La banque pro- 
jette de porter A 100 X sa participa- 
tion lorsque la législation britanni- 

? ue sera assouplie. C’est la première 
ois qu’une banque européenne 
s’allie avec une firme de courtage 
londonienne. 

Les autres alliances jusqu’à pré- 
sent annoncées se sont faites avec 
des partenaires américains : Secu- 
rity Pacific pour Houre Govett, 
Hong-Kong and Shanghai pour 
James Cape U Citicorp pour Scrim 
G cour Kemp-Gee and Vickers. Da 
Cosu et American Express pour L 
MesscL _ 


Aux Etats-Unis 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCES 
EQUITABLE LIFE RACHÈTE U 
FIRME DE COURTAGE 
DONALDSON LUFKN 

La compagnie d’assurances sur la 
vie Equitable Life, au troisième 
rang des Etats-Unis avec 53 mil- 
liards de dollars (près de 500 mil- 
liards de francs) de capitaux gérés, 
va racheter pour 430 millions de dol- 
lars (environ 4 milliards de francs) 
la firme de courtage Donald son Luf- 
kin and Jenrette, au douzième rang 
A Wall Street 

Cette firme, qui a surtout pour 
clients des investisseurs institution- 
nels, a réussi A garder une rentabi- 
lité convenable, malgré la crise qui 
sévit dans la profession. Cette opéra- 
tion marque une nouvelle avancée 
des compagnies- d’assurances Han< 
les services financiers : il y a trois 
ans, la compagnie Prudential avait 
racheté Bâche, septième firme de 
courtage A Wall Street 


(Publicité) 


Une opportunité exceptionnelle 
pour des hommes d’exception 







pour tes Æxaxmées à 



Ce» corn* pratiqués «g le marché in terb an caire de» devises nous nom indignés an 
fin de matinée parnse grande b&aquc de la phtee. 


Le moment est venu de profiter du 
secteur qui connaît la plus forte crois- 
sance en France et dans le monde en- 
tier- La Micro-Informatique. 

Entré Computer Cernera Inc. réa- 
lise U croissance mondiale la plus ra- 
pide en distribution de micro-infor- 
matique, avec plus de 260 centres de 
micro-informatique en franchise aux 
Etats-Unis, au Canada et en Euro- 
pe. Aujourd'hui, Entré accorde des 
franchises, en France, aux meilleure 
hommes d 'affaires et entrepreneurs. 
Être l’un de ceux qui peuvent dire 
“je suis Entré”, est une opportunité 

nnique. 

Si vous pouvez justifier d’une 
expérience réussie dans les ventes et 
le marketing, si vous possédez des 
qualités d’entrepreneur et si vous 
pouvez gérer une affaire de plusieurs 
dizaines de millions de francs, alors 
Entré sera peut être la plus grande 
chance de votre vie professionnelle. 

Noos apportons : «Un program- 
me marketing professionnel complet, 
■Une gamme éprouvée de micro- 
ordinateure, de périphériques, de 
logiciels.-, les meilleurs du marché, 
par exemple à ce joui; les centres 
Entré sont tous distributeur agréé 
ordinateur personnel LB.M^ «Une 
formation complète et approfondie. 


Je suis “Entré 


•Assistais et conseils dans la recher- 
che et dans la conception, l'aménage- 
ment et la préparation du centre, «Un 
support constant et dévoué sur le ter- 
rain, «Des programmes de publicité 
et de promotion, «Le concept Entré 
de service total A la clientèle (conseil, 
ventes, formation et service après- 
vente) assurant des relations A long 
terme. 

Vous apportez : •1.000.000 de 
Francs, et d'autres possibilités de 
financement, «Dynamisme; ambi- 
tion et professionnalisme liés A la 
croyance au concept de service total 
à la clientèle pour devenir membre 
du réseau mondial Entré. 

Si vous pouvez justifier d'une 
expérience professionnelle qui prou- 
ve que vous êtes l'un des meilleurs, 
téléphonez dès aujourd’hui au siège 
fiançais: 

(D 57497.77 
OU au siège européen : 

19(44)75331222 


GPiTRe 


58-68 avenue de b Gcu 
75817 Paris 
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AFFAIRES 


La rémunération moyenne des PDG 
des plus grandes sociétés 
est proche de 80000 F par mois 

Beaucoup de ângeants gagnent moins de 8 500 F mensuels 


Un dirigeant de société sur dix. 


nicur débutant, indique un rapport 
du Centre d'études des revenus et 
des coûts (CERC) publié mardi 
6 novembre. 

Toutefois, la feuille de paye de 
certains dirigeants est « loin au-delà 
de ce que nos concitoyens imagi- 
nent ». observe l’étude, qui souligne 
que la « diversité » des revenus est le 
trait dominant de ee groupe sodaL 

La rémunération annuelle perçue 
par les principaux dirigeants des 
plus grandes sociétés (plus de cinq 
mille salariés) avoisine 1 million de 
francs (de l’ordre de 80000 F par 
mois), précise t'enquête, menée en 
1977 à partir de documents fiscaux 
anonymes et «actualisé» en chiffres 
1983. Les salaires des présidents de 
conseil d’administration s’élèvent 
avec la taille de l’entreprise : 
22 183 F pour les entreprises 
employant entre 10 et 29 personnes; 
28 300 F entre 30 et 99 personnes ; 
37 900 F entre 100 et 349 per- 


sonnes; 32 (MX) F entre 330 et 
999 personnes ; 69 580 F entre 1 000 
et 5 000 ; 94 400 F au-delà de 
5000 personnes. En moyenne, le 
salaire est de 26 000 F par mots. 
L’évolution est la même pour 
l’ensemble des dirigeants de 
sociétés ; 18 950 F par mois entre 10 
et 29 personnes ; 26 530 F entre 30 
et 99 personnes ; 37 82S F entre 100 
et 349 personnes; 48 000 F entre 
350 et 999; 61 400 F entre 1 000 et 
5 000 personnes ; 87 000 F au-delà 
de 5 000 personnes. * 

Le CERC évalue à 245000 F par 
an la paye moyenne des PDG, direc- 
teurs généraux ou gérants de 
sociétés, cotisations sociales 
déduites. «Les dirigeants, au total, 
n'ont qu'une courte avance » sur les 
cadres supérieurs de l’ordre de 
25 %, estime l’étude. 

A leur feuille de. paye, les mieux 
rémunérés des dirigeants- de sociétés 
ajoutent en général des «complé- 
ments» de revenus — indemnités, 
remboursements et le plus souvent 
en nature - qui s'élèveraient à 5 % 
du total, selon l’enquête. 


Le verdict du trBwnaldVUxd^ 

Pfl.0TE$ ET MÉCAMCENS 
DÉNONCENT UNE* PAROMM JUSTICE» 


Après le jugement du tribunal dn 
travail d'Abidjan condamnant pour 
faute lourde cent seize pilotes et mé- 
caniciens d’Air Afrique, dont 
cinquante-six de nationalité fran- 
çaise (le Monde du 2 novembre), le 
Syndicat national des pilotes de li- 
gne et le Syndicat des officiels mé- 
caniciens précisent dan* un commu- 
niqué ; 

« La prétendue « faute lourde • 
est en réalité une grève de soixante- 
douze heures, du II au 14 septem- 
bre. tout à fait licite au regard des 
lois françaises qui régissent les 
contrats de travail des personnels 
navigants concernés. Le verdict n'a 
pas surpris les personnels assignés 
puisqu'un directeur général adjoint 
d’Air Afrique avait déclaré, dis sep- 
tembre devant les cadres au sol de 
ta compagnie, que celle-ci avait ob- 


tenu des garanties quant à l’issue 
du procès et que le Juge prononce- 
rait le licenciement au personnel » 

Les syndicats, qui parient de « pa- 
rodie de justice», ajoutent •.■•Sans 
préjuger de ce que pourrait décider 
la cour d'appel d'Abidjan, les ob- 
servations suivantes s’imposent : les 
avocats du personnel ont plaidé du- 
rant trois heures les exceptions et 
l’incompétence du tribunal. Us n’ont 
pas été entendus. Cependant, ta loi 
ivoirienne est claire. Si elle devait 
être appliquée — ce que nous contes- 
tons — s' agissant d'un conflit collée y 
. tif. le tribunal du travail n'est pas 
compétent. S’agissant de conflits in- 
dividuels. le tribunal n’a pas appli- 
aué la procédure puisque la conct- 
liaiion prévue par la loi n'a pas été 
engagée. » 


CONFLIT CHEZ BOUSSAC- 
SAINT FRÈRES ENTRE LE 
PRÉSIDENT ET SON DIREC- 
TEUR GÉNÉRAL 

I Le torchon brûle entre M. René 
Mayer, président de la compagnie 
Boussac-Saint -Frères (CBSF ), et 
son dirècteur général, M. Gérard 
Bejorgey. Objet dn confljt da prépa- 
ration du budget de 1985. Si les 
Hq« dirigeants sont d’accord sur les 
grandes lignes de la stratégie a sui- 
vie — axée sur la privatisation grâce 
à rentrée de nouveaux partenaires — 
ils ne le sont plus sur les moyens 
pour y parvenir. 

M. Mayer veut laisser le soin aux 
nouveaux .actionnaires potentiels 
d’arrêter les choix essentiels, autre- 
ment dit d’attendre pour prendre les 
décisions de première importance. 
M. Belorgey, au contraire, veut im- 
médiatement prendre les mesures, 
qui devraient permettre de favoriser 
un retour à F équilibre financier à la 
fin de 1985. 

H fan t, selon lui, continuer la res- 
tructuration, et supprimer encore 
1 200 emplois, recentrer l’entreprise 
sur ses activités bénéficiaires ou car 
pabtes d'être redressées (tissus, em- 
ballages plastiques, linges de mai- 
son, hygiène, lin) «'continuer à 
vendre les branches déficitaires 
(confection, articles de couchage, | 
tapis, filés), réduire enfin les frais 
structurels trop lourds à cause de 
plusieurs sièges sociaux pour écon o* i 
miser 20 à 30 millions de francs. 
Bref M. Belorgey veut « faire le mé- I 
nage complet», quand M. Mayer 
est partisan d'attendre l’arrivée des 
nouveaux associée. 

Ce conflit est assez surprenant 
dans la mesure oû M. Belorgey avait 
été appelé en novembre 1983 par M. 
Mayer à prendre la direction géné- 
rale de la CBSF oû MM. Jollès et 
Lepaigneur avaient usé leurs forces 
avant lui Un an après les deux 
hommes sont en conflit ouvert. Si un 
terrain d’entente n'était pas rapide- 
ment trouvé, l’IDI, majoritaire par 
sa filiale SOPARI pourrait être 
amené à trancher. 


• Suatary achète tm « château » 
cafiforuirn — La société japonaise 
Suntory, premier producteur mon- 
dial de whisky, et l’un des plus 
impartants groupes de spiritueux a 
acquis pour 40 millions de dollar» , un 
domaine californien. Château Saint- 
Jean. 


SOCIAL 

POUR LA CONVENTION MEDICALE DE 1985 

Le gouvernement ne reconnaît 
que deux organisations représentatives 


La gouvernement a choisi la conti- 
nuité. Dans un communiqué publié 
samedi 3 novembre en début 
d’a pf èa-mfcfi, 3 a indiqué que, comme 
en 1980, seules le Confédération des 
syncficats médicaux français (CSMF) 
et (a Fédération des médecins de 
France. (Fâ^) pourraient participer 
aux négociations avec les caisses 
d* assuranee-fnebKâe (salariés, agri- 
culteurs, travailleurs Indépendants) 
pour la nouvelle conven ti on médteale 
qui doit, en 1985, succéder à celle 
qui est en vigueur depuis quatre ans. 

L'enquête préalable sur les effec- 
tifs des câfférants syndicats menée 
en 1984 a permis de constater, se- 
lon le ministère, que « la CSMF et la 
FMF comptaient un nombre d'adhé- 
rents égal respectivement à plus de 
20 X et à environ 10 % des effectifs 
de médecins libéraux français» 
(84 200 en 1883, selon les statisti- 
ques de la Caisse nationale 
d’assurance-maJadi» des satanés). 
Comme tune convention peut être 
approuvée par les pouvoirs pubBca » 
dis lors qu'elle c est Signée per un 
seul des symScets reconnus repré- 
sentatifs», cette reconnaissance ne 
peut être accordée que e sur des cri- 
tères attestant fs capacité d’agir au 
nom des médecins fSrécaux ou, pour 
la moins, d’une partie suffis a mment 
représentative d’entre eux. (...) En 
dessous de 5 lé des e f fectifs de l’en- 
semble de la profession considérée, 
un groupement syndical ne saurait 
être regardé comme représentatif ». 

■ Cette décision a vivement déçu 
F Union syndicale de la médecine 
(L/SM), dont le congres accueillait, 

1 dimanche 4. novembre, M“ Geprgina 
i Dufoix, mi ni st re des affaires sociales. 
Organisation de gauche, qui compte 
2 200 adhérents, en grande majorité 
des générafistss» rUSM était un can- 
didat sériaux à la représentativité 
avec le Syndicat de» médecins libé- 
raux (SML) — 2 800 a dhérent s , — 
qui réunit essentiellement un secteur 
très minoritaire des médecins 
conventionnés,. ceux qui sont. auto- 
risés à fixer librement leurs hono- 
raires (10 % seulement du total). 

C est le risque.de devoir introduire 
cette derrière organisation dans le 


jeu qui a été décisif. Jusqu'au damier 
moment, en effet, la décision du gou- 
vernement a été suspendue. èfilitait 
en feveiv de la reconnaissance de la 
représentativité de .FUSM la fait que 
celle-ci soit plus proche des options 
gouvernementales, qu'elle soit plus 
consciente que d'autres organisa- 
tions des répercussions de la démo- 
graphie' médicale et de la situation 
économique sur les d épenses de la 
Sécurité sociale, des effets économi- 
ques des actes mécficaux en général. 
De surcroît, elle aurait ren f or c é le 
poids des- générantes dans les dis- 
cussions conventionnelles, ce qta 
n'aurait pas été pour déplaire au gou- 
vernement. 

L’USM pouvait être jugée repré- 
sentative au sens strict puisque le 
minimum exigé n'est que de 5 % du 
total des syrttSquée. Mais le ConseB 
d'Etat dans un avis rondu-à la de- 


mande du ministère, estimait préfé- 
rable que ne soient reconnues repré- 
sentatives que les organisations 
réunissant au minimum 5 % de la 
profession. De plus sur le plan local, 
l'USM n'est que peu représentée 
dans un certain nombre de départe- 
ments, alors que les syndicats parti- 
cipant aux négociations convention- 
nelles sont amenés b faire partie de 
commissions économiques et de co- 
mités paritaires locaux. 

En outre, fa présence de FUSM à 
la table des négociations (et a for- 
tiori, celle du SML), si elle y introdui- 
sait des données nouvelles, rendait 
ces négociations plus difficiles, les 
deux grandes organisations se trou- 
vant mises sur la défensive, notam- 
ment la CSMF, qui a perdu beaucoup 
d'adhérents ces derrières années. 


Des ouvriers de SKF occupent 
les écluses de Vitry-sur-Seine 


Depuis 7 heures, , ce mardi matin 
6 novembre, les employés de l’usine 
SKF d’Ivry (Val-de-Marne) occu- 
pent les éclasesde Vitry-sur-Seine. à 
proximité du pont du Po’rt- 
à-1’ Anglais. Un large calicot « CGT - 
SKF Ivry. négocions * a été tendu 
sur la passerelle reliant les deux 
rives de la Seine, n indique claire- 
ment que le fleuve restera «coupé» 
tant que les négociations avec la 
direction de l'entreprise n’auront pas 
repris. Aucune péniche ne peut plus 
ni descendre ni remonter la Seine, 
alors qu'elles sont quatre-vingts , â 
cent à transiter quotidiennement. S 
la situation se prolonge, Fapprovi- 
sionnement de certaines entreprises 
eu sera à coup sûr perturbé, comme 
ce sera le cas de la centrale EDF de 
Vîtry, qui reçoit- son charbon par 
voie fluviale. 

Cette opération fait suite à une 
série d'initiatives spéctacûlaires 
(manifestations en bateaux» 
mouches, manifestation à G&eborg, 
en Suède, au siège de la SCF, mar- 
che de 200 kilomètre» en Ile- 


de-France). Elle a été rendue néces- 
saire, selon la CGT, par le fait que 
« les négociations sont au point 
mort ». • Pourtant nous n’avons 
jamais été aussi près d'une solution 
raisonnable note le secrétaire de 
l'union départementale, M. Jean- 
Pierre Page, qui ajoute : « La SKF a 
décidé de ne pas reprendre les dis- 
cussions avec nous et menace de fer- 
mer toutes les usines du groupe, ce 
qui représente cinq mille emplois en 
France. De plus, les trois sociétés 
qui devaient s’installer sur le site 
d’Ivry et y créer trois cent pente 
emplois se retirent. Nous avons 
informé la direction suédoise du 
groupe de nos propositions, sur les- 
quelles nous pouvons discuter 
(réembaucher du personnel, levée 
des sanctions pour l'occupation de 
l'usine). Si nous n’obtenons aucune 
réponse, une nouvelle initiative sera 
envisagée en direction de la Suède.. 

• Sur le dossier SKF, nous ne céde- 
rons pas. » 

FRANCIS GOUGE. 


Pour pouvoir alimenter les chaînes 
robotisées de ) industrie de-damam. les nouveaux aciers* 
exigent des technologies de production rigoureuses aux" 
caractéristiques très précises : aujourd'hui, ('automatisation 
des procédés sidérurgiques est une réalité. 

De la coulée continue aux Ismmcirs et aux trains à 
bandes, l'informatique aide progressivement les hommes à 
resserrer leurs contrôles. 

Contrôle en continu des telles par ultra-sens, contrôle 
de profit des poutrelles par lasers, contrôle du laminage à 
égalisation optimale par ordinateur ... Les ingénieurs du Groupe 
USINO-R vivent intensément une nouvelle génération de ! ’acier. 

Qualité des procédés, des produits, du service : 
l'svenir de la sidérurgie est dans la qualité Et les hommes du 
Groupe US1N0R le savent. 

Une nouvelle sidérurgie 
est en train de naître 
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DIFFICILES A DÉFINIR, DIFFICILES A CHIFFRER 

Les quatre cercles de la pauvreté 
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Alors que se développe le débat 
sûr l'émergence des • nouveaux 
pauvres » — i propos ttesmiefc des 
décisions ont été prises par le conseil 
des ministres do 17 octobre - cha- 
cun cherche fébrilement le chiffre, 
la damiée statistique objective qui 
viendrait confirmer son intuition cm 
son discours et quantifier un phéno- 
mène qui saute aux yeux (fans fa vie 
courante. 

Dans tes ministères, l'administra- 
tion ou même PUNEDIC.' les 

équipes rivalisent pour être les pre- 
mières h définir cette population 
jusqu'à présent ignorée. On multi- 
plie les investigations et tes calculs 
sans, pour rheitre, être parvenu à 
des conclusions satisfaisantes, tant 
1a réalité s’obstine à résister à une 
mise en équation sommaire (le 
Monde dn 6 octobre) . 

Ainsi il apparaît de {dns en plus 
qu’on ne peut réduire ces fameux 
«nouveaux pauvres» aux seuls 
exclus de ('assurance-chômage, 
comme on a voulu trop rapidement 
le croire pour la simplicité du raison- 
nement, mais qu’il existe bien qua- 
tre cercles de la pauvreté. 

Le premier comporte les laissés- 
pour-compte créés par la crise. Mais 
s’agit-il pour autant de -nouveaux ' 
pauvres » 7 Des catégories de plus 
en plus nombreuses rejoignent ce 
«quart monde» qui ne date pas 
d'hier parce qu'elles ont été lami- 
nées par la rigueur des temps, alors 
que la période de croissance leur 
permettait ïe subsister. Les 
«paumés», les personnes fragiles et 
tous ceux qui ne vivaient pas néces- 
sairement d'un travail salarié régu- 
lier, ont pu y être précipités, comme 
(es tâcherons, les journaliers, des 
petits commerçants ou artisans 
acculés au renoncement. Quand la 
récession s'en mêle, une chute physi- 
que on morale peut devenir catastro- 
phique, irrémédiable même. Une 
femme abandonnée et sans jeunes 
enfants, pour peu 'qu'elle n’ait 
jamais travaillé et ne soit pas en 
bonne santé, peut-elle, par exemple, 
ne pas sombrer ? Des groupes 
entiers, en situation précaire, ont été 
déstabilisés. 

A l'autre extrémité, dans une - 
situation {dus •confortable», on 
trouve une autre cercle, où la pain 
vreté, tout en étant relatif, pjeij, est ... 
pas moins le signe d’une-déchéanoe. 
Un salarié de revenu modeste — ou 
même plus élevé — peut s'enfoncer à 
l'occasion d’une période de chô- 
mage, quand il ne perçoit plus 
qu'une indemnité de 40 F par jour, 
complétée d'un versement équiva- 
lent à 42 % de son salaire antérieure 
Brusquement, il peut connaître des 


difficultés financières qui ramènent 
à ne plus payer 'son loyer, à accumu- 
ler les. factures 3’EDF-GDF on à 
laisser croître tes arriérés d'impôts. 
SU n’est pas pauvre au sens strict, il 
est sûrement a nouveau pauvre» 
puisque ses ressources ne lui permet- 
tent phis de faire' face h tontes ses 

charges et qu'a n’est plus capable 
d'adapter ses dépenses A ses moyens. 
La situation se prolongeant, a peut 

être entraîné pins kûn ou plus bas— 


Lesmdtransas et les autres 

Entre ces deux gro up e s extrêmes 
il y a encore deux cercles, plus diffi- 
ciles à définir. Dans le premier, on 
trouvait 422986 personnes qui, en 
août 1984. percevaient au minimum 
40 F par jour d'indemnité versée par 
rUNEDIC. soit au titre de l'alloca- 
tion de lin de droits due par le 
régime d'assurance aux chômeurs de 
longue durée pour 230419 d’entre 
eux, soit an titre du régime d’assis- 
tance financé par l'Etat. Or, 12 aussi, 

' les chiffres peuvent induire en 
erreur : le- chômeur âgé — 
42876 personnes — qui touche l’allo- 
cation de solidarité pendant des 
périodes de six mois renouvelables 
(portée, à 60 F par jour après cin- 
quante ans et à 80 F par .jour après 
dnqtxante-ciiK^ans en fonction de la 
durée d'activité) peut-il être com- 
paré au jeune demandeur d'un. pre- 
mier emploi qui bénéficie pendant 
ns an de l'allocation d'inscription de 
40 F par jour (149691 personnes) ? 
Dam un cas,- celui du chômeur de 
longue durée,- Je dénuement est 
grand, et M. Bergeron, comme 
MM. Gaxtaz et Krasnclri ont sans 
conteste raison de dire qu'au ne peut 
vivre avec 1-200 F -par mois. Dans 
- l’autre, on peut penser que la situa- 
tion n’est que provisoire et que fa 
solidarité familiale vient -hü apporter 
une amélioration. 

Dans le deuxième groupe inter- 
médiaire qui fait l'objet de tant de 
supputations, sont rassemblés ceux 
qui sont, considérés, comme les 
exclus de raspurance-cbômage et 
dont on imagine qu'ils représentent 
bien Je gras du bataillon des « nou-, 
veaux panvres », 

Evidemment, la lecture des statis- 
jifluês. Jfoiu^çs^par - FAN PE . et 
rUNEDIC ptennfct de croire' que, 
entre le nombre dé chômeurs ins- 
crits., et le nombre de chômeurs 
iôdefamsés, B suffit de’ calculer te 
solde pour retrouver ceux que _ 
l’assurance^hômage a abandonnés à 

leur sort et qui auraient été 91400 ' 
en juillet pour fa seule catégorie un 
. des demandeurs d'un emplm stable. 


LES NEGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITE DE L’EMPLOI 

M. Faesch (FO) : « Nous ne voyons pas 
la lueur d'une possibilité d'accord s 



M. Yvon Chotard était le seul & 
afficher le 5 novembre an soir un 
certain optimisme & l’issue d’une 
réunion de deux heures trente avec 
les syndicats sur l’adaptation des 
conditions d’emploi. Le premier 
vice-président du CNPF a indiqué 
que son organisation présenterait ses 
» priorités • le 13 novembre, trois 
réunions devant avoir lieu en décem- 
bre (les 3, 10 et 1 S) pour rechercher 
un accord. « Tout le monde a la vo- 
lonté d’aboutir », a souligné M. 
Chotard. 

La veille pourtant, à Midi-Presse 
sur TF 1, M- Yvon Gattez s’était 
montré très peu ouvert aux propos 
de M. Edmond Maire dans le 
Monde des 2 et 3 novembre : « J’ai 
bien reçu les deux lettres de 
M. Maire, envoyées par le Journal 
le Monde, el dont je suis, je crois, te 
destinataire. Je P en remercie. J al 
pris note que cela commençait par 
• une volée de bois vert à l’encontre 
du patronat, vieille tradition fran- 
çaise sans laquelle il n’y aurait pas, 
paredt-il, de syndicalisme à la fran- 
çaise, (-.) Faut-il donner des sur- 
sécurités. une sur-syndicalisation en 
particulier une nouvelle syndical i- 
talion dans les petites entreprises 7 
Demandes aux petites, entreprises ce 
qu'elles en pensent. Elles veulent 
moins de rigidités, ce n'est pas pour 
en avoir plus ». 

Le S novembre, les syndicats ont 
retenu, pour ce qui devait être une 
réunion de méthode avant les 
séances de conclusions renvoyé» en 
décembre après les congrès de FO et 
de 1a CFTC, l’absence d’ouverture 
du patronat et se so nt mo ntrés jpeu 
optimistes. Pour la CFDT, M. Jean 
Kaspar s’est prononcé pour un 
accord-cadre înterprofeSMonneL A 

S d’une de ses priorités), fa re- 
i du temps de travail, u a de- 
mandé qu'elle soit abordée en pre- 
mier lieu « à chaque fois qutut 
groupe est confronté b des pro- 
blèmes d'effectifs». D a af firmé» 
que pour fis petites entreprises, il 
fallait aboutir non à « une remise en 
cause », mais à une • adaptation né- 
gociée» des dispositions sociales : 

» La nécessaire souplesse ne saurait 
en aucun cas être assimilée à l af- 
faiblissement des garanties so- 


ciales. {—) llfautque le CNPF mo- 
difie ses propositions. Un échec de 
ces négociations serait grave pour 
l'avenir et porterait un coup sérieux 
à la crédibilité des acteurs so- 
ciaux.» M. Jean-Louis ’Manduaud, 
secrétaire national de fa CGC, a in- 
diqué que son organisation avait pro- 
posé au patronat d’aboutir non à 
« un accord, généralisé.» mais à 

• une succession d'accords sur les 
thèmes proposés ». Le CNPF a 

• pris acte ». Reprenant une idée ex- 
primée en partie par M. MarcheUi 

. «fan* lé Monde du 21 septembre, 
M. Mandinaud s'est déclare prêt i 
examiner, mais seulement « a titre 
. expérimental », une fusion éven- 
tuelle de» délégués syndicaux et des 
délégués du personnel. 

Comme fa CFDT et fa CGC, 
M. Jean Gruat, secrétaire général 
adjoint de fa CFTC, a rejeté les em- 
piras nouveaux à contraintes allé- 
gées (EN CA) et fa suppression de 
fautorisation administrative préala- 
ble. Préconisant une négociation des 
mutations technologiques à trois ni- | 
veaux — branche, région et entre- 
prise, - 3 s’est montre ouvert i des 
contrats â durée déterminée d’un 
maximum J- renouvellement inclus 
- de dix-huit mais. M. Louis Vian- 
net, secrétaire de fa CGT, est de- 
meuré sur un -registre très sévère : 

• Pour le CNPF. U s'agit de parve- 
nir à tut compromis dans le sens du 
recul. U nous demande de négocier 
le recul sociaL Qu’il ne conque pas 
sur la CGT pour lui faciliter la tâ- 
che dans une opération dont les sa- 
lariés feraient tes frais.» « Tout're- 
cul de là législation, a ajouté 
M. Viannet en réitérant son opposi- 
tion a»* p ro je t s du CNPF, « re- 
tournerait presque immédiatement 
contre l'emploi. » Quant à M. An- 
toine Faesch, secrétaire confédéral 
de FO, 0 s’est montré » très pessi- 
miste » : • Pour l’instant nous ne 
voyons pas exactement oû nous al- 
lons. Nous ne voyons pas la lueur 
d’une possibilité d’accord. Nous le 
répétions, surtout parce que l'em- 
ploi qui est. une priorité absolve 
nous semble passer à V arrière- 
plan. » 

M. N. 


Or rien n’est plus faux que ce rai- 
sonnement. dont se sert fa CGT, et 
ce, pour plusieurs raisons- Pour com- 
mencer, cette soustraction s’effectue 
sûr des données brutes, alors que, au 
titre du mois précédent, des chô- 
meurs inscrits seront indemnisés. 
Ensuite, le nombre de demande are 
d'emploi indemnisés a toujours été 
inférieur â ceha des chômeurs ins- 
crits. Selon les statistiques du minis- 
tère du travail on estime que 47 % 
des chômeurs n’étaient pas indem- 
nisés en 1978, 35 % en 1982, 43 % 
en J983et40%eaao6t 1984. 

On explique que cette proportion 
évolue en fonction de fa montée du 
chômage et de sa durée. Elle a sans 
doute été affectée par le décret de 
novembre 1982 qui réduisait fa cou- 
verture sociale. Enfin, O semble que 
ce pourcentage devrait diminuer du 
fait du nouveau système mis en 
place le 1" avril 1984 qui, bien qu’il 
ne concerne actuellement qu'un tiers 
des indemnisés, étendait fa couver- 
ture sociale à davantage de chô- 
meurs en abaissant le niveau de 
leurs allocations. 


. Les fautes statistiques 

Mais peu importe, dira-t-on, s’il 
reste que. en juillet 1984, 
934 000 p erson n es ont été privées de 
ressources, soit, selon 1 "UNEDIC, 
42.7% des chômeurs™ En fait, là 
encore, 1a non-indemnisation recou- 
vre des situations tout à fait diffé- 
rentes qui ne s’assimilent pas toutes 
à fa pauvreté, ou à l'idée qu'on s’en 
fait. 

Grossi èr em ent , les chômeurs non 
indemnisés se divisent i leur tour en 
quatre catégories d'inégale impor- 
tance. On estime d'abord à 44% 
ceux que PUNEDIC □'indemnise 
pas parce qu'ils ne remplissent pas 
les conditions d'admission. Certains 
n’ont pas travaillé précédemment, et 
peuvent être des femmes inscrites 
pour retrouver un emploi, d'autres 
sont des jeunes qui n'ônt pas les 
diplômes suffisants en fin o études 
pour justifier d’une allocation 
d'insertion, d’autres encore -n’ont eu 
qu’une courte période d’activité 
(.moins de tiras mois par exemple) 
et lés derniers, enfin, ont démis- 
sionné de leur emploi « sans motif 
légitime». Curieusement,^ % des 
chômeurs non indemnisés se compo- 
sent' de demandeurs d’emploi ins- 
crits à l’AN PE qui ont droit aux 
indemnités de rUNEDIC et qui 
n'en font pas fa demande. Ceux-là, 
sont connus, par définition,' mais 
on peut imaginer qne l'ignorance ou 
des raisons psychologiques comme 
rhtnmlîation ressentie d’être chô- 
meur et d’être.assisté par fa collecti- 
vité -expliquent leur attitude. Dans 
un troisième groupe, qui repr é se nte 
10 % des cas, on trouve des .chô- 
meurs qui ne sont pas indemnisés 
pendanLun délai de careoce el qui le 
seront ensuite. Il y a parmi eux les 


irnet 


• L'ORÉAL 


M. Chartes ZVtAJC 

ingénieur chimiste de PEoole nationale supérieure de 
chimie de Paris, entré i L'Oréal en 1945, et, succesâve- 
mem, directeur des labo ra t o ires de recherches appli- 
quées,, directeur des laboratoires, du développement et 
des baisons rechorohe-marketing, vice-président du 
comité de direction, administrateur, vice- 
président-directeur général, a été nommé président- 
directeur général de L’Oréal Ion du coueü d'adminis- 
tration qui s’est tenu le 26 octobre 1984. 

M. Undsay OWEN-JONES 

licencié és-fètîrcs de l'université d'oxford, (Splômé de 
riNSEAD, eotié à L’Oréal en 1969,0, saeeestivemem, 
directeur des produits public en Belgique, directeur de 
la SCAD. directeur do marketing de la dtvisàm Rance, 
directeur général de la SAJPO en Italie, urésideut de 
COSMAJR Inc anx Etats-Unis, ad min istrateur de 
L'Oréal, a été nommé vic»-présideOT -directeur général 
de L'Oréal lors dn conseil , d’adnrinistratioii qui s’est 
tetra le 26 octobre 1984. 


M. Marc LADREfT de LACHARRIÉRE 

ancien élève de l’Ecole nationale d'administration, entré 
à L’Oréal en 1976, et, sncceâtivetneut, directeur finan- 
cier, directeur général de l'administration et des 
finances, vrco-présHfcnt du comité de direction, adnunis- 
tratenr de L'Oréal, a été nommé vice- 
président-directeur général adjoint de L’Oréal lots dn 
conseil ( P a dminfa t rati ou qui s’est tenu le 26 octobre 
1984. . 


• S.C.G.P.M. 

Société de construction générale et de produits nawbctsrés 

Le conseil d’administration a nommé (Brecteur général 
M. Claude ROYER * 
par délibération du 4 octobre 1 984. 

Pour tous renseignements sur te carnet, téléphonera : 77045-33. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE DARTY 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU PREMIER SEMESTRE 1984/1985 
(en millisrs de francs) 


jeunes qui doivent attendre six mois 
avant de toucher l'allocation d’inser- 
tion, les chômeras qui bénéficieront 
de l’allocation de base après une 
période équivalant à leurs congés 
payés ou au montant d'une partie de 
leur prime de licenciement, et égale- 
ment les personnes qui doivent 
attendre trais mois pour recevoir 
l’allocation de solidarité, versée 
après falloeatkra de fin de droits. 

Dans fa quatrième et dernière 
c at égorie, qui rassemble. 18% des 
chômeurs non indemnisés, figurent 
enfin ceux que l’on appelle les 
« radiés ». ci qui pourraient être 
considérés comme les exclus si, une 
fois de plus, leur groupe n'était hété- 
rogène. Sont donc -radiées» les 
personnes qui. pour une raison ou 
une autre ont été rayées des listes de 
PUNEDIC parce qu'elles ne répon- 
daient pas aux convocations ou 
étaient absentes fora de contrôles, 
par exemple. Sont également 
« radiés », après un an d'allocation 
d’insertion, les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans qui n'ont jamak tra- 
vaillé (c’est le sous-groupe le plus 
important). Sont encore «radiés» 
les chômeurs de longue durée qui 
ont atteint fa limite des durées sup- 
plémentaires ou maximales et qui, 
en outre, ne remplissaient pas les 
conditions - financières notamment 
— pour pouvoir bénéficier de Pailo- 
cation de solidarité. 

En l'étal actuel des enquêtes 
entreprises tant au ministère du tra- 
vail qu’à l’UNEDIC, fi n’est pas pos- 
sible d’aller plus loin dans la 
connaissance de cette population des 
chômeurs non indemnisés ou des 
exclus de l 'assurance-chômage 
puisqu'on s vu que les deux termes 
ne correspondent pas aux mêmes 
réalités. On sait cependant que les 
noo-indemüisés, pour 35 % d'entre 
eux, étaient âgés de moins de 23 ans, 
pour 3 % de 50 à 59 ans, pour 4 % de 
plus de 60 ans et pour 37 % de 25 à 
49 ans parmi lesquels on retrouve- 
rait sans doute les « nouveaux pau- 
vres». De même, on a appris que 
46 % des femmes étaient mm indem- 
nisées, contre 35 % des hommes, 
mais que ce pourcentage variait en 
fonction de l’âge : 59 % des femmes 
de moins de vingt-cinq ans ne tou- 
chaient pas d'indemnité contre, rcs- 
peçtivejnent 46 % et 29 % des 
' hommes. 1*1115 tard, grâce à des tra- 
vaux statistiques en cours, on 
devrait pouvoir connaître la ventila- 
tion des «radiés» par allocation. 

-Cependant, et pour nuancer 
encore- le résultat à venir, il faut 
ajouter qn’on ne saura pas pour 
autant combien de personnes dc 
s'inscrivent pas à l’ANPE parce 
qu’elles n'ont aucun droit à F indem- 
nisation ou l’ont épuisé. Statistique- 
ment, fa lumière ne sera jamais faite 
sur les • nouveaux pauvres ». 

ALAIN LEBAUBE. 


Résultat 

Marge hnue d’autofinancement 


1983/1984 

1984/1985 

Evolution 

1 643 127 
65396 
94 848 

l 797986 
85 387 
119511 

+ 9 A% 

+ 30.6% 

+ 26.0% 


Le résultat consolidé pour le premier 
semestre 1984/1985 (I" mars as 
31 août); arrête avant la provision pour 
impôts sur les sociétés et la participation 
des salariés, atteint 85 387 000 francs 
contre 65 396 000 francs pour réxcietce 
précédent. La muge brute <f autofinan- 
cement s’est flevée à 119511 000 francs 
en augmenta ban de 26 %. 

OUVERTURE DE MAGASINS ' 

Six pools de vente Darty auront été 
créés an cours de l'exercice 1984/1985, 
g™) moggrin, j gestion intégrée. 

Sp&ny aura ouvert quatre nouveaux 
points de vente en région parisienne por- 
tant son réseau à huit 


PERSPECTIVES 
POUR L'EXERCICE 1984/1985 
L'évolution dn résultat observée au 
cours dn ] w semestre 1984/1985 ne peut 
pas eue transposée pour i 'ensemble de 
l'exercice compte tenu de la saisonnalité 
de notre activité. Ainsi, à la fin août, le 
résultat du premier semestre correspond 
à nos objectifs. Nos prévisions d'activité 
pour le deuxième semestre nous permet- 
tent de confirmer l'estimation du résul- 
tat communiquée lors dc l'assemblée gé- 
nérale ordinaire du 6 juillet 1984 qui 
prévoyait une progression de l’ordre de 
12 % pour l'exercice en cours. La 
conjoncture actuellement maussade 
nous incite à rappeler que tout retrait 
marqué dc la consommation pourrait en- 
traîner one révision de ces prévisions. 


SODEXHO 


Le conseil d'administration de So- 
dexho a examiné la situation du groupe, 
ks résultats provisoires au 31 août 1984 
et les perspectives d’avenir. 

1. Le chiffre d’affaires consolidé ban 
taxes s’est élevé à 3 650000 F, les effec- 
tifs ont augmenté de I 771 personnes au 
cours de l'exercice pour atteindre 
19 107 personnes, les résultats nets 
consolides après impôts, part du groupe, 
sont d'environ 117400000 F. soit une 
progression de 36,5 %. 

2. Le préskient s’est exprimé dans les 
termes suivants : - Notre groupe a 
connu une croissance exceptionnelle: en 
trois ans. le chiffre d’affaires a doublé 
et les résultats ont été multipliés par 
5 J. L'année en cours sera une année de 
transition : dans la gestion des bases- 
vies. la baisse de nos résu Itou sera en- 
core sensible : par contre, ils augmente- 
ront dans la restauration collective et le 
litre-restaurant. Pour, mieux assurer 
l'avenir du groupe à moyeu terme, nous 
engagerons, pour un montant d" environ 
50000000 F. les dépenses exception- 
nelles suivantes : en France, réorganisa- 
tion de nos structures et promotion de 


rtnformatique. hors de France, déve- 
loppement de la restauration publique, 
préparation de notre implantation au 
Japon, mise en place d’hommes pour 
accélérer notre expansion aux Etats- 
Unis. 

- En rétat actuel de nos informa- 
tions. si nous ne procédons à aucune ac- 
quisition. à un taux du dollar raisonna- 
ble. il nous paraît prudent de prévoir 
pour l’exercice 1984/1985 . 

- — un maintien de nos résultats à 
leur niveau actuel; 

» — une augmentation de 15% de no- 
tre chiffre d'affaires. - 

3. Le conseil a constaté que la situa- 
tion financière du groupe était très 
saine. Il p ropose ra â la prochaine assem- 
blée générale de porter le dividende à 
75 F par action, avoir fiscal compris, 
soit une augmentation légèrement supé- 
rieure à celle des résultats. 

4. Le président a confirmé l'objectif 
de faire progresser, eu moyenne an- 
nuelle. dans les cinq prochaines années, 
les résultats nets de 10% bore inflation. 


m 


ACTIVITÉ ET RÉSULTATS 
AU PREMIER SEMESTRE 1984 


Au 30 juin 1984. le chiffres d'affaires 
s’élevait à 65 609 QQQ F pour Gerland et 
104623 000 F pour le groupe,. contre 
respectivement 63 466'300 F . et 
103 455 900 Fau 30 juin 1983. 

Les résultats s'élèvent à 4430 000 F 
pour Gerland et 20409000 F pour le 
groupe contre respectivement 
1 6 5 10 000 F et 30 032 000 F au 30 juin 
1983. 

L’écart constaté s'explique principa- 
lement par la baisse importante de la de- 
mande dans le bâtiment et les travaux 
publics et par les intempéries persis- 
tantes ar les premiers mois de l’année 
qui ont affecté principalement l’activité 
et les résultats de là division Routes et 
de Gerland-Etanchéité. Le poids relatif 
de ces activités tend à décroître dans le 
groupe. Des mesures ont été engagées, 
notamment de réduction tT effectif, pour 
adapter uns moyens à la baisse du mar- 
ché. 


La division Sols et Revêtements, avec 
on chiffre d'affaires en rrancs courants 
en progression de 9 %. a maintenu ses 
résultats! 

Le redressement de l'activité Anlicar- 
rosion a bénéficié à la division El&sto- 
mères qui â nettement amélioré ses per- 
formances et qui voit son activité 
Elastomèrcs spéciaux en forte progres- 
sion. 

L’activité Chimi e s’est développée de 
Taçon satisfaisante. 

Les résultats donnés ci-dessus tien- 
nent compte des amortissements et frais 
financiers découlant de programmes 
d’investissements importants porteurs 
d’avenir ainsi que, pour Gerland S.A^ 
de la moitié des dividendes à encaisser 
au cours de l'exercice. 

L’activité Etranger du groupe tend à 
compenser la baisse constatée sur le 
marché national. 




Lors de sa dernière réunion. le conseil 
d'administration d'Immobanque, tenu 
sous la présidence de M. Gérard Bil- 
laud, a examiné l’activité de la société, 
ses prévisions de résultats pour l’exer- 
cice en cotas ainsi que la projets de fu- 
sion et d'apport dont le principe avait 
été arrêté dans le courant du mois de 
juin dernier. 

Le rythme soutenu d'activité que la 
socâèiê avait connu en 1983 se maintient 
ea 1984. Ainsi, à fin octobre, le montant 
brut bon taxa global des engagements 
d'origine s’élevait à I 668 078 000 F, ea 
progression de 150000000 F sur celui 
arrélé à fin 1983. 

A cet égard, il convient de signaler 
que Tacquisition de nouveaux immeu- 
bles à usage de bureaux, réalisée depuis 
le dânt de l'année, a porté la valeur 
brute hors taxa d'origine du patrimoine 
eu location simple à 265 01 8 000 F. ■ 

Compte tenu des opérations réalisées 
et de celles à conclure d’ici à la fin de 
['exercice en cours, l’objectif global de 
200000000 F d’engagements nouveaux 
que la société s’était fixé pour 1984 de- 
vrait être atteint et même dépassé. 

La recettes locatives hors taxa du 
premier semestre 1984 s’élèvent à 
147633000 F contre 134213000 F 
pour la même période de l’exercice 
1983. Le bénéfice réalisé au cours des 
six premiers mais atteint 31 960000 F 
contré 28 730000 F au 30 juin 1983. 
Les prévisions de résultats portant sur 
l’eusemble de l'exercice permettent 
d'envisager un nouvel accroissement du 
dividende par action (39 F pour 1983). 

Après avoir constaté la bonne marche 
(tes affaires sociales, (e conseil d’admi- 
nistration a approuvé le projet de fusion 
relatif i F absorption par Immob&uquc 
de la Société française de réalisation et 
d’exploitation d'ensembles coouner- 
Ctaux «Sofreec-, propriétaire du centre 
commercial Galaxie, situé à Puis 13*. à 
proximité immédiate de la place d'Iia- 

Ebl 

Ce centre, Tun des rares situé dans 
Paris mira rrruros, réunit sur une super- 


ficie de vente de 40000 m2 environ, a©- 
uieUcment louée à 98 %, de grands 
noms de la distribution tels que Au Prin- 
temps, Supermarché Champion. Darty, 
LaRedoute. etc. 

Sur la base de l'évaluation retenue de 
l'ensemble immobilier de 305000000 F, 
obtenue en capitalisant la loyers prévi- 
sionnels de l'exercice 1984 à 10 %. et 
après prise en compte des autres élé- 
ments d'actif et passif de Sofreec. l'actif 
net apporté ressort à 130039000 F. 

La fusion prendrait effet au I" jan- 
vier 1984 et donnerait lieu à l’émission 
de 245 535 actions nouvelles lmmoban- 
qoe de 100 F nomin a l , entièrement libé- 
rées, qui seraient remisa aux action- 
naires de Sofreec, à raison d’une action 
Irnino banque pour six actions Sofreec. 
La actions nouvelles porteraient jouis- 
sance au 1* janvier 1984. 

Concomitamment, le conseil d'admi- 
nistration a approuvé le projet d’apport 
par Locafrance d'un immeuble à usage 
de bureaux, d’une superficie de 
1 800 m2 environ, situé à Paris 17*. 

Le conseil d’administration de Loca- 
france a égal eme nt approuvé cet apport 
qui, évalué à 39650000 F. serait rému- 
néré par 74815 actions Immobanque de 
100 F nominal, entièrement libérées. La 
jouissan ce de ces actions ainsi que celle 
de l'immeuble pour Immobanque serait 
fixée an 1» janvier 1985. 

Conformément à la loi. tes traités de 
fusion et d'apport seront soumis aux 
commissaires aux apports et une assem- 
blée générale extraordinaire sera convo- 
quée le 17 décembre 1984 à l’effet dc 
statuer sur ces projets. . 

Leur réalisation placerait lnunoban- 
que, avec da immeubles locatifs es- 
timés à près de 700000000 F, parmi la 

principales Steomi quant à l’importance 
du patrimoine propre et renforcerait 
sensiblement son assise financière. En 
efret. son capital serait porté de 
1 26 685 000 F à 1 58 720000 F sons qu’il 
soit besoin de faire appel à sa action- 
naires et ses fonds propres de 
2)9000000 F à près de 390000000 F. 
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ETRANGER 


En Turquie 

Le projet de budget fait peu de place 
aux investissements 

De notre correspondant 


Ankara. - Le projet de budget 
1985 s'élève à 5.508 milliards de li- 
vres turques (1), eu augmentation 
de 35 % par rapport à 1984. Ce 
texte prévoit aussi l'émission, pour 
quelque. 500 milliards de livres, de 
bons du Trésor. Selon le nouveau 
ministre des finances, M. Alptemo- 
çin, il s'agit d’un * budget de stabi- 
lité ». qui permettra & l’Etat de s'ac- 
quitter de ses fonctions tout en 
respectant les principes de rigueur. 

Toutefois pour Jes milieux de l'op- 
position, 0 s'agit plutôt d'un - bud- 
get de désillusion » dont feront les 
frais les couches défavorisées. De 
surcroît. Le budget a un vice princi- 
pal : l'ampleur de l'impasse, renfor- 
cée par une surévaluation des' re- 
cettes, qui aggravera encore 
l'inflation. 

Le projet de k» de finances est 
fondé, sur une prévision de hausse 
des prix de 25 % en 1985, alors que 
l'inflation risque d’atteindre au 
moins 45 % & la fin du présent exer- 
cice, au lieu des 25 % prévus l'an 
dernier. H est curieux en unit cas de 
constater que le budget est 
construit, sans que les officiels le di- 
sent ouvertement, sur une estima- 
tion de déprédation de la livre tur- 
que de 38 % environ par raport aux 
monnaies étrangères f année pro- 
chaine. Or la Turquie doit payer ses 
importations, surtout de brut, en 
dollars, et chaque majoration des 
prix du carburant - on en est à la 
neuvième déjà depuis le début de 
l'année 1984 - provoque inévitable- 
ment des hausses de prix en chitine. 


fl apparaît que le budget, qui re- 
présenterait 23,9 % dii produit natio- 
nal brut de 1985, sera encore ut» 
fois celui de la stagnation : 39,1 % 
sont affectés aux dépenses de fonc- 
tionnement (21*3 % pour le person- 
nel), 42,7 % aux transferts et seule- 
ment 18,2 % aux investissements. le 
plus bas taux de l’histoire de la Ré- 
publique. Le tojjt a dû recevoir la 
bénédiction du Fonds monétaire in- 
ternational, dont Ankara, champion 
de la politique monétariste depuis 
1980, reste encore un • élève sage ». 
La Turquie doit d’ailleurs en 1985 
payer 3,3 milliards de dollars de 
dette extérieure - dont 1.4 milliard 
pour le remboursement des intérêts, 

. — contre 2,7 milliards en 1 984. 

Dans le budget 860,8 milliards de 
livres vom à la défense, auxquelles 
s’ajoutent 61.7 milliards pour la gen- 
darmerie, soit 922.5 milliards repré- 
sentant 16,7 % du total. Pour sa 
part, l’éducation reçoit 465,9 mil- 
liards, soit 8,5 %. Rien ne semble en- 
trepris pour lutter contre le chô- 
mage, qui touche pins de 20 % de la 
population active, soit près de qua- 
tre millions de personnes. 

Le gouvernement de M. OzaJ est 
pourtant optimiste. Selon les der- 
nières estimations de l'Institut natio- 
nal de statistiques, le taux de crois- 
sance aura été de 5,6 % en 1984, et 
les exportations auront progressé de 
28 %. pour atteindre 7*3 milliar ds de 
dollars. 

‘ ARTUNUNSAL. 


(1) 1 livre turque .= 0,02 francs. 
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AGRICULTURE 



Les quotas laitiers révèlent les difficultés des agriculteurs aUemandt 


Bonn. - L’application des quotas 
laitiers, décidée le 31 mars dernier, 
à Bruxelles, continue de susciter une 
sérieuse agitation chez Ica agricul- 
teurs allemands. Ce n’est pas encore 
la révolution que certains prophéti- 
sent. Mais la récente querelle qui a 
opposé à- ce propos M. Franz-Joseph 
Strauss, ministre-président de Bar 
vière, et M. Ignaz Kiochle, le minis- 
tre fédérai de l'agriculture, apparte- 
nant tous deux à la CSU, branche 
bavaroise des chrétiens-démocrates, 
n'en traduit pas moins une certaine 
nervosité dans les milieux politiques 
conserv&teun. Le remplacement du 
secrétaire d'Etat à l'agriculture, 
M. Hans Jurgen Rohr, soixante- 
quatre ans, par M. Walter Florian, 
soixante-deux ans, serait la consé- 
quence de cette querelle. 

A défaut d'être coutumiers des 
barrages routiers et autres méthodes 
chères & leurs collègues français, les 
agriculteurs allemands ont large- 
ment réussi à se faire entendre. Tout 
président de la- CSU qu'il soit, 
M. Strauss a eu du mal, lors des 
élections locales de Bavière, puis 
aux élections européennes au début 
de l’été, i se retrouver dans ses 
comptes. Quant à M. Kiechle, il a 
échappé ces derniers mois à qucl- 


Correspondance 


ques jets de tomates. Même au sein 
des organisations professionnelles, 
les réunions sont souvent houleuses, 
comme le reconnaît M. Schnieders, 
secrétaire général dn syndicat des 
agriculteurs allemands. « Il y a, 
concède-t-il, de l'énervement dans 
Voir. « 

. Les décisions du conseil des mi- 
nistres de la CEE, en mars dernier, 
frappaient- particulièrement l'agri- 
culture allemande. Le démantèle- 
ment des montants compensatoires 
monétaires (MCM) se traduire, par 
une baisse des prix de 5 % à partir 
du 1 “ janvier (985. Les .quotas lai- 
tiers imposent un sacrifice d’autant 
plus lourd que la production laitière 
allemande s’est accrue de 7 % pen- 
dant la période de référence (1981- 
1 983) contre 3 % en France. 

Mais le gouvernement fédéral n’a 
pas lésiné pour rendre l’addition 
moins douloureuse. En dépit des rè- 
glements communautaires qui inter- 
disent tonte mesure nationale, mais 
avec l'aval des autres gouverne- 
ments. les agriculteurs allemands- re- 
cevront, jusqu'en 1991, sous forme 
d'une ristourne de TVA de 5 %, une 
subvention de 22 milliards de DM. 
De quoi compenser, et même an- 


1984, année record 
pour les Britanniques 


L'armée 1984 est une bonne 
année pour l'agriculture britanni- 
que. qui bat en effet des records 
de rendement et atteint des ni- 
veaux de récolte exceptionnel*. 

Les cultures concernées sont 
le blé (son rendement moyen de 
7,5 tonnes à l'hectare augmente 
cto 21 % par rapport à Tan der- 
nier), l'orge (dont le rendement 
de 6 tonnes à l’hectare aug- 
mente dans les ; mêmes propor- 
tions!, mais aussi les betteraves 
sucrières (35,5 tonnes à l’hec- 
tare contre 31,2 en 1983), les 
pommes de terre (31,5 tonnes 
contre 26,31. 

Selon l’association profession- 
nelle des négociants, la récolte 
des céréales dépassera 26 mil- 
lions de tonnes contre 21,3 mil- 
itons l'an passé. Sur ce total, la 
Grande-Bretagne disposerait 


d'un excédent exportable de 
6 millions de tonnes de blé et de 
4 murions de tonnes d’orge. La 
récolte de colza atteindra 
875000 tonnes contre 560000. 
Avant r adhésion britannique au 
Marché commun, la culture du 
colza était pratiquement inexis- 
tante en .Grande-Bretagne. 

Ces hausses de rendement et 
de surfaces ensemencées (les 
emblàvurès de blé ont augmenté 
de 15 % par rapport à l’an der- 
nier) s'inscrivent dans les ten- 
dances qui ont coure depuis une 
dizaine d’années. Comme dans 
les autres pays, ce sont surtout 
les céréaliers qui profitent du 
Marché commun : an 1983, Us 
couvraient 101 % des besoins 
du pays contre 67 % en 1973, 
date de rentrée du Royaume-LM 
dans la CEE. 


delà, le démantèlement des MCM. 
En outre, la part de l’Etat dans le fi- 
nancement du risque accident a été 
augmentée d’un quart pour 1985. 

Si l’on ajoute à cela une très 
bonne récolte de céréales, .qui per- 
mettra de rattraper en quantité une 
baisse des prix de . l’ordre de 5 % et 
la hausse des cours du porc dont 
l’élevage fournit le cinquième du re- 
venu agricole, tout n’a pas l’air d’al- 
ler si mal. Les. difficultés des vigne- 
rons allemands et de certains 
agriculteurs des régions monta- 
gneuses qui n’ont pu rentrer leur ré- 
colte à temps devraient pouvoir être 
facilement résolues. 

C’était ne pas compter avec r im- 
pact des quotas laitiers qui touchent 
400000 des 700 000 exploitations 
allemandes. 


Le quart des revenus 

Les organisations professionnelles 
réclamaient une limitation de la pro- 
duction laitière depuis des années. 
Et l’ancien secrétaire général du 
syndicat des agriculteurs de Bavière 
estime même qu’il n*y aurait pas eu 
tant de difficultés, si Ton s'y était 
pris plus tôt. Entre-temps, eu effet, 
la production laitière, qui représente 
aujourd’hui à elle seule le quart du 
revenu des agriculteurs allemands, 
s'est considérablement accrue au 
prix d'importants investissements. 
La productivité est passée, entre 
1971 et 1983. de 3 918 kg à 4 545 kg 
de lait par vache. D'autre part, dans 
certaines régions du sud de f Alle- 
magne, comme dans la - zone 
verte» bavaroise, où U n’est guère 
possible de faire autre chose que de 
l'élevage, la reconversion pose des 
problèmes. Sans compter que l'ap- 
plication des quotas, qui va supposer 
l’abattage de 400 000 vaches, a fait 
s’écrouler les cours de la viande bo- 
vine. 

Sans doute des exceptions ooi- 
elles été prévues pour ceux qui ont à 
faire face à des engagements finan- 
ciers très importants ou pour les per 
rites exploitations qui produisent 
moins dé 30 000 kg de lait par an. 
Ceux-ci doivent réduire leur produc- 
tion de 2 % seulement au lieu de 4 % 
au minimum pour l'ensemble des au- 
tres étables, mais ces réductions 
peuvent atteindre 12^ % dans le cas 
d’une production supérieure à 
300000 kilos. Ces exceptions ont 


contribué à semer la confusion dar 
les esprits, ainsi que la zizanie dar 
les villages. Beaucoup ne savakt 
apparemment pas jusqu'au demie 
moment à que» s'en tenir, et la «re 
traite laitière • offerte par le gau va 
nement à ceux qui abandonnerai en 
le lait pour dégager des quantité. . 
supplémentaires destinées aux ca 
spéciaux n'a pas rencontré l’accuei 
attendu. 

On s’est également aperçu, en fai . ' . 
sant les comptes, que la ristourne di 
TVA appliquée à tous, même à ceu: 
dont les productions a'éuient pa. . - 
soumises au jeu des montants com ■ 
pensa toi res, représentait pour ccr . 
tains un gain net appréciable. E - 
que, en revanche, elle ne compensai: • 
pas les pertes des petits producteur; 
de lait. Or ceux-ci sont nombreux. ' 
même s'ils ne fournissent que let 
deux- cinquièmes de la productior 
totale. La moyenne des exploitations ^ 
en Allemagne est de 12*2 hectares _ 
(contre 24 hectares en France en ' 
1981). Les exploitations de plus de . 

50 hectares représentent seulement ~ 

1 % du total. La moitié des agricul- 
teurs ont un travail d'appoint four- 
nissant au moins la moitié de leurs : 
revenus. 

Du coup, tout le monde s'en est 
mêlé. M. Strauss a volé au secours - ; 
de ses 160000 agriculteurs bavarois. 

Le SPD s'est soudain découvert une - * 
passion pour l'agriculture, en hur- . . 
lant â l'injustice. Mais il n'est pas 
certain cependant que le vrai pro- 
blème se situe au niveau du revenu. ' c ~ 

fl est résumé ainsi par M. Quin- 
ger, ancien secrétaire général de ■ 
l’Union des paysans bavarois, dans - * 
une interview au Suddeusche Zei 
tung; » Dans le passé, on a eneou- . ■ 
ragé les exploitations à accroître 
leurs performances. On a fourni 
aides et subventions, et maintenant 
on s'aperçoit qu'on s'est trompé"" 
dans. les objectifs à atteindre, m mil v 
faut savoir, ajoute-t-il» si l'on veut •“ 
une agriculture répondant aux lois 
du marché ou maintenir une struc- 
ture sociale et écologique dans le ; ■ ‘ 
pays. - Un choix politique que per- - 
sonne ne semble pressé de faire.. 

En attendant les premiers relevés • J ■ 
des laiteries, qui devraient être 
connus fin octobre, et là baisse des = * ’ 
prix du 1“ janvier; les responsable j; 
rentrent la- tête dans les épaula. 

« Personne n’est sûr. reconnaît .j' 

ML Schnieders, de ce qui se passera 
cet hiver. • . 

HENRI de BRESSON. 



avec 



La réponse est dans le billet . 



Un billet Air France en classe Le Club, 
c’est la possibilité d’aller à Hong-Kong 
3 fois par semaine par vols directs, tous 
en Boeing 747. sans changement d’appareil: 
Air France est d'ailleurs la seule compagnie 


au dé- 
part de Paris. Un billet Air France en dusse 
Le Club pour Hong-Kong, c’est l’assurance 
de profiter du moyen le plus confortable et 
le plus privilégié pour voyager sur longs 


courriers , en ne payant que 10% plus cher 
que sur laClasse Économique. 

Enfin, Air France en Asie, c’est aussi 
13' vols hebdomadaires et 11 escales dif- 
férentes. 


Le billet 
tous services 
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MARCHES FINANCIERS ! bourse d e p aris comptant 


6 NOVEMBRE 


PARIS 

6 novembre 

Résistant ~ 

Pour la seconde Journée consécutive, 
la cote a progressé deOJ% à la Bourse 
de Paris sous l’effet de quelques 
haussas enregistrées sur des titres de 
second rang. La sélectivité des ordres 
de ta cHemile se confirme au fil des 
Jours, et l'ai mît des titres réagir dans 
tut sens ou dans l'autre à l'annonce de 
leurs résultats financiers. " 

C'en ainsi que Darty progresse de 
plus de 2% après l’annonce, la veille, 
de prévisions confirmées en ce qui 
concerne Texerdee à fin février 1985 
(voir « La vie des sociétés »). Bouy- 
gues, en hausse de 3% après avoir déjà 
garni 33% la veille, est toujours Mat 
orienté, une semaine après i’ informa- 
tion relative au nouveau tandem consti- 
tué avec Havas Tourisme pour se lan- 
cer sur le marché de l’immobilier de 
loisirs. Bn baisse de 20% lundi, Alspi 
a £ti. au contraire, «réservée & la 
hausse » le lendemain. 

Par ailleurs, on relève des gains 
modérés (13% à 3 % J sur SFIM. 
Compagnie du Midi, Primaeaz, Bis, 
Polies, Navigation mixte, Songrmn, 
SEB, Compagnie bancaire, Club Médi- 
terranée et Rxiffînage. 

A l'inverse, Sodexho et Vhdprix, 
déjà en baisse la veille , perdent à nou- 
veau aux alentours de 23%. Repli de 
Matra. Epeda-Bertrand, Faure, SGR- 
SB, Comptoir des entrepreneurs, 
CFDE. GTA£ Entrepose, TRT, OHda 
et G aby 

Sur te marché de Par. Je métal fin 
s'est traité à 345,95 dollars ronce à 
Paris contre 34230 dollars lundi midi 
dans la City. A Paris, le lingot a gagné 
900 F à 100 700 F, le napoléon cédant 
2FÙ608P. 

Le dollar-titre ne varie guère, à 
10.43 f. 45 F- 

Par ailleurs, la société de flaconnage 
Pocha SA fera comme prévu ( le 
Monde daté 4-5 novembre ) son entrée 


NEW-YORK 


Sautent par Tcspoir que la Réserre fédé- 
rale pourrait rapidement sssoapürk po& 
tique du crédit, Wall Street a r epr i t, hindi, 
sou mouvement de htmse. déjà bien amorcé 

la semaine précédente; la progre s sion des 

coure s'est poursuivie durant la plu* grande 
partie de la séance et, i h cHnwe. fintfice 
des pdnstrklks enregistrait mie avance de 
1239 points 4 1229,23. 

Le bfian de la journée a été i la hauteur 
de ce résultat. Sur 2034 valeurs traitées, 
1 071 ont monté, 547 ont baissé et 416 n’ont 
.pas varié; 

De l'avis général, le marché tire déjà nne 
traite sur Pavcoir en jouant gagnant le pré' 
aident Reagan dans la course i la Manon 
Blanche. Les opérateurs estiment que la 
Réserve fédérale s'attendra pas ta réunion, 
mercredi, de la counnMau de F « Open 
Market » pour agir et guettent déjà avec 
impatience les signes confirmant une 
proche détente monétaire. 

La fermeté du marché obligataire est liée 
h cet espoir et a contribué, pour une bonne 
part, g faire renaître Foptnnmne autour dn 
« Big Board ». 

Par prudence, quand même, les investis- 
seurs iront pas forcé leur talent mmnw en 
témoigne l'activité en nette dfanintttion An 
total, 84,73 militons de t i tres ont changé de ■ 
imm con tr e 96J&i rmpïorat vendredi. 

vALcu» r^r^F 
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Monde daté 4-5 novembre } son entrée 
à la Bourse de Paris le 13 novembre. 
Celle-ci aura lieu sur le second marché 
à un prix qui ne pourrait être inférieur 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


VALEO, — Dans une lettre aux action- 
naires, le président André Boisson indique 
que le résultat net consolidé dn premier 
se mestr e 1984. 1 savoir un bénéfice de 
52 millions de bancs, est « supérieur aux 
prévisions». Mais, pounmt-Q, ta baisse 
plus importante que prévu de l'activité 
automobile française a amené Vidéo à pro- 
visionner, an premier semestre, « des coûts 
sociaux correspondant à des départs sup- 
plémentaires ». De plus, l'obtention tardive 
des autbmàtiOns i droiim tf&fivc* oécca-~ 
saites, dans le cadre du Fonds national de 
remploi (FNE), a reporté d'autant les éco- 
nomies correspondantes • qui nlnurvim- 
drom que Famée prochaine ». De ee fait, 
les coûts exceptionnels ont pesé sur les 
résultats des six premiers mois k hauteur de 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. hmrlN:» 4k. WB) 

31 oci. 5 non 

Vaiem françaises 1193 1IM 

Valons étrangères 93 3 9*3 

O- DES AGENTS DE CHANGE 
(Baar M* : 31 Üc. MM) 

‘ 31 oct. 5 no*. 

lafee général 18L4 18M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets stbésds 6 nevantare 115/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 5 m*. I 6 no*. 

1 doler (en yen) 1 243*5 1 242,1# 


49 Briffions de basa, le bénéfice net resser- 
rant «Twi g 3 "rîHK»wc de bancs seulement 
pour cette période. Hors intérêts mmon- 
taires, ta part revenant 4 Valéo est de 
19 m3&ou de bancs. 

DARTY, — Au vu. des lénltatt conso- 
lidés de groupe pour le premier semestre de 
l'exercice 1984-1985. Darty a enregistré un 
bénéfice de 85,38 môlioni de francs, oontre 
6539 millians pour ta période cosrespoo- 
-dantedu précédent-axercice avant provision 
pour nnpfltssnr les sociétés et participation 
des salariés, soit une progress i on de 30% 
euvironcTuiie période 4 l'autre. Dans le 
mime temps, la muge brute d*antofinanoe- 
meut s'est accrne de 26% pour atteindre 
119,5 millions de francs, le chiffre 
d’affaires TxogressanL bu. do 9,4% pour 
s’établir 4 1,79 mQUard de bancs. En com- 
' "««*«"* ces résultats, le président Bernard 
Darty a estimé, avec tes réserva d'usage 
motivées par la « saisonnalité de notre acti- 
vité », que les prévisions tablant sur une ®**®**' w i r 
progression de' 12% pour Texerdee en 
cours pouvaient être confirmées. Escomp- 
tant une légère reprise de h consommation 
( 0,6 % en volume en 1985), le groupe va 
poursuivre sa politique d'ouverture de 
magasins. Six nouveaux' points de vente 
amont été créés iu cours de l'exercice en 
cours, dont cinq magasins 4 gestion inté- 
grée; ce qui devrait porter leur nombre 4 78 
et 4 plus do-lOQ 4 ta fin 1988. 


































































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. clé nom du pâma, par Jean Man- 
chais : Un «nttetian avec Flora 
Lewis : c Pourquoi les Français «ment 

.1 


ETRANGER 


Sà5 AMÉRIQUES 

- Las élections aux Étata-Ums. 

- La victoire électorale des sandhrêtss 
au Nicaragua. 

- CHiU: la démission du premier minis- 
tre. 

5. EUROPE 

■ POLOGNE : ta agitas de rnsassint 

du'Père PopMuszko. 

6. AFRIQUE 

7. ASIE 

7. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


8. Les déclarations de M. Barre è 
Antenne 2. 

9. La controverse sur i" avortement. 


SOCIÉTÉ 


10. Les nouveaux retraités-vieBessa sans 

âgfl. 

11. Après r inculpation de Tassasse) pré- 
sumé du petit Grégory. 

12. SCIENCES. 


CULTURE 


13. VARIÉTÉS : Diane Dufresne au Cirque 
d'hiver. 

- CINÉMA : tes Yeux, fa Bouche, de 
Marco BelloccNa. 

17. COMMUNICATION. 

ta 


CHRONOLOGIE 


28. Octobre 1984 dans le monde. 


ECONOMIE 


23-30. AFFAIRES: les pétrochênistes 
européens rationâhsefTt leurs usines. 

30-31. SOCIAL : les quatre cardes de la 
pauvreté. 

32. ÉTRANGER. 

- AGRICULTURE: les quotas terriers 
révèlent tes difficultés des agricul- 
teurs allemands. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 

« Vie associative » ; Météo- 
rologie; Mots croisés; ‘Jour- 
nal officiel » . 

Annonces classées (19 à 27) ; 
Carnet (17); Programmes des 
spectacles (14 à 16); Marchés 
financiers (33). 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Com.-7ur.5m par Ér.t l.r 

Bretagne - Normandie 
Un système aérien 
- régional 
en pleine expansion 

Ccmpiemc".: du üssu aérien natio- 
nal. Brit air assure le contact entre 
te casur des- régions, e* tes grandes 
dates-formes nationales et interna- 
tionales: Par ces îignes'.'oguiicres 
reliant la Bretagne et la Normandie a . 
Londres et Lyon. Par une association 
avec A;r Inter pour relier des métro- 
poles oretennes a Paris. Par des 
accords tarifaires . et d'exD (citation 
dermettant des allers- retours jour- 
née entre les régions ce l'Ouest et 
celles du Sud-Est. du Midi et du 
Centre. Par une flotte d’avions d'af- 
faires enfin, basee près des centres 
de décisions de i "Ouest.- 
Brit air. un système ce transport 
aerien régional qui place désormais 
la Bretagne et la Normandie au coeur 
de ta France. 

Pour toute information, consulte; 
votre agence de voyages ou Bnt air 
.vu .‘961 62.10.22 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

nUXEXCEFnORMOS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 590 F 

COSTUMES et PARDESSUS 
MESURE 

A partir dm T 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3 000 tréma 

Luxueuses draperie* angtarém 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

1NILEIRS, NPES, MKftttX 
svMESUE 

INFORMES ET HSKftES MUTABES 
Prêt-à-porter Homme 

•1 


27.li» du 4-Sqnsmtanrâ- Opéra 

Téléphone: 742-70*1. 

Du iuntS BU samedi <ft 10 h à 18 h. 


A B C D E F G 


Recherche et technologie 

« Touchez pas au ministre ! » 

L'Assemblée nationale a adopté, lundi S novembre, le budget du 
mâdstëre de la recherche et de la technoiogfe, Sente, les dépotés soda- 
listes Font approuvé, le RPR et FUDFoot voté contre et les commu- 
nistes se sont ahstnas. 

Les crédits inscrits an budget de ce .ministère s'élèvent à 
23,0$ milliards, soit une progression de 63 % per rapport à 1984. Tou- 
tefois, rensembie du budget civil de ■ re cberche-dévetoppement qui 
englobe le budget de recherche des PTT et cefari du redéploiement 
industriel atteint 39,6 milfiards, en; progression de 5*4 % par rapport à 
1984 (le Monde du 15 septembre). 


- Touchez pas au ministre ! - Au- 
delà de la question technique, telle 
est la ligne politique que se sont 
fixés les députés au cours de la dis- 
cussion des crédits de la recherche 
et de la technologie. Ce n'est pas 
très fréquent; mais avant d’etre 
ministre de la recherché et de la 
technologie, M. Hubert Curien est 
une personnalité scientifique recon- 
nue qui ne peut que forcer le res- 
pect. Les députés de l'opposition le 
savaient bien et ont pris bien soin de 
ne pas associer M. Curien aux criti- 
ques qu'ils adressèrent au gouverne- 
ment socialiste. 

• N’êtes-vous pas la caution 
morale d’un gouvernement à la 
dérive ?», a même demandé au 
ministre M. Claude Birraux (UDF, 
Haute-Savoie)... M. Curien a coupé 
court à ces manoeuvres : •N’espérez 
pas (—) me dissocier d’un gouver- 
nement dont je demeure bien évi- 
demment solidaire. » 

Le débat s'est déroulé autour de 
trois thèmes: 

• ANNULATIONS de cré- 
dits : L’ensemble des députés se 
sont inquiétés des répercussions 
néfastes pour la recherche, des 

coupes » intervenues au cours de 


l'exercice 1984. •Certains crédits 
ont été annulés et je le regrette 
comme vous làùs ». leur a répondu 
M.' Curien. * A fais -ces annulations 
n'ont pas sensiblement modifié le 
rythme de la croissance des crédits 
globaux réellement disponibles : » 

• LA VTULETTE r • Le musée 
de La VUlette se voit attribuer 
510 emplois, ce qui me semble 
beaucoup par rapport à ceux dont 
bénéficieront les activités de recher- 
ches proprement dites», a déclaré 
M. Jean-Pierre Sueur (PS, Loiret) 
rapporteur pour avis de la commis- 
sion des affaires culturelles. 
M. Curien lui a répondu que ces 
•autorisations de recrutement sont 
nécessaires dès 1985 car il y a une 
période de formation à prévoir ». 

.. • LA LOI D’ORIENTATION : 
L'ensemble des intervenants ont sou- 
ligné que T objectif de celle-ci est de 
faire passer la part des dépenses de 
recherche dans le produit intérieur 
brut de 2 % en 1981 à 2,5 % en 
1985. Ce taux a atteint 2JL2 % en 
1984 mais il ne semble pas qu'il 
atteindra les 2,5 % en 1 985. 

R. Sa. 


M. FRANÇOIS GULLAUME 
(FNSEA) ATTEND DE 
M. MICHEL ROCARD ûlTil 
RENONCE A SES ERREURS». 


Invité de France-Inter, dans 
l'émission - Face au public 
M, François Guillaume a déclaré 
lundi 5 novembre qu'a •attendait 
du ministre de l'agriculture qu'il 
renonce à ses erreurs ». Ces erreurs, 
ce sont la politique' et la mise en 
œuvre des quotas laitiers. Elles ne 
sont pas en fait réparables, a indiqué 
M. Guillaume, mais les agriculteurs 
refuseront d’ » en assumer les consé- 
quences». à savoir payer à la Com- 
munauté ks pénalités de dépasse- 
ment. en cas d’excédents. de 
production. 

D a ajouté toutefois qu’« il redou- 
tait exactement le contraire », c’est- 
à-dire une pénurie de bit en France 
pour avoir trop réduit la collecte. 
Interrogé sur ses rapports avec le 
ministre de l'agriculture, M. Guil- 
laume a répondu : ■ Je ne cache pas 
que nous avons pour lui une cer- 
taine sympathie, .mais je constate 
que la politique qui est développée 
aujourd’hui est contraire aux inté- 
rêts des agriculteurs mais aussi à 
l’intérêt dé la France.» 

Quant à son engagement dans une 
éventuelle carrière politique, 
M. Guillaume a répondu que • son 
éthique syndicale était incompatible 
avec un mandat politique impor- 
tant », mais il a laissé entendre 
qu’une telle hypothèse n’émit pas 
exclue à long terme •parce qu'on 
s’use dans des responsabilités. 
comme celles qn’il exerce à - la 
FNSEA et au comité économique et 
social de Lorraine. 


r-Sur le vif- 


Rêves de femmes 


C'est bien ma veine, je ne fats 
pas partie des femmes sondées 
par te Parisien. On ne m'a pas 
demandé lequel de nos hommes 
politiques j'aimerais retrouver le 
soir au creux de mon fit et le. 
matin devant le lavabo dé la saUe 
de bains. Les personnes interro- 
gées, elles, n’ont eu qu'un cri : 
Fabius. Pies sont 26 % à en 
rêver la nuit. Et quand elles n'en 
veulent pas pour elles, elles le 
cèdent — c'est pas gentil ça ? -r 
à leur fille. 37 % des Françaises 
souhaiteraient l'avoir pour gen- 
dre. Normal ! Il est gentil, bien 
élevé, plein d'avenir, c'est un 
bon pertt. ' 

Fabius, je ne sais pas... H fau- 
drait. en tout cas, qu’il coupe les 
trois longs cheveux gommés soi- 
gneusement ramenés sur son 
front dégarni. A l'idée de les voir 
se décoller et serpenter sur 
ForeiDer, j'ai un baut-te-cœur. 
Moi, mes copines, c'est ce qui 
-nous faisait tiquer, déjà, chez 
Giscard, du temps où il était b 
l'Elysée. Maintenant, bon, il a 
abandonné toute - prétention à 
n'être qu'à moitié chauve. Sa 
calvitie, il l'assume crânement. 

Je; le trouve pas mal, mais il 
n'a pes'teileménrla'cote. Sinon 
comme père. 26 %■ des nanas 
‘ aimeraient Y appeler papa. Sur- 
tout du oôté des jeunes ouvrières 
et des commerçantes. Pareil 


pour Barre. Ça se comprend. Ils 
présentent bien. L'un dot être 
imbattable question manières à 
table et l'autre inspire confiance 
malgré sas petits airs ironiques 
et vachards. Chirac, c'est pas ta 
joie. Etre sa fille, ou sa belle- 
mère. alors là, merci bien mais 
non merci. On n'y tient pas teHe- 
ment. il a l'air soupe au fait, 
casse-pieds, et puis c'est pas b 
genre attentionné. 

Et Rocard, qu'est-ce que vous 
en pensez 7 II vrais tenterait 7 
Moi, pas tellement. Les Fran- 
çaises non plus. Elles ne sont que 
12 % à le trouver saxy. La 
grosse surprise, c'est Marchais 
et Le Pan. Oc dit toujours que les 
femmes, oes chiennes, aiment 
les hommes à poigne. Liliane, 
fais les valises, on rentre. Eh 
bien, non ! Ces deux-là, elles 
n’en veulent ni cru ni cuit. Et sur- 
tout pas au volant de la voiture 
qui leur proposerait de monter au 
cas où elles feraient de l' auto- 
stop. EHes auraient une. trouille 
bleue. Moi aussi. Giscard, en 
revanche... elles ne diraient pas 
non. Pas pour ce que vos croyez, 
effacez ce sourire égrillard et 
déplacé, pas pour la chose du 
machin sur la banquette arrière, 
pas du tout Pour un déjeuner 
élégant dans un relais gourqwnd. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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NOUVELLES BRÈVES 


M. JOSPIN :M. Barre 
estiePicrodioie 
du microcosme 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a commenté, mardi 6' 
novembre, les déclarations faites la 
vcük par M. Raymond Barre, en di- 
sant : c Que de contradictions chez 
M. Barre] Il nous a laissé du chô- 
mage, de l’inflation, un appareil de 
production vétuste mais il parle 
avec aplomb en matière économi- 
que. Il critique le « reaganûme 
ultralibéral » des damoiseaux et 
jouvenceaux qui inspirent 
M. Chirac mais dit ne pas avoir de 
divergences avec lui. Il joue à 
l'homme modéré en matière sociale 
mais U est contre l'impôt sur la for- 
tune. la cinquième semaine de 
congés, les trememeuf heures.’ Tout 
son cœur va aux chefs d’entreprise , 
il n'a pas un mot pour le monde du 
travail. Enfin, lui qui dix ne pas 
vouloir d'une carrière politique n’a 
parlé lundi soir que de lui-mime et 
de l'amour qu’il se porte, M. Barre 
n'a pas de troupes mais U est un gé- 
néral ambitieux : en somme U est le 
Picrochole du microcosme » 

JPasoonge dn Gargantua de Rabe- 
lais, Picrocboie incarne le • type cosai- 
qat du roi cooqaénmt et vantard» (Pe- 
tit Larousse), le » conquérant 
et entêté » (Petit Robert).] 


Emplois Cadras 

5. nie des Italiens. 75009 Paris 
MpePm w, 85 bis, ne Réaumur 
75002 Paris 


LE DÉBAT INTERNE AU PCE 

> 

M. MARCHAIS : « f! n'y aura pas de procès 
de qui que ce soit. » 


M. Georges Marchais, qui était, 
mardi 6 novembre, l'invité du jour- 
nal de 13 heures de TF 1, s’est 
employé h minimiser les divergences 
qui s’étaient exprimées à la tête du 
Parti communiste français lors des 
débats du comité central, à l’occa- 
sion notamment du vote du projet de 
résolution préparatoire an vingt- 
cinquième congrès, marqué par six 
abstentions, dont celles de 
MM. Pierre Juquin. membre dn 
bureau politique, et Marcel Rigout, 
ancien ministre. ■ 



la nouvelle 

Le Roy 

un produit de 

p 

Baume & Mercier 


Montre pour dams, 
extra-plate, à quartz, 
étanche. Acier 
traité noir mat et 
plaqué or. 

FF 3500.- 





Aldebert 

it>, place Vendôme 
l. bd de la Madeleine 
70. Ig Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Maillot 


Le secrétaire général du KF a 
déclaré : •Il peut arriver que des 
camarades . 'conservent leurs opi- 
nions sur '.une question ou une 
autre ; ils pourront la conserver, 
voire même continuer de la défendre 
dans les organismes auxquels Ils 
appartiennent, mais U faut respec- 
ter la volonté de la majorité, c'est 
cela la démocratie, r M. Marchais a 
affirmé que les contestataires ne 
seront pas sanctionnés : • Nous 
n’avons jamais voulu sanctionner 
personne. Chez nous il n'y a pas de 
procès. Chez. nous, nous n’avons pas 
besoin de dissoudre des fédérations, 
des sections, des cellules et nous 
n’avons besoin de faire de procès à 
personne (...) Juquin n’est pas sanc- 
tionné, il ne sera pas sanctionné II 
H n’y a pas de procès et il n’y aura 
pas de procès de qui que ce soit. » 


Violoniste et chef d * orchestre 
JANE EVRARD EST MORTE 


La violoniste et chef d’orchestre 
Jane Evrard vient de mourir, à Pige 
de quatre-vingt-onze ans. Née le 
5 février 1893 à Neuffly-Plaisanoe, 
elle avait fondé, en 1930, l’Orches- 
tre féminin de Paris, une formation 
à cordes composée de ''vingt-cinq 
femmes. De nombreux compositeurs 
(d'Albert Roussel à Daniel-Lesur) 
lui avaient dédié des œuvres dont 
elle donna les premières auditions. 
San activité musicale se poursuivit, 
en France comme à 1 etranger, 
jusqu'en 1957. 


• Mort de Sir William Duncan, 
président de Rolls-Royce. — Sir 
William Duncan, âgé de soixante et 
un ans. était président, de. Rolls- 
Royce depuis avril 1983 et avait 
depuis lors multiplié les accords de 
coopération avec General Electric et 
Prart et Wbitney, deux concurrents 
sur les réacteurs aux Etats-Unis. 
Auparavant, Sur William avait fait 
toute' sa carrière chez ICI, dont il 
avait été vice-président de 1977 à 
1983. 

• A l’Académie des sciences mo- 
rales et politiques. - L’Académie 
des sciences morales m. politiques a 
déclaré vacant le fauteuil de Ray- 
mond Aron, décédé le 17 octobre 
1983, dans la section de philosophie. 
La date-limite pour le dépôt des can- 
didatures a été fixée au 17 décem- 
bre. L'élection aura lieu le 14 jan- 
vier 1985. 

I US-S t ce 1 va porter plainte 
contre - dix pays exportateurs 
d’acier. - Le groupe sidérurgiste 
américain US-Stee) va porter 
plainte devant la Commission inter- 
nationale du commerce contre six 
pays de l'Est (Pologne, RDA, Tché- 
coslovaquie. Hongrie, Roumanie, 
Bulgarie) et, d'autre part, contre la 
Suède, la Norvège, PAutricbe et le 
Venezuela. J1 les accuse de subven- 
tionner leurs exportations d'acier 
aux Etats-Unis. ' 


Aucun de ces pays se doit faire ■ tiCS . a ? Kaemics ce qui fut un club 
l’objet de négociations bilatérales 
dans le cadre dn plan Reagan dé li- 
mitation des importations d’acier. 

US-Steei veut donc compléter le dis- 


positif gouvernemental. - (AFP. ) 


Le numéro dn « Monde « 
daté 6 novembre 1984 
a été' tiré à 504644 exemplaires 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Pwmanence «Mptipnlque/pennanenra tétai 
■ Rédaction d'acte» et constitution de sociétés. 


GEICA 296-41-12/56 bis rue du Louvre. 75002 Pari 


SCIENCE 

IbOEH^SULCORÉBI 


31 août 1983 : un Boeing des Korean 
Airlines est abattu en plein vol par la chassé 

soviétique. Bilan : 260 morts... et une 
foule çJe questions. On parié beaucoup 
d'espionnage scientifique... Science & Vie 
a minutieusement mené son enquête et 
révèle des informations absolument inédites. 
Dans le même numéro de Science & Vie : 

• Pour ou contre l'euthanasie? 

• On a vu dans le cerveau la trace de la 
. mémoire. 

• Quels sont les métiers d’avenir? . 

Pas du tout ce qu’on croyait. 

En vente partout 12,50 F. 





. V 

■zy 

•s 


• Le * Borodine • a quitté le 
Havre. - Le cargo français • Boro- 
dine». de la Compagnie générale 
maritime, a quitté le port du Havre 
à destination de Riga (URSS) le 
5 novembre vers 23 heures, après 
une grève de trois jours de son équi- 
page qui réclamait une prime spé- 
ciale pour le transport d'hexafluo- 
rure d’uranium. La CGM a refusé 
d'accorder cette prime dont elle 
n'accepte pas le principe, mais elle a 
donné son accord pour l’ouvenure 
de négociations visant i une * amé- 
lioration des rémunérations » de 
l'équipage. 

• Tchao Pantin. le fîhn de 
Claude Berri, avec Coluche, repré- 
sentera la F ra n ce aux Oscars dé- 
cernés à Hollywood au mois d’avril 
prochain. Parmi les films envoyés 
par chaque pays, a ne commission en 
sélectionnera ensuite cinq, qui reste- 
ront en lice pour l’oscar du meilleur 
film étranger. 

• L’Hôtel Aletti d’Alger débap- 

tisé. - L’Hôtel Aletti d'Alger, dont 
le fameux bar Tut le quartier général 
des journalistes- durant la guerre 
d’Algérie, vient d’être rebaptisé 
Es Safir (l’Ambassadeur), mais 
conserve son style «ans déco*. 
L’Hôtel Saint-George avait été éga- 
lement rebaptisé El Djazaïr (l'Algé- 
rie) après avoir été restauré et 
agrandi tout en conservant les par- 
ties and J ' *— * ‘ 

anglais. 
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